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  Dans un club érotique pour femme, un soir de novembre 2011.


  - Pour vous mesdames, voici Michael!


  D’un geste théâtral, Jordan le maître de cérémonie présente ce beach boy aux cheveux mi-longs. Ce jeune homme est l’un des danseurs créés sur mesure pour plaire aux femmes. Fait de chair et de muscles, ressemblant à un dieu grec, il est le résultat d’une diète stricte et d’un entraînement rigoureux. Michael est en place et la musique débute. Il est immobile et concentré sur le début de la pièce musicale. Ses yeux fixent l’assistance. Il attend la bonne note pour commencer sa routine. Une autre chorégraphie qu’il a peaufinée avec une professionnelle de la scène. Michael n’est pas le seul à avoir recours à une chorégraphe. La plupart des danseurs cherchent à perfectionner leur art pour plaire et surtout pour garder la cote. Il est enfin prêt, il a chaud et se sent comme un fauve en cage, prêt à bondir.


  Entretemps à l’arrière-scène, ses confrères se préparent pour le numéro le plus attendu de la soirée. Quelques-uns soulèvent des charges pour gonfler leurs muscles, d’autres enfilent déjà leurs plus beaux habits en se parfumant. Pour certains, c’est un filet de poudre aux narines et pour d’autres, c’est l’ajout de noir sous les yeux, un regard ténébreux ajoutera au charme. Mais l’un des leurs est figé, observant discrètement au travers du rideau rouge un groupe de femmes attablées dans la deuxième rangée. L’une de ces femmes le fascine. Il l’observe au point d’en oublier son travail.


  - Eh, l’Adonis t’es dans la lune? on commence bientôt, dit Dave, un des danseurs.


   L’Adonis en question, c’est Luc Bérubé alias Steve, son nom de « plumeau » comme il s’amuse à dire. Âgé de 31 ans, il est le plus vieux des boys, mais non le moindre. Cet homme est considéré comme le plus populaire auprès de la clientèle de ce club érotique pour femmes, et ce bien avant Michael. Steve, personnifiant un pompier, a terminé sa prestation. C’est également lui qui a réchauffé la salle. C’est maintenant le tour de Michael de présenter sa routine. En passant sa main dans sa chevelure blonde, Michael s’avance en suivant bien le rythme. Tout semble tellement naturel : le regard, le déhanchement, les sourires, ça y est, c’est la folie dans le club. Vêtu d’un simple bermuda et d’un t-shirt ample, ce « bum » typique de la côte ouest-américaine danse en affichant toute sa virilité. Aucune gêne n’habite son corps ni son esprit. Il a tout ce dont la patronne des lieux a besoin pour renflouer les caisses et ce, soir après soir. Elle connaît ses clientes, elles ne tarderont pas à s’émoustiller et ouvrir leurs bourses. L’alcool aidant et servi sans retenue, des étudiantes sont venues pour s’amuser et surtout pour oublier leur cours d’administration. Leurs yeux verront d’autres choses que des colonnes de chiffres. Et que dire de ces femmes ayant délaissé pour quelques heures enfants et maris en mesurant à peine la culpabilité qui ne manquera pas de se pointer à leur sortie. Quelques heures de plaisirs laisseront la place à l’ennui et la routine.


  La salle est surchauffée de phéromones et l’atmosphère est comme d’habitude, à la fête. On garde suffisamment d’éclairage pour apercevoir les yeux et les sourires de ces femmes assoiffées de peau huilée et de muscles gonflés à bloc. Ce beau mâle au teint de soleil empoigne son t-shirt, sa prise est si forte qu’on peut voir ses veines gonflées de sang. En bon comédien, il feint la difficulté à le déchirer. Après quelques secondes d’attente, il le soutire avec une lenteur insoutenable, laissant ainsi apparaître son torse bien gonflé de testostérone. Les bras grands ouverts avec des morceaux de t-shirt déchirés dans chaque main, le danseur regarde le plafond pour quelques secondes en signe de victoire. Des admiratrices de tous âges, ne voulant rien manquer à ce spectacle, s’avancent près de la scène se doutant bien de la suite. Dans un moment pareil, le désir féminin se confond. Besoin d’amour ou de sexe?


  Acclamé haut et fort, notre beau blond se déhanche tout en marchant de long en large sur la scène. Il se décide enfin encouragé par ce délire de femme. Il lance un morceau de son t-shirt et remet l'autre morceau à une admiratrice de longue date, un clin d’œil en prime accompagne son geste. La chanceuse sert le bout de tissu sur son cœur et lui lance un baiser de la main. La foule délirante commence à scander Michael, Michael, Michael.


   Il tend l’oreille, signifiant un semblant d’insatisfaction, il veut que les femmes le réclament avec plus d’énergie. Il veut entendre monter les décibels. Satisfais par les cris et les applaudissements, il prépare la fin de sa routine. Torse nu, il ne lui reste que le bermuda avant d’exhiber son slip blanc qui contrastera sur sa peau bronzée. Il poursuit sa danse en se déhanchant et en contractant bien évidemment son « six packs ». Il choisit une femme assise au bord de la scène et il s’agenouille devant elle. Il s’empare doucement de sa main et la place sur ses abdominaux et l’invite à les caresser. Elle rougit et de sa main chaude et hésitante elle sent les muscles du danseur se contracter, ils sont merveilleusement bien découpés, une perfection de la nature. Encouragée par ses amies qui s’exclament et la narguent, la voilà pleine d’assurance. Elle glisse sa main plus bas vers le bermuda et la fait glisser sous le short. Ce bref moment d’abandon est observé par l’un des portiers qui est prêt à intervenir. C’est à la limite du bon goût et Michael lui fait un signe de tête. Malgré les apparences, ce n’est pas elle qui a la situation en main.


  Après lui avoir fait un baisemain, il repousse gentiment cette femme qui semble hypnotisée par une intense excitation. Le portier fait demi-tour en rappelant les limites que la femme ne peut dépasser. Certaines clientes dans le passé ont perdu leur réputation à trop vouloir transformer le spectacle. Michael est maintenant au centre de la scène. Éclairé d’un seul projecteur, il pointe le bouton de son long short. Il entend les applaudissements du public, il le déboutonne et place sa main sur la fermeture éclair, un autre accord délirant se fait entendre. Il fait glisser son bermuda tout en bougeant langoureusement. Un vrai pro ce Michael!


  Le voilà en slip, on devine ce qui s’y cache. Va-t-il l’enlever? Les femmes scandent de plus en plus fort en criant OUI, OUI, OUI. Quelques secondes d’hésitation, il succombe volontiers à leur désir. Les plus téméraires sont postées sur le bord du stage depuis belle lurette et oseront lui donner quelques dollars qu’il aura le plaisir de cueillir dans leurs profonds décolletés. Une frénésie sans pareil vaut bien la dépense, surtout pour Amélie assise là, déjà un peu saoule, trop bien enrobée dans sa solitude et qui rêve d’un simple toucher. Quel plaisir il ressent de voir ces femmes sans nom, sans visage, le désirer aussi ardemment. Il profite de ce moment, non seulement pour le gain d’argent, mais pour être vu, désiré, voire adoré. Ce n’est pas Steve le magnifique, mais il a du chien et il le sait. Ses pouces sont placés entre le mince tissu du slip et ses hanches, il est prêt, la lumière s’éteint puis l’éclaire de nouveau.


  Enfin le voici dans toute sa splendeur. Voir le corps d’un homme aussi sensuel, beau et viril se déhancher n’est pas coutume pour plusieurs spectatrices. Ses fesses bien rondes sont maintenant à la vue de ces admiratrices et assurément, cette partie du corps des danseurs est leur préférée. Il sait qu’il pourrait transformer une femme pudique en vraie tigresse. C’est l’hystérie féminine, plusieurs se pâment, tandis que d’autres cachent leurs fous rires, comme si elle-même se dénudait sur scène. Sous les applaudissements et les cris, Michael sourit, il est satisfait de sa performance, et s’éclipse triomphant pour rejoindre les boys derrière la scène. Entretemps Jordan présente les événements à venir dans une atmosphère toujours aussi festive. Les lumières se tamisent peu à peu et voilà que surgit une autre forme d’applaudissements, moins intenses, comme un préliminaire qui perdure. Les spectatrices savent ce qui se prépare avant même que notre animateur à la voix chaude l’annonce.


  - Sans plus tarder, pour vous mesdames, BIENVENUE AUX GENTLEMEN HAPPY HOUR!


  Au son d’une musique dance, tous les danseurs du club s’amènent sur le plancher à la recherche d’une table pour leur danse à 10, 20 et même 50 dollars. Il y a des femmes prêtes à payer pour voir de près leur danseur favori. Les plus courageuses oseront-elles demander des rencontres intimes? Steve, quant à lui s’avance directement vers la table qu’il a déjà choisie depuis longtemps. Vêtu d’un smoking il commence son strip-tease près d’une femme qui semble plus mature que les autres. Celle-là même qui le fascine et qu’il trouve très jolie. Elle est accompagnée de trois autres femmes, toutes aussi souriantes les unes que les autres. Pour Steve, ses gestes sensuels sous forme de danse sont pour elle seulement. Son regard ne cesse de la dévisager. Doucement, il s’approche pour lui chuchoter...


  - Mon nom est Steve, quel est votre nom? Elle est figée, sans mot, c’est sa première expérience, ce n’est pas une habituée de ce genre de spectacle.


  Elle baisse les yeux et sourit sans lui répondre. Il n’insiste pas et va à la rencontre de ses collègues. L’une d’entre elles lui dit à l’oreille que le nom de la femme est Myriam et que c’est sa fête aujourd’hui. Il connaît maintenant son nom. Sans avertissement il se dirige vers le comptoir du bar pour prendre une rose bien fraîche. Le club garde des fleurs pour les remettre aux dames lors d’occasions spéciales. Ce charmant danseur revient vers Myriam, son élue. Il se penche et se rapproche des lèvres parfumées de Myriam tout en la regardant dans les yeux.


  - Bonne fête Myriam! dit-il en lui présentant la rose.


  Autour de la table, ses compagnes de travail sont bouche bée. Il en profite pour humer sa peau, sentir sa chaleur. Il dépose ses lèvres sur les siennes, pour quelques secondes de douceur. Il la trouve sensuelle et d’une beauté presque sauvage. Il remarque la texture à la peau de pêche de la femme et ses yeux d’un noir si profond. Il voudrait tant l’embrasser dans le cou. Il s’excite rarement au boulot car il fait ce qu’il faut avant ses prestations sur scène. Il évite ainsi de tomber dans des pièges charnels pouvant lui coûter cher. Luc, relaxe! Myriam sent une chaleur montée en elle. En s’éloignant de son visage, il la regarde dans les yeux et lui sourit. Elle est surprise et encore une fois elle est sans mot.


  - T’es rouge comme une tomate! s’exclame Brigitte.


  La jeune technicienne juridique oublie que Myriam est une des patronnes de l’endroit où elle travaille. Les filles s’éclatent de rire et Myriam voudrait se cacher sous la table. Notre danseur se sent en super forme, particulièrement ce soir, et pour cause. Un 20 dollars à la main, Judith quelque peu gênée, mais déterminée à vivre un moment jouissif, fait signe au danseur de s’approcher. Il s’amène tout en se déhanchant sensuellement comme il sait si bien le faire. Lentement, il enlève son veston, le dépose sur le dossier d’une chaise suivi de son nœud papillon. Il déboutonne avec doigté sa chemise en commençant par les manches. Et l’un après l’autre vers le bas les boutons de sa chemise blanche sont ainsi défaits, permettant à la cliente d’entrevoir ses pectoraux bien définis. Le charmeur de ces dames demande à Judith d’ouvrir la chemise et de défaire les derniers boutons. Ce qui apparaît alors la rend nerveuse, maintenant elle a les doigts pleins de pouces. Elle a de la difficulté à faire un geste aussi banal que de défaire des boutons. En plus d’en avoir plein la vue, son odorat s’éveille. Comme il sent bon! Steve lui demande de terminer ce qu’elle a commencé, soit de retirer la chemise, ce qu’elle fait sous les regards envieux de ses compagnes. Elle lui retire une première manche. Il lui présente l’autre côté et Judith poursuit son « mandat » en retirant la chemise. Elle la dépose sur le dossier d’une chaise. Il n’en a pas fini avec elle. Comme un magicien, il sort un mouchoir et le lui remet pour qu’elle essuie la sueur sur son torse. Un rapprochement s’impose. L’homme place ses mains sur les hanches d’une Judith déstabilisée. Mouchoir en main, elle essuie ce torse brillant de sueur. Elle ralentit son mouvement pour être près de lui plus longtemps. Ses hanches ressentent la prise ferme des mains du danseur. Une émotion sensuelle, un vibrant désir de l’avoir pour elle l’envahit. Il la remercie en lui donnant un baiser sur la joue. Et contre toute attente, Judith le force à l’embrasser sur les lèvres. Sans la brusquer, Steve se défait de l’étreinte de cette femme chaude et avide de lui. J'ai quand même eu la chance de goûter les belles lèvres de Steve, se vantera-t-elle.


  Torse nu, il n’y a que son pantalon à se défaire. Il regarde maintenant sa préférée, Myriam. Elle ose le défier. Surpris, Steve lui fait son plus beau sourire. Elle baisse les yeux, elle est intimidée. Il ressent pour cette femme une émotion qu’il n’a eue que rarement. Il souhaiterait que ce soit elle qui lui retire son pantalon. Mais voyant son inconfort, il n’insistera pas. Il revient vers Judith pour qu’elle en ait pour son argent. Il lui fait signe de déboucler sa ceinture, ce qu’elle fait, non sans nervosité. Et pourquoi ne pas détacher le bouton! Ce qu’elle fit avec plus d’assurance en regardant Steve qui lui sourit. Un sourire à faire fondre ses chaudes mains sur lui. Il place ses mains derrière la tête, faisant mine de s’abandonner pour le bon plaisir de cette femme. Il sait aussi que d’autres regards se fondent sur lui, il sait qu’il est le meneur de jeu et il adore jouer.


  Le voilà qu’il s’éloigne de la table et d’un mouvement inattendu, il retire son pantalon retenu par de simples boutons pressoirs. Le voilà enfin, presque nu, avec comme seul vêtement son slip. Un slip blanc qui au grand plaisir de son public suit de près les courbes des fesses et laisse voir une semi-érection. En guise d’appréciation et surtout d’excitation, Judith glisse fébrilement un billet de 20 dollars à la hanche. Ses compagnes, Brigitte et Julie, s’empressent aussi de se faire plaisir. Myriam quant à elle, respire la rose et s’abstient de le regarder, mais profite tout de même de l’exubérance de ses amies. Leurs yeux brillent et leurs regards se font de plus en plus indiscrets. Quelle soirée! Cette douce frénésie se termine et Steve poursuit sa tournée vers une autre table tout en jetant un coup d’œil vers sa préférée. Il se demande ce qui se passe avec lui, il est préoccupé. Il doit se ressaisir, se concentrer auprès de ses nouvelles admiratrices, il a un job à faire avant tout. Notre danseur vedette empoche, encaisse les dollars sur ses hanches. Bref regard vers Myriam. Mais qu’est-ce qui arrive? Myriam n’est plus à sa place.


  - Merci Mesdames, dit-il à ses nouvelles admiratrices déconcertées.


  D’un pas rapide, il se rend à la table de Myriam.


  - Où est Myriam? demande-t-il.


  Surprise, l’une des femmes lui mentionne en pointant la sortie...


  - Elle vient juste de partir!


  Il empoigne son veston et le voilà qu’il court pour la rattraper. Kevin, le portier est surpris et tente de comprendre ce qui se passe. Mais Steve sans ralentir lui répond...


  - Je reviens!


  - Eh Steve, qu’est-ce que tu fais là! réplique le portier, médusé de le voir agir ainsi.


  Mais en vain, notre showman est déjà ailleurs. Il aperçoit Myriam marchant vers le stationnement. Il s’approche d’elle.


  - Excusez-moi Myriam, dit-il en marchant derrière elle.


  Elle sursaute et elle échappe sa bourse. Myriam se retourne et voit l’inconcevable. Un homme nu sous un simple veston. Notre danseur se penche et il ramasse le sac à main pour lui remettre tout en s’excusant.


  - Tantôt, je vous ai embrassé sur les lèvres et je n’aurai pas dû faire ça.


  Il sait que le règlement de la maison interdit ce genre d’approche. Un innocent bisou sur les joues aurait été plus convenable. Elle le regarde et écoute ce qu’il a dire. Le visage de l’homme est maintenant détrempé par la pluie, ce qui le rend plus sexy aux yeux de Myriam. Puis, le bruit d’une sirène se fait entendre. Ah non pas la police! Il relève le collet du veston et tente de reprendre la discussion avec Myriam. Un jeune policier au volant de l’auto-patrouille freine brusquement en faisant glisser la voiture sur une chaussée mouillée. La roue de la voiture frappe le trottoir. Le jeune sans hésiter ouvre la portière avec empressement et…


  - Du calme jeune homme, s’exclame son partenaire d’expérience en le retenant par le bras.


  Il faut dire que le jeune policier est un peu « cowboy » dans ses nouvelles fonctions. Après cette mise en garde, il est le premier à sortir du véhicule. Le doyen sort à son tour pour intervenir, sans oublier de jeter un coup d’œil à la roue de la voiture.


  - Qu’est-ce qui se passe? dit le jeune policier en gardant Steve à distance, avec une main sur la crosse de son révolver.


  C’est quand même inusité pour lui de voir cet « hurluberlu » tout nu sous son veston. Voyant Steve en difficulté, Myriam s’amène pour intervenir afin de calmer le policier.


  - Ça va aller, il est venu me remettre mon sac à main que j’avais oublié!


  Les deux policiers se regardent, sourire en coin. Steve en grelottant ajoute...


  - C’est vrai j’suis venu lui remettre sa sacoche.


  - Vous vous connaissez? dit l’un des policiers.


  - Oui, c’est une cliente régulière, ajoute Steve décrochant un clin d’œil à Myriam.


  - Ben là, quand même! réplique Myriam insultée. J’ai l’air de quoi!


  Plusieurs curieux s’étaient déjà attroupés autour de la scène, ce qui l’embarrassait davantage. Elle se mit à penser à sa réputation. Quelle histoire!


  - Ok, ok, dit le policier d’expérience en regardant Myriam.


  Il se retourne en direction du danseur...


  - Allez vous habiller avant que je change d’idée et que je vous arrête pour indécence, dit-il tout en pointant le club. Mais Steve ne bouge pas.


  - Allez, allez! insiste le policier qui commence à être impatient.


  Steve voulait poursuivre la discussion avec Myriam, mais il doit se résoudre à faire demi-tour. Déçu et jetant un dernier regard vers Myriam, il regagne le club sans pouvoir lui adresser la parole. Elle reprend son chemin vers sa voiture. Kevin attends de pied ferme le nu vite!


  - Qu’est-ce que tu fais là, sortir tout nu! demande-t-il surpris par son comportement. Il connaît le danseur depuis longtemps. Jamais, il n’a vu Steve agir ainsi!


  - Il ne faut pas que Louise sache ça. T’es fou ou quoi? termine-t-il en changeant de ton pour saluer les clientes.


  Louise étant la propriétaire du club érotique Pour Vous Mesdames. Ce n’est pas évident de gérer de jeunes hommes qui sont adulés soir après soir. Il faut souvent les ramener sur terre. Quelques-uns lui donnent bien du fil à retordre. Steve retourne voir les consœurs de Myriam. Il veut en savoir plus sur cette femme qui l’a ensorcelé, bien à son insu. L’éclairage neutre des néons confirme que la soirée tire à sa fin. Quelques danseurs poursuivent les discussions avec des clientes régulières. L’enjôleur en simple veston mouillé commence sa stratégie en posant des questions anodines. Il leur demande si elles ont apprécié leur soirée. Les filles trouvent bizarre que le danseur s’intéresse tout à coup à eux. Peu importe, ils ont la chance de le voir sous un autre éclairage. Elles ne se doutent pas de la mascarade que Steve a occasionnée à l’extérieur. Le voyant habillé ainsi, elles le regardent d’une étrange façon.


  - J’ai adoré! J’ai des chaleurs à cause de vous autres les gars, répond Judith d’une voix charmeuse.


  Il entame une conversation avec elle. À peine une demi-heure plus tard, Steve a toutes les informations qu’il lui faut. Il est près de 2 heures du matin et les filles se préparent à partir. Mais pour Judith, c’est autre chose.


  - Bon week-end Judith! lance Brigitte.


  - Salut Judith et à lundi, sois sage! lance aussi Julie.


  Judith à son tour salue ses collègues. Enfin le terrain est libre! Déjà près de la moitié de la clientèle est partie. Elle se lève pour repérer son préféré. Elle le voit jaser à une table. Elle s’avance juste à côté pour être plus près. Aussitôt qu’il a terminé, il va la rejoindre. Elle s’avance pour chuchoter à l’oreille du danseur...


  - Maintenant que le club ferme, dis-moi pas que je vais retourner chez moi et que tu ne seras qu’un simple fantasme dans mes rêves!


  Steve lui sourit. Une fille de plus qui lui fait les yeux doux. Une autre qui s’en retournera avec des images plein la tête et quelques désirs inassouvis? Elle est un peu pompette la belle et elle sent qu'elle est à la veille de succomber. Le silence s'installe et après réflexion...


  - Ok, ok le beau, quel est ton tarif pour la nuit?


  Il s’y attendait aussi et il lui chuchote à l'oreille ses honoraires.


  Elle sent son souffle chaud sur son cou et son odeur avive son excitation. L’avocate n’en peut plus...


  - Ok, c’est beau pour moi!


  Elle se demande bien ce qui lui arrive. Sa vie est bien triste ces temps-ci. Elle, la célibataire sans attache peut bien se payer un beau mâle de temps à autre. Elle va essayer de mettre sa conscience en veilleuse pour quelques heures de plaisir. Notre danseur vedette est content, il vient de « booker » sa nuit. Après tout c’est son travail que de faire plaisir aux femmes. Il lui tend la main pour se présenter.


  - Mon nom est Luc, et toi?


  - Moi, c’est Judith, dit-elle un peu surprise par son approche.


  Il profite de la poignée de main pour la retenir afin de sentir la douceur de la peau de sa partenaire. En guise de préliminaire. Elle le regarde sans dire un mot. Elle n’a qu’à le contempler, c’est tout. Puis elle est tracassée par une chose.


  - Dis-moi donc, ce n’est pas Steve ton nom? s’étonne Judith toute frissonnante.


  - C’est mon nom de « plumeau », dit-il en riant.


  - Ah ha, j’ai bien hâte de voir ton « plumeau »! termine-t-elle en se laissant caresser la main.


  Tout en rigolant, elle lui demande s’il veut être payé immédiatement.


  - Non, on va régler ça à l’extérieur du club.


  Louise est stricte, soit aucune transaction d’argent autre que ce qui est permis dans l’établissement. Le club n’est pas une maison de débauche!


  Voici ce que le deuxième épisode vous propose...


  Après avoir passé une soirée où l'érotisme s'est imposé dans cette enceinte réservée aux femmes, Judith ne pouvait faire autrement qu'aller de l'avant une fois pour toute afin de réaliser son fantasme. C’était celui de se payer un danseur. Elle a choisi rien de moins que le plus beau et le plus convoité du club, soit Luc Bérubé. Le comportement d'un homme aussi charmant ne peut que séduire Judith. Son approche particulière la mettra à son aise dans cette chambre de motel fraîchement rénovée. Elle se surprendra à se dévoiler avec une certaine aisance dans tous les sens tout en découvrant des talents insoupçonnés chez ce danseur. Malgré son apparence conservatrice, Judith réussira à surprendre Luc avec son strip-tease. Tantôt sur le lit, tantôt dans la douche, les deux amants s'en donneront à cœur joie. Suite à cette nuit chaude qui a grandement satisfait Judith, celle-ci aura toute une surprise en étant témoin d'une réaction inattendue de Luc. Qu'est-ce qui a bien pu rendre cet homme, au physique d'Adonis, si triste? Cette folle nuit se terminera par une rencontre dont l'avocate aurait pu se passer.


  


  [bookmark: __RefHeading__1412_385921374] Épisode 2


  Quelle expérience!


  Luc et Judith finalisent leur surprenante transaction à l’extérieur du club.


  - Maintenant que la question d’argent est réglée, est-ce que tu sais ce dont j’ai envie? lui demande Judith en le regardant dans les yeux. Il la regarde du coin de l’œil avec un sourire bien à lui.


  - De l’attention, de l’affection et bien sûr, du slow sexe, dit-elle.


  Luc lui présente son bras et le couple improvisé se dirige vers un motel situé non loin du club. Une fois sur place, elle préfère attendre à l’extérieur.


  - Salut mon Luc! lance Robert, le propriétaire du motel en voyant son client se pointer à la réception.


  Il jette un coup d’œil à l’extérieur et voit Judith faisant les cent pas.


  - Dis donc, tu ne chômes pas mon Luc, poursuit-il en cherchant la clef de la 25.


  Notre danseur vedette sourit en signant le registre.


  - J’t’ai changé le matelas, ce sera très confortable, dit Robert en souriant et terminant la transaction.


  Clef en main, Luc rejoint sa « compagne » sous le regard du propriétaire. Il se trouve chanceux de l’avoir pour client régulier. Au fait, Luc passe rarement une semaine sans venir au motel. Pour accomplir son travail, il préfère être sur un terrain neutre. Donc jamais chez lui et encore moins chez la cliente. Ce motel est son endroit habituel. C’est propre et chaleureux. Comme il dit si bien, c’est son « bureau de travail ». L’un près de l’autre, les deux « amants » se regardent. En marchant vers la chambre, il lui frôle la main. Intimidée, elle détourne son regard. Doucement, il enfile ses doigts dans la main de la femme. Comme c’est romantique, c’est ce que je souhaitais. Elle peut se compter chanceuse. Car il faut dire que Luc ne prête son physique qu’aux femmes qu’il choisit, moyennant une « contribution » bien sûr. Si les filles savaient ça! Cette fameuse chambre 25 où les nuits sont parfois trop courtes, sera encore une fois témoin de moments inoubliables. La clef dans la serrure, Luc s’arrête, l’instant de prendre la main de Judith pour y déposer ses lèvres. Il apprécie son doux parfum. Puis la regarde dans les yeux :


  - Bonne nuit à toi Judith!


  - Comme c’est charmant Luc, répond une femme déjà conquise.


  En entrant, Judith apprécie cette chambre fraîchement rénovée. Qui finalement n’a rien à voir avec l’apparence extérieure. Charmante et sympathique, cette chambre convient très bien à Luc. Elle observe cet homme qui le fascine de plus en plus. En le voyant avec autant d’assurance... Ouais, ce n’est pas la première fois qu’il vient ici! D’une envolée toute naturelle, Luc dépose ses clefs sur un bureau et place son manteau sur une chaise. Il se laisse tomber sur le lit les bras en croix. Ne sachant quoi penser et quoi faire, Judith reste immobile, manipulant la courroie de sa bourse pour apaiser sa nervosité. Du regard, elle fait le tour de la chambre.


  - Robert a changé le matelas!


  Après un moment de silence, il poursuit…


  - Robert est le propriétaire du motel!


  Judith fait un signe de la tête... OK je viens de comprendre!


  - Je te sens nerveuse, dit Luc en se levant et se dirigeant vers sa « maîtresse » d’une nuit.


  - Tu permets, lance-t-il en prenant le sac à main pour le déposer sur une chaise.


  Se trouvant alors derrière elle, sans la brusquer, il déboutonne son manteau.


  - Euh, oui, oui, je suis nerveuse, dit Judith sortie de la lune.


  Il prend sa main et l’invite à s’asseoir tout près de lui sur le lit.


  - Dis-moi Judith, qu’est-ce que tu aimes faire dans la vie autre que de travailler? À moins que ton travail soit ta seule priorité! dit-il en lui portant toute son attention.


  Judith est surprise, elle ne s’attendait pas à ce genre de « préliminaire ». Elle ne dit rien. Il brise la glace en y allant d’une étonnante affirmation.


  - Moi, c’est la poésie que j’aime, dit-il sans détour.


  - La poésie! s’étonne la jeune femme.


  Un danseur nu qui aime la poésie! Judith est sans mot.


  - C’est mon oncle qui m’a initié à ça, poursuit-il.


  Il se lève pour récupérer un calepin dans son manteau.


  - Écoute ça Judith, lui dit candidement Luc en cherchant la page marquée.


  Je devine ta douceur


  Je respire ton odeur


  Tu dégages une sensualité


  Qui me fait rêver


  Il flotte dans cette chambre


  Un doux parfum tendre


  Qui provoque une réaction


  Mon excitation


  Mes lèvres s’attardent sur la pointe dure de tes seins


  Mes mains épousent le creux de tes reins


  Nos deux corps emmêlés commencent une danse endiablée


  Jusqu’au lever du jour nous nous goûterons nos corps affamés


  - Pis, qu’est-ce que t’en penses? ajoute-t-il tout fier.


  Judith fixe le sol, elle a encore plus chaud. Elle laisse échapper un soupir de nervosité.


  - Je ne sais pas quoi dire! termine-t-elle sans plus.


  - Tu aimes ça? demande notre danseur poète.


  Elle ne dit rien. Il n’insiste pas.


  - J’ai toujours mon calepin avec moi. Lorsque je suis inspiré, je note de ce que je ressens.


  - Aimes-tu la poésie, la littérature, le théâtre ou bien la musique?


  La femme d’abord inconfortable change tout à coup. Elle se retourne vers le danseur et le regarde dans les yeux.


  - J’aime chanter!


  Et voilà qu’elle se détend.


  - Ah oui! s’exclame-t-il.


  - J’ai suivi des cours de chant quand j’étais plus jeune, puis j’ai arrêté lorsque j’étais au collège. Pour concentrer toutes mes énergies dans mes études. Après quelques secondes de silence, elle poursuit.


  - Mes parents souhaitaient la sécurité pour moi. J’ai étudié le droit, pas seulement pour leur faire plaisir, mais pour moi aussi. J’adore ce que je fais. Je travaille en droit de la famille. C’est tellement gratifiant de gagner une cause impliquant une mère avec ses enfants. Surtout quand l’bonhomme ne veut pas donner une crisse de cenne, termine-t-elle dans un sentiment de colère à peine voilée. Une frustration qu’elle transforme en une attitude de battante qui l’aide à gagner ses causes. Judith se laisse aller dans sa passion. C’est au tour de Luc d’être surpris!


  - Désolée, je m’emporte quand je commence à parler de ces injustices, termine-t-elle en tentant de retrouver le sourire.


  La voyant ainsi, Luc l’invite au milieu de la chambre. Il lui prend les mains et les poses sur son torse, puis il place les siennes sur ses hanches. Il aime ses hanches bien définies. Sa personnalité et son caractère lui plaisent beaucoup. Il a vraiment envie d’elle. Collée tout contre lui, elle ressent son désir s’enflammer. Heureuse enfin de voir qu’elle a un pouvoir d’attraction sur lui. Les voilà qu'ils dansent au rythme d’une musique lounge. Le temps passe et Judith se sent de plus en plus à l’aise avec son homme. Elle se surprend même d'aller de l'avant en prenant l'initiative. Sa bouche se retrouve sur celle de son « amant ». Elle mordille sa lèvre charnue, elle ne peut résister plus longtemps, toute langoureuse elle prend la bouche de Luc qui s’étonne et la rejoint dans ce tourbillon sensuel. Tous les deux se goûtent enfin avec fougue telle que leurs pulsions s’animent. L’avocate poursuit son initiative en déboutonnant avec impatience la chemise de son partenaire. À peine le troisième bouton défait, elle plonge sa main pour caresser son torse. Jamais elle n’aurait imaginé vivre un moment aussi intense. Sa bouche rejoint un mamelon pour y goûter et s’attarde à le sucer. Luc en a le souffle coupé. Elle défait les autres boutons et retire la chemise avec entrain. Ses mains parcourent le torse. Elle caresse sa peau chaude au travers de ses muscles tendus. C’est chaud, c’est doux et c’est très excitant! Maintenant agenouillée, Judith laisse glisser ses mains sur les abdominaux. Toute féline, elle défait la ceinture et au moment où elle s’attarde au bouton, Luc intervient. Elle voulait tant lui faire plaisir! C’est à son tour de passer à l’action, c’est quand même à lui de fournir le service!


   Il fait glisser doucement le chemisier en dénudant ses épaules. Elle sent les lèvres et le souffle chaud sur son cou. Les derniers boutons du chemisier défaits laissent entrevoir un joli soutien-gorge. En se dégageant ainsi, il peut enfin humer son doux parfum et laisse glisser le vêtement au sol. Ses mains reviennent aussitôt sur les hanches de sa « maîtresse » et il empoigne ses fesses. Elle soupire et leurs souffles s’accentuent. Serrés l’un contre l’autre, leurs corps se balancent dans un mouvement de « rocking chair ». Tout en douceur, il lui enlève son soutien-gorge. J’ai bien fait de mettre mon plus beau! De beaux seins fermes s’y cachent, impatients d’être caressés, cette belle poitrine se retrouve bien au chaud tout contre lui. Comme il est viril et fort! Après lui avoir effleuré le dos du bout des doigts, Luc sait comment faire monter son désir. Il abaisse la fermeture éclair de la jupe et la fait glisser sur le tapis. Luc est ravi en la voyant devant lui, demi-nue en porte-jarretelles et un joli string assorti. La coquine! Elle avait prévu cette rencontre. Pour être à la hauteur, il pose son genou au sol, il cherche à caresser son ventre, tendre et doux. Luc adore cette partie du corps de la femme. Les yeux fermés, Judith sent la chaleur du souffle de Luc. Il prend plaisir à titiller le contour du nombril avec sa langue. Elle gémit doucement, elle empoigne fermement de ses doigts l’épaisse chevelure de son partenaire. La tête entre ses mains, Luc voit bien ce qu’elle désire. Mais pour Luc, il est trop tôt. Il se relève et regarde tendrement Judith. Il lui dit combien elle est belle et excitante. Notre homme fort la soulève en lui enroulant ses jambes autour de sa taille. La voilà à cheval sur son bel étalon. Cette position inhabituelle est le sommet de l’excitation pour Judith. Elle ose s’imaginer comme en putain.


  Tout en l’embrassant, il se dirige vers le lit où il la dépose comme une porcelaine hors de prix. Délicatement, l’homme s'allonge sur elle. Toujours vêtu de son pantalon, il feint la pénétration. Sa bouche prend plaisir à mordiller et sucer les seins. Les doigts de la femme se perdent dans les cheveux de Luc. Il y a déjà trop longtemps qu’elle le veut, son corps tendu ne peut plus attendre. Par surprise, il retourne sa partenaire et elle se retrouve maintenant sur lui en position dominante, c’est à son tour de feindre la pénétration.


  - Hein, aimes-tu ça? demande-t-elle dans un élan de plaisir.


  - J’adore! réplique Luc surpris de la réaction de l’avocate.


  - J’ai l’impression qu’on va avoir du fun à soir, termine-t-il en lui caressant les seins à pleine main.


  Jamais elle n’a joué ce jeu. La « cochonne » se laisse tomber sur lui, l’écrasant de sa douce poitrine et cherchant à dévorer sa bouche. Elle glisse ses mains sur le torse vers la ceinture et la détache avec assurance. Fini les bonnes manières! Au diable le bouton, même s’il faut l’arracher.


  - Du calme! chuchote-t-il.


  Elle lui retire son pantalon qu’elle lance sur la chaise avec force, laissant paraître ses jambes tout en muscles. Elle a maintenant le danseur vedette du club érotique Pour Vous Mesdames. La voilà à un slip d’atteindre son but. Ce danseur, le même qui l’a excitée toute la soirée. Profitant d’une musique appropriée, l’avocate se lève et elle décide de se transformer en danseuse. Debout bien droite, les mains sur les hanches jouant la maîtresse autoritaire. Elle commence sa petite routine. Ses mains sont maintenant dans sa chevelure qui avec toute cette passion des derniers instants a perdu son look classique. Elle commence à se déhancher. Les rôles sont inversés. Luc n’en revient pas. Timide au début de la rencontre, la voilà qui contrôle la partie. Cette danseuse improvisée porte ses mains à son string et fait un demi-tour pour se retrouver dos à lui. La voilà qui se déhanche langoureusement tout en abaissant son string. Les jambes légèrement écartées, elle se penche sans plier les genoux. Les fesses bien en vues, elle a le culot de se caresser. Bouche bée, Luc se cache les yeux derrière la main. Malgré cette belle surprise, il est complètement abasourdi!


  - C’est trop osé pour moi, dit le danseur à la blague.


  - Voilà! dit Judith, en terminant la scène dans une pose sexy. Elle a le g-string à la main et le fait tournoyer autour de son index puis le lance au danseur.


  - Wow! super sexy, dit le client improvisé, respirant le petit bout de tissu noir.


  Il rejoint sa partenaire et l’invite à s’asseoir pour la déchausser. Il place un pied sur sa cuisse pour le masser. Appuyée sur les coudes, la tête renversée, elle savoure cette délicatesse. Rien de tel qu’un bon massage pour des pieds fatigués. Il se permet d’aller plus loin en caressant doucement l’intérieur de ses cuisses. La bouche entre-ouverte, la pointe des seins en disent long sur l’excitation de Judith. Luc est sur le bon chemin. Il frôle à peine les parties intimes et elle gémit. Impatiente d’en avoir plus, elle agrippe sa main en le forçant de la rejoindre. Maintenant sur elle, la femme se fait insistante et désire être pénétrée. Sans se faire prier plus longtemps, il se dénude et s’empare d’un condom, déchire l’enveloppe et l’enfile en un rien de temps. Comme un fauve il s’avance sur sa douce « proie ». Il commence à déposer des baisers, le voilà surpris par l’empoignade de Judith. Luc est pris par les fesses et elle le guide avidement pour sentir enfin son sexe en elle, quelle pénétration!


  - OOHHHH! crie Judith.


  Les fesses agrippées, Luc se fait imposer le rythme. La jeune femme est gourmande. Quelques instants plus tard, Luc prend le contrôle en changeant de position. Il se retrouve maintenant en cuillère, derrière elle. De sa main douce, il lui caresse les seins toujours assoiffés de plaisir. Les gémissements de Judith deviennent plus rapprochés et Luc accélère le mouvement. Lui aussi surexcité doit ralentir la cadence pour retarder l’apothéose. À peine une petite pause et Judith explose, c’est l’orgasme. Elle crie sa joie en agrippant le bras de son partenaire. Sans le vouloir, elle lui enfonce les ongles dans la peau. En bon joueur et surtout pour ne pas nuire au plaisir de sa belle, Luc encaisse la douleur. En gentleman, il se retire en douceur.


  - Comme c'était bon, lance-t-elle toute détendue.


  En reprenant son souffle, les bras en croix, elle fixe le plafond en revivant les derniers moments.


  - Wow... que c’était bon, reprend-elle encore une fois.


  Après quelques secondes de silence….


  - Pis toi Luc, t’as aimé? demande-t-elle.


  Elle lève la tête et voit Luc prendre un Kleenex sur la table de nuit, pas pour son sexe, mais pour essuyer le sang sur son bras.


  - Mais tu saignes Luc! dit Judith en s’approchant de lui.


  Il lui fait savoir que ce n’est pas grave. Il était plus préoccupé à ne pas tacher les draps.


  - C’est moi qui t’ai fait ça? s’écrit-elle en regardant ses ongles.


  Luc lui montre les traces laissées par une tigresse en manque. Elle se dit désolée et lui prend la main pour l’amener dans la salle de bain afin de nettoyer sa petite blessure. Il apprécie la douceur de ses gestes. Concentrée sur ce qu’elle fait, Judith ressent une chaleur contre sa cuisse. Elle détourne les yeux en souriant car elle voit bien qu’il n’a rien d’une « petite bête blessée ». Il invite sa maîtresse sous la douche. À grands coups de french kiss, les deux amants se goûtent. Il s’éloigne de Judith le temps d’ouvrir les robinets. Maintenant dos à elle, la femme en profite pour agripper et caresser ses fesses. Et sans plus attendre, elle empoigne le sexe bien dur et commence à le masturber. Luc adore cette surprise. Tantôt elle est trop froide, tantôt elle est trop chaude; il est déconcentré mais finalement arrive à doser la température de l'eau.


  - Est-ce qu’il y a un problème? demande Judith toute coquine.


  Luc reprend le contrôle de la situation. Il se retourne et l’embrasse avec fougue. Puis, sans raison apparente, elle le repousse.


  - Mon maquillage, se demande-t-elle en cachant son visage avec ses mains.


  Elle voit bien que son maquillage dégouline sur ses joues. Elle se cache son visage pour éviter le regard de Luc.


  - Pas de panique, dit Luc en lui remettant une savonnette. Elle apprécie son geste et elle commence à se laver.


  - Laisse-moi faire, dit-il en reprenant le savon.


  Les yeux fermés, Judith apprécie le moment présent. Il applique le savon et à deux mains il parcourt ce doux visage. Il ferme les yeux et comme un aveugle, il prend connaissance des courbes du visage. Un bon rinçage et la voilà toute naturelle.


  - Puis, t’es pas trop déçue? demande-t-elle


  Il faut dire que Judith refuse toujours de se présenter ainsi, surtout devant ce beau mâle, adulé des femmes.


  - Pourquoi déçu? s’étonne Luc.


  Avant même qu’elle réponde, Luc se lance vers ses lèvres pour l’embrasser. Puis il se met à la bécoter et à boire l’eau qui coule sur les joues de ce nouveau visage sans maquillage. Elle a maintenant sa réponse. Avec insistance, Judith retourne son homme et le plaque contre le mur. Elle le veut dans sa bouche. Tout en s’accroupissant, ses mains glissent sur le torse en direction du pénis toujours sous tension. Avec sa langue, elle s’amuse à intercepter l’eau qui coule goutte à goutte au bout du gland. La tête renversée, Luc jouit. Le manège de Judith agace Luc à tel point qu’il balance son bassin de l’arrière vers l’avant. Ça y est le pénis s’engouffre dans la bouche de sa cliente. Judith le suce avec intérêt. En même temps une de ses mains scrute le « six packs », la partie du corps que beaucoup de femmes préfèrent. Sentant l’éjaculation venir, il veut s’éloigner de Judith. Pour elle, c’est différent, elle veut le goûter. Il est retenu bien malgré lui et se laisse aller dans un gémissement qui résonne dans toute la chambre. Cette expérience est si forte que Luc semble sonné. En fait il récupère de cette fabuleuse fellation, dira-t-il. Les yeux fermés, il se concentre sur ce qui vient de se passer. Il baisse la tête et en ouvrant les yeux il voit Judith le regarder, toute fière de l’avoir mis K.O.


  - Tu goûtes bon, affirme-t-elle avec le sourire en fermant les robinets.


  Allongés l’un près de l’autre, tous les deux revivent certains moments de la soirée lorsqu’ils étaient au club. De son côté, Luc revoit la danse qu’il a faite pour Myriam. Il ne peut s’empêcher de penser à elle, malgré les bons moments passés au côté de Judith.


  - Crois-tu que Myriam a apprécié la rose que je lui ai donnée? lance-t-il tout bonnement.


  Étonnée par cette question, elle se tourne vers lui...


  - Pourquoi me demandes-tu ça?


  Il poursuit la conversation en lui demandant s’il n’était pas allé trop loin en embrassant Myriam. Si elle était choquée par son approche, son comportement. Il veut en savoir plus sur elle. Est-elle en couple? A-t-elle des enfants?


  - Coudonc, as-tu un œil sur elle? dit-elle sur un ton sec.


  - Bien sûr que non! dit-il avec une attitude désinvolte, espérant de ne pas soulever trop de vague.


  J’aime en apprendre un peu sur la nouvelle clientèle, dira-t-il.


  Il se lève et se dirige vers le frigo.


  - Qu’est-ce que tu veux boire? demande l’homme pour se faire pardonner.


  Il se retourne et voit Judith assise sur le bord du lit et le visage dans l’oreiller.


  Pleure-t-elle parce qu’elle n’est plus le centre d’intérêt?


  - Qu’est-ce qui se passe Judith? demande Luc surpris de sa réaction.


  Après plusieurs secondes d’attente, Judith regarde Luc avec un visage défait. La voilà surprise par un fou rire. Elle essaie de justifier la raison de son comportement inattendu, mais il ne comprend pas un seul mot, tellement elle rit.


  - OK, OK, ouf, ça s’peut pas! dit-elle en reprenant son sérieux.


  Elle se lève sans prendre le temps de se couvrir. En pointant l’une de ses fesses, elle lui montre les traces que ses ongles ont laissées sur lui. Luc a été victime d’une « tigresse » un peu trop « hard ». Son bras est déjà marqué et voilà que ses fesses sont « autographiées ». Il n’a pourtant rien senti pendant l’attaque charnelle, il devait être excité rare! Elle n’est pas banale la Judith.


  - Écoute, je m’excuse. Je ne m’en suis pas aperçu, dit-elle en tentant d’avoir l’air sincère et en signe de compassion. Mais pour Judith, c’est trop drôle, elle recommence à rire.


  L’homme est assis et attend que madame se ressaisisse. Pour Luc, ce n’est pas la première fois que ça arrive. C’est surtout son dos qui est le plus « attaqué » par certaines clientes trop démonstratives. Enfin, Judith revient à la raison. Ils se retrouvent assis sur le bord du lit avec un verre à la main. Et puis, surprise! L’avocate se met à chanter. Luc se retourne et la regarde en souriant.


  De la femme intimidée qu’elle était, la voilà maintenant à son aise. Est-ce que le sexe la fait chanter de bonheur ou simplement le bonheur de pouvoir chanter?


  - Mais tu chantes très bien, Judith, dit-il en sirotant son jus de pomme sous le regard de sa cliente qui lui chante la... pomme.


  Le temps passe vite et le soleil s’impose au travers du rideau. D’un éclairage tamisé, propice aux jeux sexuels, cet endroit se présente maintenant sous un jour nouveau. Le temps est venu de se préparer pour quitter la chambre. Tout en chanson, Judith s’habille sans quitter des yeux Luc qui est encore tout nu! Elle veut s'en imprégner et garder en mémoire ce corps qui l’a tant fait vibrer. En un rien de temps Luc saute dans ses vêtements. Il termine joyeusement un autre quart de travail.


  - On y va, lance-t-il en revêtant son veston à la hâte.


  Sa chemise qui est à peine boutonnée fait réagir Judith.


  - Viens donc ici jeune homme! s’exclame Judith.


  Pour un dernier rapprochement, Judith est reçue sèchement en voulant attacher les boutons de la chemise. Brusquement, Luc lui prend les poignets et il s’éloigne d’elle. L’atmosphère se refroidit aussitôt. Judith est bouche bée de la réaction de Luc. Il est là immobile regardant par la fenêtre.


  - Ça va Luc? ose demander Judith, toujours surprise de sa réaction.


  - Oui, ça va, dit-il tristement.


  Il s’approche d’elle. Il lui prend les mains pour lui faire part d’une tristesse qui est venue le chercher.


  - Je t’ai blessé? s’étonne-t-elle en voyant ses yeux remplis de larmes.


  - Je suis désolée, poursuit-elle en lui caressant la joue.


  - Tantôt lorsque tu as voulu attacher ma chemise, tu as dit la même phrase que ma mère me disait lorsque j’étais jeune. Ça m’a fait revivre des émotions. Quand j’étais enfant et qu’elle avait quelque chose à me dire, elle utilisait cette phrase-là. Je sais que ça peut paraître ridicule tout ça!


  Judith lui fait signe que non, tout en affichant un sourire empathique. Et le silence prend place pour quelques secondes.


  - Allez, on y va, lance Luc sur un ton maintenant plus dynamique.


  En gentleman, Luc dépose le manteau sur les épaules fatiguées de Judith.


  - Merci, c’est gentil, dit-elle d’une voix rauque. Elle aura besoin d’une journée de sommeil pour récupérer de cette folle nuit.


  Il remonte le collet de son veston et ouvre la porte. Il jette un coup d’œil à la chambre et se demande combien de temps il jouera ce rôle. Parfois il aime ça et d’autres jours, beaucoup moins. Il se demande si les années qui s’inscrivent sur son corps finiront par laisser des traces sur son cœur. Malgré la présence du soleil, un vent frisquet fait réagir Judith, trop paresseuse pour remettre ses bas de nylon. Ses jambes dénudées lui rappellent ses folies d’hier. Luc lui propose d’aller chercher sa voiture. Elle refuse, préférant marcher à côté de son homme. À peine quelques pas plus loin, la porte d’une autre chambre s’ouvre.


  - Judith, Judith! insiste une voix féminine.


  L'avocate s’immobilise. Quelle est cette voix? Une voix qui ne lui revient pas, mais qui ne lui est pas inconnue. Elle se retourne. Ah Non! Pas elle! C'est bien elle, c'est Brigitte la jeune technicienne juridique qui était avec elle au club quelques heures plus tôt.


  - Judith, qu’est-ce que tu fais ici? demande-t-elle toute candide.


  Sans maquillage et les cheveux à peine coiffés, Judith ne dit rien et lui lance un sourire en coin.


  Judith n’est pas trop contente d’apercevoir une collègue de bureau, même si elles ont fait la fête ensemble la veille au club. Qu’est-ce qu’elle dira aux autres lundi matin? Bref…


  Main dans la main, Judith ne peut pas faire semblant que Luc est là par hasard.


  - Tu connais Luc? poursuis Judith qui visiblement veut mettre fin à cette rencontre impromptue.


  Luc lui fait un sourire en guise de salut. Un silence s’installe. Soudain, l’ouverture d’une porte attire l’attention et un jeune homme y en sort. Luc sourit en le voyant. C’est bien lui! C’est Michael, celui qui personnifie le beach boy au club érotique Pour Vous Mesdames. Les deux danseurs se lancent un clin d’œil complice.


  - J’avais envie d’un beau gars, lance tout simplement et sans détour Brigitte en regardant son Michael.


  Les deux couples poursuivent leur chemin vers le stationnement. Luc accompagne Judith à la voiture, il lui ouvre la portière. Enfin assise, elle abaisse la vitre.


  - Merci Luc, pour ses beaux moments! dit-elle déposant sa main sur celle de Luc.


  Elle poursuit toute en confidence...


  - Je dois t’avouer que lorsque nous marchions vers l’auto, je me prenais pour ta blonde, avoue-t-elle en fixant le tableau de bord. J’espérais, inconsciemment, peut-être, poursuivre avec toi, nous… fréquenter!


  Luc reste là, il écoute sans rien dire.


  - Je sais que je rêve en couleurs, poursuit-elle en écrivant une note au verso d’une carte professionnelle.


  - Au cas où, ajoute-t-elle en lui remettant sa carte.


  Judith est surprise de sa réaction, elle se demande comment elle peut tomber en amour avec un gars comme lui. Le cœur a bien sûr ses raisons que la raison ne connaît pas. Un autre cliché qui veut bien dire ce qu’elle ressent aujourd’hui. Puis elle s’avance vers lui pour un dernier rapprochement.


  - Tu m’embrasses?


  II répond à sa demande avec plaisir. Il appose ses lèvres sur les siennes. Les yeux fermés, Judith savoure ce délice. Ce qui devait être un simple baiser d'au revoir sera plutôt un baiser charnel. Elle ose proposer sa langue. Il acquiesce. Les deux êtres se laissent aller dans un fougueux baiser qui laisse croire à une suite. Mais non, Luc laisse voir que c’est terminé en se retirant gentiment. Judith voulant fuir ce triste moment, lui demande avec humour...


  - Est-ce que c’est gratuit?


  Il sourit en lui replaçant une mèche de cheveux tombée sur son front. Il s’éloigne de la voiture en la saluant d’un signe de tête. En quittant le stationnement, Judith remarque Brigitte en pleine conversation avec Michael. Elle espère qu’elle sera discrète sur leur rencontre matinale. Tout en marchant vers sa voiture, Luc reprend la carte professionnelle de Judith: tu n’étais qu’un fantasme dans ma tête, mais voilà que tu es dans mon cœur. Le numéro de téléphone personnel de l’avocate suit la note. Assis dans sa voiture, Luc sourit à la note poétique. En route vers la maison, Judith s’était juré de ne pas pleurer. Mais des larmes déferlent sur ses joues. Elle qui voulait seulement du sexe, voilà qu’elle a peur de ressembler à ces maris qui achètent des putes et en tombent amoureux.


  Voici ce que le troisième épisode vous propose...


  Pendant que Judith se paie le danseur nu Luc, dans une chambre de motel, Myriam est de retour chez elle. Elle tente de chasser les images de cette soirée folle. Rien n'y fait. Le beau danseur est toujours là, dans ses pensées. Elle se surprendra même à se comporter comme une adolescente.
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  Le retour de Myriam à la maison


   Au moment où Judith prend du plaisir avec Luc, Myriam est sur le chemin du retour. Sourire aux lèvres, Myriam est à la fois excitée et songeuse. Pourquoi un jeune homme beau comme un cœur cherche-t-il à me revoir? Il cherche sûrement une femme plus âgée, une vielle riche pour l’entretenir, s’il savait quels sont mes avoirs! C’était l’fun, mais ces endroits-là ne sont pas pour moi. De toute façon, on ne se reverra plus, ça, c’est sûr. J’ai une réputation moi!


  Elle tente de chasser l'image de Steve de ses pensées. De retour à la maison, Myriam est fatiguée, mais heureuse. Elle est touchée par l’attention des filles du bureau. C’était très audacieux de m’avoir invitée dans un endroit pareil. J’ai lâché un peu mon fou finalement! Ça n’arrive pas assez souvent, je devrais me décoincer un peu. Cinquante ans, ouf! Quand j’y pense! Et ce danseur! Pourquoi moi? Toujours les mêmes questions qui la hantent. Délicatement, elle ouvre la porte pour ne pas bousculer sa compagne, Chaussette, sa vieille chatte. En peine entrée dans la maison, elle enlève son manteau et s’assoit dans un fauteuil du salon, trop fatiguée pour se rendre plus loin. Elle plonge dans ses pensées. Elle se met à regarder les photos accrochées au mur. Elle fixe le portrait de sa fille. Voyons donc ça n’a aucun sens! La réalité est évidente: par son âge, sa fille serait plus convenable pour Steve. Chaussette ne reçoit plus ses caresses habituelles malgré quelques miaulements désespérés. Myriam adore sa petite compagne, mais voilà qu’elle affiche une indifférence inhabituelle. Sa vie lui paraît tout à coup bien insipide et sans grande émotion. Six années à vivre seule et sans amour.


  - Allez ma Chaussette, on va se coucher! lance-t-elle à sa chatte, la seule présence chaleureuse dans sa vie.


  Rendue dans sa chambre elle s’immobilise en fixant le grand lit. Elle se met à fantasmer... Un couple faisant l’amour dans ce lit immense. Elle et lui dans des positions les plus excitantes… Elle se secoue la tête. Voyons que se passe-t-il avec moi? Un peu de musique ma vieille! Elle programme sa chanson préférée et la fait tourner en boucle. Comme toujours un bain chaud, moussant aux arômes de vanille, accompagne cette musique. Son corps glisse doucement dans cette quiétude apaisante. Elle cherche le repos et en fermant les yeux, des fantasmes se bousculent dans sa tête. Elle veut amener ses pensées ailleurs, mais rien n’y fait. Elle imagine le jeune homme du club entrant doucement dans la pièce. Au son de la musique, il lui fait un langoureux strip-tease juste pour elle. Elle rêve à ses mains, à ses fortes épaules et ses bras qui la soulèvent hors de l’eau. Elle rêve de ses lèvres chaudes cherchant sa bouche pour l’embrasser avec tendresse, et voilà que ses pensées envahissent son espace secret. Elle s’imagine sous son emprise et d’une main caressante, elle sent la douceur de sa peau chaude et mouillée. N’en pouvant plus de résister davantage, elle se caresse et touche enfin à quelques minutes d’extase.


  Des larmes apparaissent sur ses joues, la réalité lui frappe en plein cœur. Elle aurait le goût d’en parler avec sa grande amie Lise, mais il est tard. Sortie du bain, elle s’empare d’une serviette pour essuyer le grand miroir embué. Elle entrevoit son corps et se demande comment elle pourrait encore séduire un homme. Fatiguée, elle devrait être au lit, mais c’est plus fort qu’elle. La voilà assise devant l’ordinateur qu’elle met en marche. Avec le moteur de recherche, elle repère facilement le site web du club érotique Pour Vous Mesdames. Son cœur s’affole. Mais qu’est-ce qui se passe avec moi, je suis nerveuse, excitée comme une ado! Elle repère le lien Internet et elle clique sur l’onglet vos danseurs. Une série de mortaises apparaissent, représentant l’ensemble des danseurs. Lunettes sur le bout du nez, elle cherche Steve. Le voilà! Mais Chaussette impose sa présence, elle saute sur le bureau cachant ainsi l’écran avec sa queue.


  - T’es bien tannante, dit-elle en la déplaçant affectueusement.


  Elle double clique sur la mortaise pour l’agrandir et voilà que la page de Steve accapare tout l’écran.


  Tantôt torse nu, tantôt habillé, Steve se dévoile d’une photo à l’autre. À la lecture de sa biographie, elle connaît maintenant son âge et ses mensurations, ce qui confirme ce qu’elle pensait. Un bel homme de plus de six pieds. Sans le vouloir, l’icône d’une imprimante apparaît, lui suggérant ainsi d’imprimer une photo. Elle retourne vers la photo la plus sexy où Steve est nu sous la pluie, et son sexe caché pour une serviette. Elle jette un coup d’œil sur son imprimante pour s’assurer qu’elle est prête à immortaliser son Apollon. Souriante, elle fixe l’image qui s’imprime. Déjà quatre heures du matin, elle se retrouve dans un lit trop grand pour elle. Elle observe la photo afin d’en imprégner sa mémoire. Chaussette ne perdra certainement pas sa place, du moins pas pour l’instant.


  Voici ce que le quatrième épisode vous propose...


  Tous les lundis matin, Myriam et son associé convoquent les employés pour la réunion hebdomadaire. Ce qui semblait être la routine pour l'avocate, Myriam devra plutôt gérer toute une surprise. La présence impromptue de ce visiteur viendra-t-il la perturber?
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  Retour au travail


  - Bonjour à tous, est-ce que tout le monde est ici? Demande Vincent ouvrant ainsi la réunion hebdomadaire.


  - Tout le monde a passé un bon week-end? ajoute-t-il avec sa question usuelle.


  Quelques-unes se retournent et regardent Myriam avec un certain sourire entendu.


  Quelque chose ne va pas? se demande Myriam en passant la main dans ses cheveux.


  - Pis comment ça s’est passé vendredi pour ta fête? dit Vincent avec un sourire complice, sachant ce qui s’était passé en soirée.


  - Ça très bien été, c’était bon. On a eu beaucoup de plaisir. Encore une fois merci les filles!


  Vincent, un pince-sans-rire, en profite pour ajouter:


  - Tu dis, on a eu beaucoup de plaisir! Raconte!


  Myriam regarde son associé en fronçant les sourcils.


  - Y paraît qu’on t’a fait une surprise, ajoute-t-il en regardant les femmes qui lui ont raconté la soirée.


  Au même moment à la réception.


  - Bonjour Madame! dit l’homme qui vient d’entrer.


  - Un instant j’suis à vous dans quelques secondes, dit Raymonde toujours les yeux fixés sur l’écran de l’ordinateur.


  - Bon... jour, répond la réceptionniste en levant la tête pour voir la personne. Raymonde est une femme dans la soixantaine et elle en a vu des hommes, mais là!


  - Puis-je voir Madame Myriam Montier s’il vous plaît, dit l’homme tenant fièrement un magnifique bouquet de fleurs.


  La réceptionniste reste bouche bée. Ne faisant que regarder ce beau visage.


  - Est-ce qu’il y a une dame au nom de Myriam Montier qui travaille ici? ajoute-t-il se demandant ce qui se passe.


  Il regarde de chaque côté, peut-être la trouvera-t-il.


  - Euh, oui, oui, lance Raymonde, sortie de son mutisme.


  Elle poursuit en affichant son plus beau sourire.


  - Myriam travaille bien ici, ajoute-t-elle légèrement essoufflée par une soudaine excitation.


  - Pourrais-je la voir? demande-t-il.


  - Avez-vous un rendez-vous?


  Il répond qu'il n'a pas de rendez-vous. Il est déçu.


  - Malheureusement elle est en réunion! dit-elle en le dévisageant.


  Le visiteur demeure immobile et semble réfléchir. Pas de problème pour Raymonde, il est tellement beau. Voyant l’homme déçu, elle se lève, ajuste sa jupe et replace sa coiffure.


  - Qui dois-je annoncer? dit-elle avec sa plus belle voix et détachant discrètement le premier bouton de sa blouse, espérant ainsi qu’il remarque sa poitrine dont elle est si fière.


  - Steve, merci, dit-il en passant la main dans ses cheveux.


  Il n’en fallait pas plus pour que Raymonde entre dans un imaginaire empreint de sensualité:


  - À vrai dire ces fleurs sont pour vous Raymonde! dit Steve, amoureux fou de cette femme mature et d’expérimentée.


  Il n’en fallut pas plus pour qu’elle fasse le tour du comptoir pour rejoindre son bel homme. Elle se jette dans les bras de Luc pour un long «french». Puis la bouche de Luc se retrouve dans le cou de la femme. La tête renversée, Raymonde savoure ses baisers. Enfin, il caresse sa généreuse poitrine...


  - Fais-moi l’amour Steve, demande Raymonde.


  - Madame, Madame, est-ce que ça va? insiste Steve qui voit la réceptionniste immobile, les yeux grands ouverts. Malheureusement pour Raymonde, la réalité refait surface en faisant fuir ses fantasmes.


  - Euh, euh... oui bien sûr. Je vais voir!


  Sans plus tarder, Raymonde se dirige vers la salle de réunion en accentuant son déhanchement à la manière d’un mannequin. Ses confrères qu’elle croise s’arrêtent et se retournent sur son passage. Qu’est-ce qui se passe avec elle encore une fois?


  Dans la salle de réunion, les rires s’enchaînent. Myriam est victime de taquineries et tente de changer de sujet. Elle mentionne qu’elle a un rendez-vous avec une cliente tout en regardant sa montre ,et qu’il faut commencer. Mais rien n’y fait, Vincent en profite pour en remettre en voyant son associée changer de couleur, tellement elle est mal à l’aise. La porte s’entrouvre et Raymonde fait signe à Myriam qu’elle veut lui parler. Myriam lui fait signe de prendre le message. Mais rien n’y fait, Raymonde insiste avec véhémence. D’un pas rapide, Myriam se dirige vers la porte.


  - Qu’est-ce qui se passe? lance-t-elle avec impatience.


  - Il y a un homme qui veut te voir, chuchote la réceptionniste excitée.


  - Quel est son nom?


  - Euh, euh, j'men souviens plus, dis la réceptionniste en essayant de se rappeler du nom en question.


  - J'ai pas le temps! Prends un rendez-vous selon ma disponibilité, mon agenda est à jour!


  Myriam veut retourner à sa place, mais Raymonde se fait insistante, elle lui prend le bras.


  - Non, non, attend, il a des fleurs à te remettre.


  - Des fleurs! dit Myriam surprise et songeuse.


  Raymonde s’approche et à voix basse ajoute.


  - Yé cute à mort, yé pas juste cute, yé beau comme un cœur, insiste Raymonde convaincante.


  Elle en rajoute...


  - Il est grand, il a de belles épaules larges, pis un regard...


  - OK, OK Raymonde, ça va aller, interrompt Myriam.


  Qui ça peut bien être? Myriam réfléchit en regardant sa montre.


  - OK, j’arrive, réplique-t-elle, intriguée.


  Raymonde toujours excitée, retourne vers le comptoir de la réception. Tout en marchant, elle observe cet homme grand et si charmant. Les cheveux noirs et le teint foncé, notre homme attise les regards. Plusieurs femmes se lèvent de leurs postes de travail pour jeter un coup d’œil vers cet homme au bouquet de fleurs. Après avoir averti Vincent, Myriam se dirige au comptoir de réception pour voir ce qui peut bien susciter autant d’émoi. En marchant vers la réception, elle entrevoit la silhouette et...


  - Ah non! Qu’est-ce qu’il fait ici? Pas possible, murmure-t-elle en serrant les dents.


  Arrivée à la réception, elle joue à l’innocente.


  - Bonjour Monsieur, comment puis-je vous aider? dit-elle froidement en lui présentant la main.


  - C’est pour vous Myriam, dit l’homme d’une voix calme en lui présentant le bouquet.


  Raymonde regarde Myriam recevoir les fleurs, avec envie. Elle ne manque rien de la scène qui s’offre à elle. Myriam la regarde et lui fait signe de s’occuper du téléphone qui ne cesse de sonner. En voyant qu’ils sont le centre d’intérêt, Myriam prend le bras de l’homme pour se diriger vers un bureau vacant. En refermant la porte elle jette un coup d’œil au travers de la vitre et voit Raymonde lui sourire.


  - Qu’est-ce que vous faites ici et que voulez-vous exactement? dit-elle en déposant brutalement les fleurs sur le bureau.


  - Vous me reconnaissez Myriam, dit-il calmement, avec son sourire charmeur.


  - Oui bien sûr Steve, ajoute-t-elle embarrassée.


  - C’est plutôt Luc, Steve est mon nom de plume et...


  Au même moment on frappe à la porte, Raymonde demande en ouvrant...


  - Myriam, la cliente est arrivée, dit-elle en regardant l’homme tout sourire.


  Myriam se lance vers la porte en disant à Raymonde qu’elle arrive bientôt et lui demande d’avertir Vincent qu’elle ne peut être à la réunion. Notre avocate se retourne vers Steve ou Luc, peu importe!


  - Pouvez-vous arrêter de sourire? Ce n’est pas drôle, je suis très occupée, dit-elle d’une voix nerveuse.


  - J’aimerais vous inviter au resto pour vous parler, jaser quoi.


  - Je ne vous connais même pas! s’exclame-t-elle en évitant le regard intimidant du danseur.


  - C’est justement pour cette raison que je vous invite. Je veux vous connaître plus, poursuit-il en ajoutant qu’il est libre le soir même.


  Silencieuse, son regard balaie les murs, le plafond et le sol. Tout se bouscule pour Myriam avec cette visite inattendue. Elle l’observe en se demandant s’il ne s’agit pas d’une mauvaise blague.


  - Vous avez un restaurant en tête? demande-t-il tout simplement.


  Les deux poings sur les hanches, elle se campe dans une position d’autorité.


  - Écoutez Steve...


  - C'est plutôt Luc mon nom, reprend-il calmement.


  - Peu importe, tout va trop vite. Il y a une cliente qui m’entend et je n’ai pas la tête à ça, termine-t-elle en soupirant.


  Luc ne dit rien, il la regardée, un simple sourire en coin. Elle succombe.


  - OK, OK, c’est beau, dit-elle exaspérée.


  Elle ouvre un tiroir et trouve une vieille carte professionnelle qui sera parfaite pour noter son numéro de téléphone.


  - Auriez-vous un stylo? demande-t-il avec calme. Un calme qui commence à énerver l'avocate.


  - Évidemment, ça prend un stylo, dit-elle en se dirigeant d’un pas décidé vers la réception, pressée d’en finir avec cet homme qui sait comment déstabiliser les femmes, elle surtout!


  Elle revient sans oublier de remettre à l’ordre Raymonde qui cherchait à savoir ce qui se passait entre eux. Enfin, il termine l’inscription de son numéro de téléphone. Il semble prendre tout son temps pour être avec elle plus longtemps.


  - Voilà Myriam, dit notre Don Juan en lui remettant la carte professionnelle. Il en profite pour frôler ses doigts. Elle le regarde dans les yeux et une charge électrique monte en elle. Au travail, elle doit contenir certaines émotions quand même, mais là pour quelques instants, elle s’en fout.


  - Bon bien.... euh, je vous reconduis Monsieur Steve, dit-elle en prenant les devants.


  - Appelez-moi Luc.


  Myriam a chaud et elle accompagne son «client» vers la sortie. Elle lui tend une main tremblante. Luc répond en prenant ses deux mains dans la sienne, cette chaleur trouble Myriam.


  - Merci, Madame Montier de m’avoir reçu et à bientôt.


  Elle le salue d’un signe de la tête.


  Comme il fallait s’y attendre, Raymonde fait sentir sa présence.


  - À la prochaine Monsieur Steve, dit Raymonde debout sur la pointe des pieds en le saluant de la main.


  Luc lui jette un regard appuyé d’un sourire en coin. Myriam lève les yeux vers le plafond en faisant un signe de tête. Ouf! Quelle histoire!


  - Je n’ai jamais vu un si bel homme et pourtant…


  - OK, OK, Raymonde, dit Myriam en se dirigeant vers sa cliente.


  L’avocate invite sa cliente à la suivre vers son bureau et en même temps elle jette un coup d’œil au verso de la carte professionnelle: Laissez donc le hasard poursuivre son œuvre. Luc. Suivi d'un numéro de téléphone. Espérons que sa cliente aura toute son attention!


  Voici ce que le cinquième épisode vous propose...


  Louise, la propriétaire du club érotique pour femmes, Pour Vous Mesdames, est satisfaite des recettes des dernières semaines. Mais, il y a un aspect de son commerce qui la tracasse; ce sont les danseurs qui ne respectent pas les règles de la maison. Dernièrement, un de ces danseurs n'a pas respecté une de ses règles, alors, le danseur l’a su et il ne l’oubliera pas.
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  La patronne du club érotique pour femmes Pour Vous Mesdames


  Au club érotique Pour Vous Mesdames, c’est la routine en ce samedi de fin d’après-midi. Les serveurs et les placiers rangent les tabourets que l’homme de ménage n’a pas replacés. Louise s’affaire à vérifier les chiffres de la journée précédente, ce qui semble la satisfaire tout en jetant un coup d’œil à travers la fenêtre de son bureau. Elle attend l’arrivée de l’un des danseurs pour lui mettre le grappin dessus pour le sermonner. Les danseurs arrivent un à un. La propriétaire n’est pas de bonne humeur car elle a reçu la visite d’un policier plus tôt et il lui a remis un avertissement.


  - Luc, est-ce que je peux te voir tout de suite? dit Louise d’une voix autoritaire, en voyant son danseur vedette.


  Un sac de sport en bandoulière, vêtu de son éternel jean délavé et d’un simple t-shirt blanc, Luc ferme les yeux en voulant dire, qu’est-ce que j’ai fait encore? Il se met en mode séduction.


  - Non, non Luc joue pas l’innocent avec ton sourire en coin, prévient-elle en retirant ses lunettes de lecture.


  - Ça va bien Louise? commence-t-il en sachant de quoi il en retourne.


  - Luc c’est sérieux, dit-elle en lui présentant le billet d’avertissement.


  - T’as eu un ticket de vitesse, je te comprends, c’est pas l’fun.


  - Non, non arrête de niaiser, qu’est-ce qui s’est passé hier?


  Luc referme la porte et dépose son sac.


  - OK, OK, je suis sortie en vitesse, puis la police est arrivée. Je n’étais pas très bien habillé et...


  - Pas très bien habillé! Tout nu tu veux dire! insiste-t-elle.


  - Un instant, j’avais pris soin de mettre mon veston, j’suis pas si exhibitionniste que ça, quand même!


  - De toute façon le mal est fait, dit-elle en se levant pour se diriger devant le bureau tout en brandissant une autre fois le billet.


  La fixant dans les yeux sans rien dire, Luc prend une chance avec un petit sourire.


  - Luc fait attention, dit la propriétaire devenue plus calme.


  Luc s’avance vers elle et place ses mains sur les hanches de Louise.


  - Qu’est-ce que je peux faire pour me faire pardonner? lui chuchote-t-il à l’oreille d’une patronne qui doit résister encore une fois au charme de cet homme particulier. Elle le repousse.


  - C’est sérieux Luc! J’ai su que tu avais rejoint une cliente à l’extérieur. Pourquoi as-tu fait ça?


  Pour lui remettre sa bourse, dira-t-il.


  - Je ne te crois pas! lance immédiatement Louise.


  - De toute façon ce n’est pas si grave que ça, poursuit-elle.


  La patronne lui explique que la ville est frileuse d’avoir un club comme le sien dans une zone devenue résidentielle. Cet écart de conduite pourrait attirer des plaintes auprès des autorités de la ville, au pire, l’obliger à déménager.


  - Je suis désolé Louise, dit-il en promettant que cela ne se reproduira plus. Louise adoucit la voix.


  - Qu’avait-elle de spécial cette femme? poursuit-elle en s’assoyant confortablement.


  Le visage de Luc s’illumine.


  - C’est la première fois que je ressens une émotion aussi forte pour une femme. J’étais transporté ailleurs quand j’ai dansé pour elle. Je ne voyais qu’elle. J’avais une folle envie de l’embrasser et c’est ce que j’ai fait, dit-il avec enthousiasme.


  - J’le sais, on m’a mis au courant, interrompt-elle.


  Pour la première fois, Louise voit son danseur sous un angle nouveau. Elle ne l’avait jamais vu dans cet état.


  - Serais-tu en amour? Curieuse d’en savoir plus.


  Luc s’arrête de marcher, immobile, c’est le silence dans le bureau. Il se met à regarder partout autour de lui comme s’il cherchait à fuir la réalité.


  - Je ne sais pas, affirme-t-il avec une émotion dans la voix.


  - As-tu l’intention de la revoir? poursuit-elle.


  Malgré ses inquiétudes, Luc se questionne car il n’a jamais vraiment eu de relation amoureuse sérieuse.


  - Je dois t’avouer que oui, avoue-t-il.


  Elle lui demande si elle peut lui poser une question indiscrète.


  - Tu te demandes quel intérêt ai-je pour une femme de 50 ans! Qui pourrait être ma mère, lance-t-il en devançant la question. Louise lui sourit.


  - J’suis confortable avec ça. J’me suis jamais posé la question, conclut-il, irrité.


  - Luc, je te souhaite de vivre un bel amour, termine-t-elle avec sincérité.


  Il se retourne pour regarder sa patronne et il lui fait un signe de tête en guise de remerciement. Il est à la fois fébrile et inquiet. Luc sait à quel point il fait fantasmer les femmes. Il en a brisé des cœurs sans le vouloir et même sans le savoir. C’est maintenant à son tour, il se sent pris au piège de l’amour.


  Voici ce que le sixième épisode vous propose...


  Le ciel bleu, le soleil, la mer et les beaux gars; voilà!, tout est en place pour des vacances... chaudes. Pour Claudine et sa grande amie Lucie, leur séjour à Puerto Juarez sera déterminant pour leur avenir. Qui a dit que les amours de vacances n'étaient toujours que de passage.
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  - Buenos días y bienvenidos a Puerto Juarez, dit l’homme à l’entrée, affichant un large sourire aux dents d’une blancheur étincelante.


  - Qu’est-ce qu’il a dit, le gars? demande Lucie à Claudine, sa grande amie.


  - Il a dit bonjour mesdames et bienvenue à Puerto Juarez, rassure Claudine avec ces brèves connaissances de la langue espagnole.


  - Gracias señor, répond Claudine.


  Arrivées dans le hall de l’hôtel, les deux vacancières se dirigent vers le comptoir de la réception à petits pas de courses, excitées comme deux gamines.


  - Buenos días y bienvenidos al Hotel El Sol Del Sur (bonjour et bienvenue à l’Hôtel El Sol Del Sur) dit en souriant le concierge de l’hôtel.


  - ¿Qué puedo hacer para ayudar a las mujeres (qu’est-ce que je peux faire pour aider mesdames), poursuit-il.


  - Oh, qu’est-ce qu’il dit? demande encore Lucie


  Claudine réfléchit et sort son dictionnaire de son sac à main. Le concierge se met à rire, et répond avec un fort accent.


  - Mesdames veuillez accepter mes excuses, yé vous fait marcher, comme vous dites au Québec.


  - Vous connaissez le Québec? répondent en chœur les filles.


  Lucie regarde Claudine en lui présentant son petit doigt.


  - On fait un vœu! dit-elle toute sérieuse.


  - Arrête de niaiser Lucie, réplique Claudine qui refuse d’aller plus loin.


  Le concierge dirige sa main vers Lucie et lui présente aussi son petit doigt.


  - Hemos hecho un voto (on fait un vœu) répond-il. Lucie accepte et les deux personnes se ferment les yeux.


  - Ben là, pis moi? s’exclame Claudine. Le beau concierge lui offre son autre petit doigt. Tous ont les yeux fermés pour faire un vœu. Un bien drôle d’accueil!


  - C’est comme un trip à trois, lance Lucie, la frondeuse, en riant.


  - J’ai réservé une chambre, réplique rapidement Claudine cherchant à esquiver la niaiserie de sa chum Lucie. Après tout pense-t-elle, elle n’a que 19 ans et c’est son premier voyage dans le sud. Claudine sait qu’elle devra faire un effort pour lui pardonner quelques écarts de conduite pendant leurs deux semaines de vacances.


  - Et cé à quel nom? dit le concierge.


  - Claudine Bérubé, répond-elle avec son sourire coquin.


  - Usted es un hombre guapo (vous êtes un bel homme) affirme Lucie, sans hésitation, dans un espagnol approximatif, avec le dictionnaire à la main. Il lui sourit, trouvant cette jeune demoiselle bien sympathique. Quel âge peut-elle bien avoir? À peine 20 ans peut-être!


  - Voilà c’est complet, signez ici Madame Bérubé, termine-t-il.


  Claudine se met à rire.


  - J’ai-tu l’air d’une madame? J’ai encore mes ailes, vous savez! dit-elle en riant.


  Il ne comprend pas bien la blague, mais à voir les filles se regarder en pouffant de rire, il réalise qu’elles sont bien jeunes. Elles sont mignonnes ces deux-là et elles ont l’air d’être de très bonnes amies. En tout cas, elles ne vont pas s’ennuyer ici.


  - Vous avez la chambre625, dit-il en remettant la clé.


  Il termine en disant...


  - Mon nom é Luis Andrès de La Torra é si vous yavé besoin dé quoi que sé soit, yé serai là pour vous servir, madames.


  - Quoi que ce soit, vous dites? dit Claudine avec des yeux qui en disent long, lui présentant la main pour le remercier.


  Elle le remercie et avant d’aller à sa chambre, la femme lui demande une faveur.


  - Appelez-moi juste par mon prénom, Claudine. Madame Bérubé c’est pour ma mère qui est mariée. Ce qui n’est pas mon cas. Voilà, le message est passé!


  - Luis Andrès, joli nom, poursuit-elle.


  Lucie observe son amie tout étonnée de la voir en mode séduction.


  - Est-ce que je prononce bien ton nom? demande Claudine.


  Luis Andrès lui confirme que c’est bien ça. Mais il est trop occupé et ne peut socialiser davantage.


  - Euh, bon bien, merci encore une fois, termine-t-elle en le voyant s’éloigner pour vaquer à ses occupations.


  Les filles se dirigent vers l’ascenseur en partageant un regard complice.


  - Yé tu cute à ton goût, mentionne Lucie


  - J’pense qu’il te trouve de son goût, renchérit Lucie en regardant Luis Andrès au loin.


  - Aie, j’pense qu’il veut te parler Claudine, dit Lucie.


  Claudine voit Luis Andrès lui faire signe de revenir le voir. De retour au comptoir de réception...


  - Est-ce que j’ai oublié quelque chose?


  - Non, sé moi qué yé oublié dé vous rémettre ceci, dit Luis Andrès, en remettant deux bouquets de dahlias, l’emblème floral du Mexique. Il prend la main de Claudine et lui fait un baisemain.


  - Buen momento para que Claudine (Bon séjour à toi Claudine.) son sourire fait de l’effet sur la cliente.


  Surprise, elle est heureuse. Elle rejoint Lucie jusqu'à l’ascenseur.


  - Oh des fleurs, c’est sweet de sa part. Il est super le gars hein! dit Lucie avec le nez dans les fleurs.


  - Penses-tu qu’il en donne à toutes les clientes? poursuit-elle.


  - Je ne sais pas! Je n’ai jamais vu un beau gars d’même, répond Claudine avec le regard fixant l’afficheur des étages.


  L’ascenseur s’arrête et la porte s’ouvre. Claudine est dans sa bulle. Lucie, déjà sortie, retient la porte attendant que Claudine «reprenne vie». Aussitôt entrée dans la chambre, Lucie se lance sur le lit.


  - C’est mon côté! s’exclame-t-elle comme une enfant.


  Mais pour Claudine c’est la vue sur la mer qui l’intéresse. Ouvrant la porte-patio, c’est à son tour de s’exclamer.


  - Wow, viens voir!


  La mer est belle, d’un bleu turquoise. C’est aussi beau que dans la publicité de voyage. Le soleil est bien haut perché et les nuages brillent par leur absence. Tout est en place pour de chaudes vacances!


  - Yé peux lé mettre si vous lé permettez Claudine.


  Surprise, je me retourne et j’aperçois une silhouette au travers des rayons de soleil. Elle se déplace pour voir un homme. Et cet homme est Luis Andrès, le concierge.


  - Puis-je? dit Luis Andrès en me soutirant doucement la crème solaire des mains.


  Je suis surprise et je bafouille...


  - Euh, ben oui, pas de problème. Il me regarde tout en mettant de la crème dans la paume de sa main. Je m’étends, visage contre ma serviette. Doucement je sens le cordon de mon soutien-gorge se dénouer. Je sens ses mains chaudes se poser sur mes épaules et commence à étendre doucement la crème le long de mes bras et avant-bras. Sensuellement, ses mains rejoignent les miennes. Je sens son souffle sur mon cou et il me dit...


  - Est-ce qué cé bon comme ça? dit-il tout en douceur.


  Mon sourire en dit long. Doucement, il effleure mes reins et j’espère qu’il va poursuivre sa route. Ses lèvres frôlent mon lobe d’oreille, je n’en peux plus. Il me demande s’il peut aller plus...


  - Ouiiii!


  Luis Andrès reprend là où il avait laissé. Mes reins reçoivent à nouveau ses mains et l’une d’elles se glisse sous mon maillot pour caresser mes fesses. Je soulève mon bassin en guise d’approbation. Je sens mon maillot glisser vers le bas. Il revient à la charge. Ses mains s’abandonnent sur mes fesses. Je mordille mes lèvres, mon excitation monte et j’en veux plus. Je me retourne et je cherche sa bouche. C’est le french kiss que j’attendais, c’est bon. Son corps est maintenant sur moi et je le sens prêt à me faire jouir comme seul un latino sait le faire. Je le renverse, tout mon corps se livre au sien, mon regard perdu dans ses yeux, j’ai chaud, ce n’est pas seulement le soleil, mais son «soleil à lui» qui me fait fondre. On se regarde sans gêne, il me sourit et me dit...


  - Buen momento para que Claudine (bon séjour à toi Claudine).


  Je place mon index sur ses lèvres pour le faire taire. Mes lèvres parcourent son cou, son torse. Je rejoins son maillot. Je dépose ma main sur son sexe. Sans équivoque, je lui plais. Tout en le caressant, je l’embrasse avec passion. Je le sens très excité. J’agrippe son maillot et le retire, laissant voir un sexe dans tous ses états! Je jouis sans même qu’il me touche. Mon amant sourit les yeux fermés, il souhaite la même chose alors ma bouche veut le prendre et…


  - Claudine, Claudine réveille-toi, t’es tombée endormie, lance Lucie tout en la secouant gentiment.


  Claudine reprend ses esprits et elle regarde la casseuse de party droit dans les yeux.


  - T’as l’air bête, s’exclame Lucie.


  Claudine retire discrètement sa main de son maillot. Malaise! Lucie vient de comprendre qu’elle dérange son amie et ses fantasmes.


  - Excuse-moi ma pitoune, lui dit Lucie toute désolée.


  - Ben non, tu n’as pas à t’excuser, réplique Claudine. Je vais me reprendre!


  Nos deux vacancières se retrouvent sur la plage. Assises sur des chaises longues, elles reluquent les gars.


  - Regarde celui-là! s’exclame Lucie en pointant du menton l’homme en question. Tout en étendant sa crème, Claudine réplique...


  - Pas pire, mais ce n’est pas Luis Andrès.


  - Coup donc, t’as un œil sur lui!


  - Qu’est-ce que tu veux, il a quelque chose de spécial, dit Claudine en soupirant.


  - Claudine ma pitoune, tu sais que j’t’aime. Il ne faudrait pas que tu te fasses des idées avec des amours de vacances, lance Lucie en jetant un coup d’œil vers sa complice de toujours.


  - Je sais, il peut avoir toutes les filles qu’il veut. Il est trop beau, répond-elle en tendant la main vers Lucie.


  Elle sait très bien que c’est un amour impossible. Elle tombe si facilement en amour et son amie est toujours là pour ramasser avec elle les pots cassés. De retour dans la chambre, nos deux amies se préparent pour aller au restaurant. C’est le début des vacances après tout et elles veulent en profiter pour se payer un bon repas. Lucie est sous la douche et Claudine se brosse les cheveux. Vêtue d’un léger peignoir, elle attend son tour pour se faire une beauté. Perdue dans ses pensées, elle sursaute. Une personne frappe à la porte. Elle ouvre et c’est Luis Andrès.


  - Bonyour madame Bérubé, dit le concierge.


  - Luis Andrès! Tu me prends au dépourvu, j’suis pas arrangée!s’exclame-t-elle, surprise de le voir.


  Claudine n’aime pas se faire voir sans maquillage, surtout pas devant lui.


  - Madame Bérubé je....


   - Claudine, appelle-moi Claudine s’il te plaît! Madame Bérubé c’est pour ma mère! ajoute-t-elle.


  - Yé suis vénue vous voir pour m’assurer qué tout est correct avec la chambre, dit le concierge.


  - Euh..., OK, pas de problème tout est beau, c’est parfait comme ça! confirme-t-elle.


  Luis Andrès fait un signe de la tête pour la saluer.


   - Bon bien, buena tarde (bonne soirée!)


  Et il repart pour la suite de sa tournée. Il aime visiter les nouveaux clients pour répondre à leurs besoins. Elle ferme la porte sous le poids de son corps. Appuyée contre celle-ci et après une courte réflexion, elle sort. Décidée, elle se dirige sans retenue vers l’employé de l’hôtel.


  - Qu’est-ce que tu fais ce soir? dit-elle en prenant le bras de Luis Andrès. Notre homme est surpris et il se retourne.


  - Vous yavez besoin dé quelqué chose señora Bérubé, dit-il étonné.


  - OUI, j’ai besoin de TOI, ajoute-t-elle convaincue.


  - Pis en plus, appelle-moi pas madame Bérubé, juste C-L-A-U-D-I-N-E, Claudine c’est tout.


  Il demeure silencieux cherchant à comprendre ce qui se passe.


  - Et puis, ta réponse? dit-elle affichant un large sourire. Le concierge fronce les sourcils. Doucement il réplique...


  - Claudine yé né comprend pas.


  En voyant le couloir occupé par plusieurs personnes, toujours en peignoir et n’étant pas à son meilleur, Claudine lui prend la main.


  - Finalement il y a un problème avec ma chambre, dit-elle en tirant l’homme vers la chambre. Ils entrent avec fracas.


  - Oups! dit Lucie venant de nulle part, couverte d’une simple serviette.


  - Hola señor conserje (Bonjour monsieur le concierge) lance-t-elle dans un espagnol débutant.


  - Me llama Luis Andrès (Appellez-moi Luis Andrès), réplique-t-il.


  Souriante, Lucie jette un regard vers Claudine qui affiche une certaine impatience. Son amie se retourne en faisant un clin d’œil et trébuche sur son sac de plage tellement elle est énervée. Pourquoi Luis est ici?


  Claudine se retourne et le regarde droit dans les yeux en lui disant...


  - Tengo un enamorado de ti (j’ai le béguin pour toi)!


  Visiblement embarrassé et en homme poli, il lui dit en reculant...


  -Yé dois vraiment retourner travailler.


  Il sort en trombe. En refermant la porte et appuyée contre celle-ci, Claudine lance un soupir de soulagement pour avoir dit ce qu’elle ressentait envers lui.


  - Qu’est-ce que t’as dit pour qu’il se soit enfui comme ça? demande Lucie intriguée.


  Fière d’elle, Claudine se rend vers la douche en répondant...


  - TENGO UN ENAMORADO DE TI ma belle et fait un gros bisou sur la joue de sa Lucie qui reste immobile. Qu’est-ce qui se passe là!


  - Ben là j’comprends pas l’espagnol, dit Lucie entrant dans la salle de bain et impatiente d’en savoir plus.


  - Je lui ai dit que je l’avais dans la peau, crie Claudine entre deux rinçages sous la douche.


  - J’te comprends pas, termine Lucie en se questionnant.


  Sortie de la douche, face au miroir, Claudine apprécie les formes et le teint bronzé qu'elle voit. Et pour cause, ses ex aimaient lui dire qu’elle a de beaux seins. Revenue à la chambre, Lucie l'observe et se demande comment l’aborder sans rien brusquer. Mais elle ne peut pas s’empêcher de lui dire ce qu’elle pense.


  - Qu’est-ce qui se passe avec toi Claudine? As-tu perdu la tête? dit-elle fermement.


  Claudine est fébrile et elle semble ne pas vouloir l’écouter. Passant tout près, elle l’agrippe par le bras.


  - Peux-tu m’écouter? dit-elle avec autorité.


  - QUOI! qu’est-ce que tu veux? NON j’ai n’ai pas perdu la tête! Ça répond-tu à ta question?


  Repoussant Lucie avec vigueur, elle tourbillonne dans la chambre, cherchant ses nouvelles sandales.


  - Madame Lucie Chambord, est-ce que je peux respirer? s’exclame Claudine choquée.


  - Est-ce que je peux vivre mon bonheur en paix? dit-elle entre deux applications de rouge à lèvres.


  Les mains sur les hanches, Lucie est découragée et tente de la raisonner encore une fois.


  - Je ne te reconnais plus, Claudine! Tu réagis comme une ado, dès qu’un homme te fait des beaux sourires, tu perds la tête en appelant ça... de l’amour!


  Elle poursuit son discours en espérant lui faire comprendre le bon sens.


  - Penses-tu un instant que ce concierge va venir frapper à la porte pour t’inviter à manger des tortillas, à danser la salsa et terminer le tout dans son… sans pouvoir finir sa phrase, on frappe à la porte. Lucie est excédée et d’un pas rapide elle va ouvrir.


  Et vlan, elle a toute une surprise! Claudine est immobile et elle regarde la scène. Puis elle s’approche pour comprendre la raison du silence de Lucie.


  - Ça va Luuu..., tente de dire Claudine.


  Voilà que Luis Andrès se tient là devant elles dans son bel uniforme et des roses à la main. Il est étonné de les voir comme ça, immobiles, sans rien dire. Après quelques secondes, il brise le silence.


  - Jé suis dans la lune comme vous lé dite au Québec, termine Luis en regardant la note attachée au bouquet.


  Il s’excuse et repart vers la cage d'escalier pour monter un étage. Ce n’est pas à la chambre625 qu’il doit remettre les fleurs, mais bien à la chambre725.


  Elle referme la porte et appuyée contre celle-ci, Lucie se met à rire, elle n’en revient pas. Elle venait juste de décrire un scénario et…


  - Mais tu pleures! dit-elle en voyant Claudine porter la main au visage pour essuyer ses yeux.


  Claudine est déçue. Lorsqu’elle a vu Luis Andrès avec des fleurs, pour un court instant, elle est tombée dans le panneau de la mise en scène de Lucie.


  - C’est vraiment fou mon affaire. Tu as raison, je ne dois pas me faire d’idée, cet homme est sûrement un Don Juan et je n’ai aucune raison de me faire des illusions.


  Elle jure de ne plus avoir d’attente envers cet homme, en se demandant si elle lui plaît ou non. Elle est ici pour s’amuser et pour se changer les idées. Lucie l’invite dans ses bras pour une accolade réconfortante.


  - Allez! J’ai faim, j’ai presque fini de me préparer, dit Claudine.


  Vêtues de jolies robes soleil, elles sont finalement prêtes à partir. En se dirigeant vers le restaurant, elles doivent passer devant la réception. Claudine jette un coup d’œil, juste au cas. Lucie remarque son amie et se doutant bien de ses intentions, l’attire vers elle afin de l’a distraire. Elles se regardent en souriant. Qu’est-ce que l’amitié peut faire!


   - Buenas noches señoras! (Bonsoir Mesdames!), dis le maître d’hôtel du restaurant et invite les deux femmes à le suivre.


  Bien attablées depuis plus d’une heure, les deux femmes parlent de tout et de rien. Elles planifient les prochains jours pour remplir leur agenda.


  - Tu sais quoi Lucie, on va prendre chaque journée une à la fois, conclut Claudine en sirotant son drink.


  - T’as bien raison! Lorsqu’on planifie trop à...


  Claudine regarde attentivement Lucie pour qu’elle termine sa phrase.


  Après un moment de silence, Lucie qui est assise en face de Claudine qui semble préoccupée. Claudine se rapproche en chuchotant...


  - Qu’est-ce qui se passe?


  - Euh… rien, ça va.


  Claudine jette un regard derrière elle et...


  - Oh non, ce n’est pas vrai, dit-elle déçue.


  - Qu’est-ce que tu veux faire? On ne peut s’empêcher d’être ici à cause de lui! poursuit-elle en tentant de se convaincre.


  Et oui, cette personne qui dérange tant c’est Luis Andrès. Il est attablé au fond du restaurant et il est accompagné non pas d’un confrère mais d’une femme.


  - Qu’est-ce qu’ils font? demande Claudine à Lucie qui est mieux placée pour les «espionner».


  - On peut-tu parler d’autre chose? Qu’est-ce qu’on fait ce soir? demande Lucie.


  - On va danser, répond Claudine distraite.


  Trop préoccupée, elle jette un autre coup d’œil. Elle voit Luis Andrès et sa compagne qui sont en pleine conversation et ce, les yeux dans les yeux. Lucie propose de finir rapidement le repas et de partir. Mais pour Claudine, il n’en est pas question.


  - Non, non, j’veux rester, c’est n’est pas un parfait inconnu qui va gaspiller notre soirée!


  Elles dégustent leur repas.


  - C’est très bon, ajoute Lucie entre deux bouchées de cochinita pibil.


  Une spécialité du restaurant. Le serveur a mentionné que c’était une recette de viande ou de poisson enduite d’une marinade de jus d’oranges amères et de graines de rocouyer. Le tout est ensuite cuit à l’étuvée dans une feuille de bananier fermée hermétiquement. Claudine, la bouche pleine, lève le pouce en guise d’appréciation, elle aime beaucoup ces Fajitas.


  - Y’adore les Fajitas, dit un homme en plaçant sa main sur l’épaule de Claudine. Cette voix n’est pas inconnue aux oreilles de Claudine.


  - Bonsoir Mesdames, poursuit l’homme.


  Toute surprise, Claudine s’empresse de terminer sa bouchée en s’essuyant la bouche.


  - Allo Luis Andrès, comment ça va? demande Lucie pour détendre l’atmosphère.


  Ironiquement, Claudine a envie de lui dire...


  En compagnie d’une aussi belle femme, tu ne peux pas faire autrement que d’être bien, n’est-ce pas mon cher Luis Andrès?


  - Mesdames je vous présente Maria, dit fièrement Luis Andrès.


  Claudine la salue d’un signe de tête, sans émotion voir… indifférente.


  Lucie quant à elle, plus polie, se lève pour lui serrer la main avec enthousiasme. L'attitude de Claudine en dit long en voyant la réaction de Lucie. Invite-la donc à s’asseoir pour prendre le dessert!


  - Ma sœur est en vacances et... Luis se fait interrompre.


  - Tu dis ta SŒUR? réplique Claudine maintenant soulagée.


  Elle se lève, pour la prendre dans ses bras.


  - Je suis très heureuse de faire votre connaissance Maria. Allez asseyez-vous! dit-elle, en tirant une chaise. Elle commence à se faire des idées, elle se voit déjà acceptée par la famille, voir même devenir amie avec la sœur du beau Luis. Le frère et la sœur en se regardant se demandent... qu’est-ce qui peut bien se passer avec elle?


  - Comme ça vous êtes en vacances? J’espère que vous allez aimer le Mexique! Moi, j’ADOOOORE. C’est la première fois que je viens ici et vous est-ce que c’est la première fois aussi?


  Lucie lève les yeux au ciel en signe de découragement... Ben voyons donc c'est son pays! Luis Andrès lui sourit pour dire...


  - Ma sœur yé dé passage pour nous voir. Elle travaille à l’ambassade dé Mexico à Ottawa.


  Luis Andrès et Maria parlent de leur origine, de la famille et de leur travail. Ils rient, ils boivent, la soirée se déroule dans la simplicité et l’humour. Claudine se met à rêvasser...


  Il me semble être assez près de sa famille. La façon dont il parle, il a l’air sensible, doux et affectueux. Et en plus j’apprends qu’il est célibataire!


  Troisième journée.


  Nos vacancières prennent plaisir à cette nouvelle routine. La température est au beau fixe encore aujourd’hui. Claudine et Lucie se retrouvent sur leur chaise favorite depuis... en fait elles ont perdu la notion du temps. Claudine poursuit la lecture d’un roman, et Lucie feuillette un magazine. Et sans attente, elle reçoit un frisbee sur les jambes. Elle sursaute et lève les yeux pour balayer la plage afin de voir d’où vient ce jouet.


  - Sorry, dit un jeune homme.


  - Qu’est-ce qui passe? demande Claudine laissant sa lecture de côté.


  - Ce n’est rien! dit Lucie en remettant le frisbee.


  - Aie, vous parlez français! mentionne le jeune homme.


  - Euh, oui, répond Lucie.


  - Mon nom est Vincent et voici Gilbert, mentionne-t-il en le pointant. Gilbert est demeuré à sa place plus loin. Il les salue d’un signe de la main.


  Prenant connaissance qu’elles sont du Québec, Vincent les invite à les rejoindre pour s’amuser. Lucie est la seule à accepter. Claudine est trop absorbée par son roman. Après quelques lancés du jouet populaire, Lucie et ses nouvelles connaissances discutent de tout et de rien. Le temps passe et Lucie retourne voir Claudine…


  - Je m’en vais rejoindre les gars, annonce Lucie, essoufflée et excitée.


  - Comment ça, les gars! On dirait que ça fait longtemps que tu les connais, dit Claudine avec surprise.


  - Vincent est super fin! Lucie repart avec sa serviette et ses effets personnels.


  Elle revient sur son chemin pour s’assurer que…


  - Ça ne te fait rien Claudine?


  - Bien sûr que non, mais sois prudente. Où vas-tu? Juste au cas!


  - On va prendre un verre, puis on verra.


  Elles se sourient et Lucie rejoint le beau Vincent.


  Soit prudente ma belle. Ce serait plate d’attraper une maladie vénérienne pour une aventure. Claudine regarde Lucie courir pour rejoindre les deux hommes. Tiens, tiens le vent vient de tourner. C’est maintenant au tour de Lucie de s’enticher pour d'un gars, pense Claudine.


  Verres à la main notre trio de vacanciers s’amuse à converser en espagnol. Gilbert est le meilleur, il l’a étudié. Lucie apprend que les deux jeunes hommes sont de Chicoutimi. Vincent est étudiant en droit à Sherbrooke et Gilbert étudie le théâtre. Elle a un «kick» sur Vincent et en plus il est libre. L’attitude de Vincent permet de croire qu’il est aussi attiré par Lucie. En quelques heures, Lucie et Vincent vont redéfinir leur avenir.


  - Moi j’en ai assez du soleil, j’ai envie d’une bonne douche, s’exclame Lucie qui a «chaud».


  Elle n’a pas de temps à perdre et elle prend les devants. Elle s’approche de Vincent et lui chuchote à l’oreille.


  - Et toi Vincent, une bonne douche? Tu pourrais me laver le dos? Bonne idée hein!


  Le futur avocat demeure immobile, tellement surpris par cette invitation. Il n’aurait pas imaginé aller aussi vite en affaire. Il empoigne sa serviette en s’approchant de son ami de voyage...


  - Écoute Gilbert, j’ai besoin de la chambre et...


  - OK, j’ai compris, riposte Gilbert en sortant son bouquin... le Matou.


  Et le matou va rejoindre sa chatte. Dans l’ascenseur les deux amis sont immobiles, regardant les numéros d’étage défiler sous leurs yeux. Elle se rapproche de Vincent en effleurant sa main. Il n’en fallut pas plus pour qu’il s’en empare. Ils se regardent et leur rythme cardiaque s’accélère. Enfin la porte s’ouvre. Des clients en sortent et Vincent s’empresse d’appuyer sur le bouton de fermeture de porte. Mais non, un bras venu de nulle part s’interpose obligeant les portes à s’ouvrir.


  - Thank you, dit l’homme en leur direction.


  Vincent esquisse un léger sourire et pense, ben oui pas de problème. Nous qui voulions être seuls pour s’embrasser. Il jette à Lucie un regard entendu. Rien d’autre à faire! Ils espèrent que l’homme sortira au prochain étage. Coudonc y fais-tu par exprès! L’homme semble aller au même étage que le couple. L’arrivée au sixième étage prend un temps fou. Voilà que Vincent est surpris par le geste de Lucie. Elle prend plaisir à caresser par un mouvement de va-et-vient les doigts de Vincent, plus particulièrement le majeur. Rendu au sixième étage la porte s’ouvre. Enfin nous y sommes! À pas de course, Vincent invite sa compagne à sa chambre.


  - Voyons où j’ai mis ça? marmonne Vincent qui cherche la clef avec impatience.


  - Crisse, lance-t-il à la grande surprise de Lucie. Lui qui a toujours un langage remarquable.


  - Je reviens, poursuit-il. Il part en trombe vers les escaliers, il ne veut pas attendre l’ascenseur.


  À peine quelques minutes plus tard, notre sprinter revient tout essoufflé. Il a remonté les escaliers deux marches à la fois. Entre deux respirations, il explique que...


  - C’est Gilbert., qui avait, la clef !


  - Vincent a de la difficulté à insérer la clef dans la serrure, tellement il est excité.


  - Allez, allez, lance Vincent impatient. Lucie ne l’aide certainement pas à se concentrer, elle caresse ses cheveux. Elle sourit de le voir se démener pour ouvrir une simple porte. Enfin, la porte s’ouvre et se referme aussitôt sans discrétion sous le poids des deux amants trop préoccupés à satisfaire leurs pulsions sexuelles. Plaqué sur contre la porte, Vincent est «agressé» par une chatte devenue une tigresse. Elle s’agenouille et à deux mains elle caresse le sexe qui reprend de sa vigueur. Vincent est heureux. Il s’abandonne aux mains de Lucie. Elle agrippe le haut du maillot et le tire vers le bas, dévoilant seul le gland et... quelqu’un frappe à la porte.


  - Va aquí, va aquí (ça va ici, ça va ici), demande la femme de chambre qui a attendu la porte se refermer violemment.


  Quelque peu étourdi, Vincent ouvre la porte juste assez pour laisser passer que sa tête.


  - ¿Se va usted, señor (est-ce que ça va ici, monsieur), redemande la femme de chambre.


  - No señora problema, it’s OK, it’s OK (pas de problème madame, c’est correct, c’est correct), réplique Vincent qui veut la voir disparaître au plus vite. La femme de chambre reprend son chemin sans quitter des yeux Vincent.


  - It’s OK, I swear, (ça va, je le jure) termine Vincent en anglais espérant que la femme comprenne.


  Il place la petite affiche «No molestar, Do not disturb (ne pas déranger)» et referme la porte. Le matou est devenu un étalon qui doit se retenir. Vincent prend la main de sa partenaire pour l’amener sous la douche et enfin mieux la goûter. Il admire la poitrine aux mamelons visiblement excités, cachée par le maillot jaune. Cette couleur met en valeur le beau teint bronzé de Lucie. Lucie est très excitée, cela fait trop longtemps qu’elle n’a pas reçu de caresses. Au travers le maillot, il embrasse les seins qui ne demandent que ça. En gémissant de plaisir, elle sent la pression de la langue. Tout en douceur, il dégage un sein du maillot pour le prendre à pleine bouche. La tête renversée, Lucie se laisse aller à jouir en poussant un cri de plaisir. Vincent ne peut s’empêcher de caresser les seins de sa maîtresse, il mordille, il lèche cette belle poitrine et aime prendre du recul pour la regarder. En entrant sous la douche, il en profite pour boire l’eau en promenant sa bouche et sa langue sur le cou. Lucie glisse ses mains sous le maillot de son partenaire et lui caresse les fesses. Elles les empoignent avec fermeté à la grande surprise de Vincent. Puis elle prend plaisir à dégager le maillot. Les fesses maintenant dénudées, sensuellement, Lucie caresse sensuellement le membre en érection. Elle s’empare du gel de douche et le savonne doucement. Les caresses parfois plus rythmées lui font perdre la tête pour quelques instants; le souffle court, il prend la main de sa partenaire afin de ralentir le rythme.


  - Doucement ma belle, dit-il entre deux soupirs.


  C’est maintenant au tour de Vincent de prendre le contrôle de la situation. Il ferme les robinets. Il s’empare d’une serviette et commence à essuyer le corps de sa partenaire. Il l’essuie avec vigueur pour la réchauffer puis il ralentit lorsque vient le temps d’essuyer les seins, d’une blancheur exquise. Elle apprécie la douceur du geste et elle trouve Vincent très délicat. Mais le voilà qui change d’attitude. De l’amant «rose» qu'il était, voilà qu'il devient un «bad boy». Il la «bouscule» et ne prend pas le temps de s’essuyer lui-même. L’idée lui vient de la soulever et de l’asseoir sur le comptoir de la salle de bain. Il lui écarte les jambes et s’empare au plus vite d’un condom placé stratégiquement dans le tiroir du comptoir. Enfin, sans plus attendre, il l’embrasse, la mordille dans le cou tout en la pénétrant. Lucie bien agrippée, commande le rythme et ne veut plus rien savoir d’un amant «rose». Vincent s’en donne à cœur joie, il y va d’un va-et-vient de plus en plus saccadé. Les moments tendres se transforment en des échanges plus passionnés. Lucie adore cette intensité dans le regard de Vincent. Ils se regardent sans se voir. Au grand plaisir de Vincent, sa compagne se caresse en même temps. Elle veut jouir en même temps que lui. Sentant Lucie qui est à la veille d'atteindre l’orgasme, Vincent la tête renversée hurle son plaisir. Le souffle coupé, la sueur et les yeux perdus dans le regard de l’autre, Lucie commence à ressentir l’inconfort de cette position plutôt inhabituelle. Vincent se retire doucement en souriant et lui demande...


  - Tout va bien ma belle? chuchote-t-il.


  Blottie tout contre lui, Lucie ne veut qu’une seule chose, s’étendre pour relaxer.


  - Je suis fatiguée, murmure Lucie.


  En silence, la porte de la chambre s’ouvre.


  - Vincent est-tu là? lance Gilbert à voix basse.


  Sans réponse, il s’avance discrètement. Il voit le couple endormi, couché en cuillère. Il est seulement venu chercher quelques pesos dans le tiroir de la commode. Et sans attente, Lucie sursaute en le voyant.


  - Aïe, tu m’as fait peur Gilbert! s’exclame-t-elle.


  Gilbert se cache les yeux.


  - Je n’ai rien vu!


  D’un geste rapide, Lucie saute sur le drap pour se couvrir les seins. Vincent sursaute à son tour. Il prend un certain temps pour réaliser ce qui se passe. Il s’excuse auprès de Gilbert de l’avoir fait attendre. C’est quand même aussi sa chambre. Sans rancune, Gilbert les taquine et en rajoute même pour mettre Lucie mal à l’aise!


  De retour à sa chambre, Lucie s’empresse de raconter son aventure à Claudine.


  - Pis ton prince charmant, il était comment? demande Claudine tout en se rinçant la tête.


  Lucie, assise sur la toilette, poursuit la conversation.


  - Il est tout simplement gentil. On a commencé ça dans la douche, puis on a fini ça sur la vanité, c’était bon.


  - Dis-moi que tu t’es protégée?


  Lucie la regarde, surprise par cette remarque.


  - Excuse-moi, je sais que ce n’est pas de mes affaires. Mais j’voudrais pas que t’attrapes une cochonnerie, dit-elle jouant à l’indifférente.


  Les jours se suivent et se ressemblent. Elles se contentent de passer leurs journées au soleil, à la piscine ou sur le bord de la mer. Sous l'influence de l'amour naissant, Lucie ne cesse de s’enthousiasmer lorsqu’elle parle de son Vincent. Claudine comprend que son amie est en amour, mais elle en a assez de ses amourettes de passage et ne se gêne pas pour lui faire savoir. Elle lui demande de changer de sujet.


  - C’est n’est pas gentil ça, Claudine. C’est n’est pas une amourette sans lendemain. Vincent n'est un gars pas comme les autres! réplique Lucie insultée.


  - Un gars pas comme les autres! Mon œil! Tu me fais bien rire! Ils sont tous pareils. Une fois qu’ils ont eu du fun, ils t’ignorent comme si tu n’étais qu’une... elle s’arrête brusquement, voyant bien qu’elle va trop loin.


  - Une quoi tu veux dire? reprend Lucie furieuse.


  Claudine refuse d’aller plus loin.


  - Une pute, ou bien une salope. C’est comme ça que tu me vois. Serais-tu frustrée, ou pire, mal baisée?


  Claudine ne bronche pas.


  - Tu peux oublier ton beau Luis Andrès! T’es même pas dans ses pensées. Si tu voyais la façon dont il regarde les femmes! Tu es sûrement la dernière sur sa liste! Mais quelles insultes! Claudine prend sa serviette et part en courant. Lucie médusée la regarde s’en retourner à l’hôtel. Les poings sur les hanches, les yeux au ciel... Qu’est-ce que je viens de faire là!


  Dans le hall d’entrée, les clients attendent au comptoir de réception pour s’enregistrer. Le bruit des pas des sandales d’une Claudine furieuse, détourne leur attention.


  - Bonyour madame Bérubé, dit le concierge.


  - CLAUDINE, mon nom est CLAUDINE. Aaaah, laisse donc faire, dit-elle, le visage marqué par la colère.


  Luis Andrès la regarde, ne sachant quoi penser,déconcerté, il reprend la fiche d’une cliente qui signait sur son départ.


  - Ah, une chicane d’amoureux peut-être! Pas facile les amours de vacances, n’est-ce pas monsieur De la Torra? lui dit la cliente avec un sourire enjôleur.


  Luis Andrès remarque le passage d’une jeune femme perturbée, c'est Lucie.


  - Bonyour madame Chambord, dit le concierge.


  Du regard, il lui montre les ascenseurs, montrant ainsi la direction que Claudine a prise. Entrant dans la chambre, elle voit son amie couchée, recroquevillée sur le lit. Elle a le dos tourné vers elle et elle semble dormir.


  - Est-ce que tu dors? ose demander Lucie en s’assoyant au bord du lit.


  - Non, j’aimerais bien dormir, mais je n’ai pas sommeil.


  Lucie cherche les mots pour s’excuser.


  - Claudine, je m’excuse. Je suis tellement désolée de t’avoir fait de la peine! Je n’ai pas du tout pensé ce que j’ai dit tout à l’heure! dit-elle en laissant échapper un soupir.


  Claudine se retourne et elle regarde Lucie qui est visiblement mal à l’aise.


  - Tu as raison, je suis juste une frustrée, dit-elle sans détour.


  Cette remarque surprend Lucie. Les yeux rougis, Claudine poursuit...


  - Tu n’as pas à t’excuser. J’ai réagi de manière égoïste. Tu vis un beau moment et moi, j’te fais des commentaires insignifiants. J’pense que je suis jalouse et frustrée en même temps. Finalement, je t’envie de vivre une histoire avec Vincent. Lucie, les larmes aux yeux, la prend dans ses bras.


  - Mon affection pour toi ne changera jamais tu sais!


  Les amies enfin réconciliées s’enlacent affectueusement une autre fois. Les doutes, la peine et la colère envolés, Claudine y va d’une étonnante question.


  - Dis-moi, baiser sur la vanité, ça doit être pas mal cochon?


  Elles se mettent à rire et à plaisanter sur des positions plus saugrenues les unes que les autres. Voilà que Claudine lui parle son dernier fantasme. Évidemment, Luis Andrès est le personnage principal. Elle s’imagine en train de le surprendre au sortir du restaurant en l’accotant contre un mur. Aucune chance pour lui de dire un mot, elle l’oblige à se taire en l’embrassant. Elle veut qu’il comprenne que c’est elle qui a la situation en main. Elle force Luis à l'embrasser et il n'a d'autre choix que de s’abandonner. D’une main baladeuse, au travers le pantalon, elle caresse son sexe bien dur. Elle s’accroupit devant lui en défaisant la ceinture. Toute gourmande, elle rêvait depuis longtemps de le prendre dans sa bouche. Pendant ce temps, un employé sort pour déposer les sacs verts dehors, heureusement qu’il n’entrevoit que le haut du corps de Luis. Bien caché par la benne à ordures.


  - Hermosa noche, ¿no es (belle soirée, n’est-ce pas), dira Luis Andrès comme si rien n’était.


  - Voilà, j’étais rendu là, avant que tu viennes me déranger, termine Claudine toute lumineuse.


  Les heures s’écoulent et après avoir pris un bon repas, elles se préparent pour une soirée de danse.


  - Quand dis-tu? demande Claudine vêtue de la robe noire en faisant un demi-tour sur elle-même.


  Lucie préfère la robe rouge.


  - Cette robe-là te va super bien. Si Luis te voyait, tu lui ferais de l’effet, aucun doute là-dessus. Autrement, c’est qu’il est gai. Dans le reflet du miroir, Claudine la regarde maintenant songeuse.


  - Un gai! Crois-tu qu’il est homosexuel?


  - Mais non! C’est une façon de parler, dit Lucie qui termine son léger maquillage.


  - Ça se peut, commente Claudine. Il n’a jamais dit qu’il avait une petite amie lorsque je lui ai demandé. Il a plutôt mentionné dit qu’il n’avait pas le temps d’avoir une blonde et j’ai cru comprendre qu’il était aussi très sélectif. Je me souviens que sa sœur m'a dit qu’il sortait plus souvent avec ses chums qu’avec des femmes.


  - Serais-tu déçue d’apprendre qu’il est gai?


  - Non! Mais au moins, je ne me ferais plus d’illusions. De toute façon, j’suis passée à autre chose. Bon! Les voilà maintenant prêtes et surtout très excitées d’aller danser la salsa et le merengue. La pleine lune éclaire les cheveux longs et noirs de Claudine qui soudainement se sent plus légère. Ce soir, elle se trouve plutôt jolie avec cette robe rouge sur sa peau bronzée. Elle espère secrètement faire tourner quelques têtes ce soir sur la piste de danse. Elle repense à cette journée remplie d’émotions. Celle-ci restera sûrement gravée dans sa mémoire.


  Toute en marchant silencieusement, elle observe son amie de toujours. Lucie qui est tout son contraire, soit une petite blonde, plutôt sportive aux cheveux courts. Elle a toujours aimé son petit nez fin en plus de ses beaux yeux verts qui s’illuminent dès qu’elle parle de Vincent. Elle ne peut lui en vouloir, l’amour est tendre à son âge. Parfois, j’aimerais avoir son insouciance! C’est peut-être pour cela qu’on s’aime toutes les deux, nous sommes complémentaires. À cet instant, Lucie détourne son visage et lui sourit, au grand bonheur de Claudine. Et malgré leur dispute, leur complicité est demeurée intacte. À la suggestion de Vincent, nos vacancières se retrouvent à la discothèque la Discoteca Mexicana. Un endroit sympathique et populaire auprès des touristes. Aussi pour la réputation de son orchestre qui offre une musique aux rythmes latins. Assises au bar, sirotant une margarita et bien installées sur de hauts tabourets, les deux jeunes femmes dévoilent sans gêne leurs belles jambes bronzées. La soirée s’annonce joyeuse et elles en profitent. Observant les couples qui s’exercent dans des salsas, sambas et rumbas. Elles attendent que de beaux mecs viennent enfin les faire danser. Nos deux amies s’amusent en répondant par des clins d’œil aux flirts anodins des musiciens. Et voilà que le chanteur soliste du band invite tout le monde sur le plancher de danse.


  - Y ahora aquí en La Bamba de Ricardo Valenzuela (et maintenant voici la Bamba de Ricardo Valenzuela).


  Tous ont reconnu dès les premières notes cette musique rassembleuse. Sans se faire prier, les deux femmes se lancent sur le plancher pour s’en donner à cœur joie. En essayant quelques pas de salsa, les danseurs se heurtent les uns aux autres, la piste de danse ne peut répondre à autant d’expressions corporelles. Ce soir le monde a envahi la discothèque, c’est peut-être à cause de la pleine lune?


  Lucie et Claudine dansant et chantant des paroles approximatives s’amusent follement dans cette atmosphère de fête. Claudine, dans son exubérance festive remarque le visage étonné de Lucie. Elle sent tout à coup deux mains qui s’agrippent fermement à ses hanches. Insultée, elle se retourne vivement pour voir qui est cet intrus. Mais surprise c’est Luis Andrès de la Torra. Claudine s’assure que ces grandes mains ne quittent pas son corps et fait un demi-tour pour se retrouver, enfin, tout près de lui. Que voulez-vous il y beaucoup de personnes pour une surface aussi restreinte. La belle excuse que voilà. Elle n’a pas le choix d’être aussi proche de lui. Les deux se regardent et participent à la fête en chantant. Notre charmeur fait signe à Lucie de venir les rejoindre. Les trois fêtards enlacés danseront ainsi jusqu’à la fin de la chanson.


  - Un breve descanso y regresamos en quince minutos, (une petite pause et nous revenons dans une quinzaine de minutes), dit le chanteur en saluant la foule qui exprime leur satisfaction par des applaudissements.


  - Mais qu’est ce que tu fais ici? demande Claudine visiblement heureuse de voir Luis Andrès.


  - Mé yé viens souvent ici pourré dansé lé salsa.


  Entre-temps le DJ invite les danseurs sur la plancher pour un slow.


   - Hay Amor dé Víctor Manuel, annonce le DJ en pointant Claudine et Luis Andrès.


  Elle se demande bien pourquoi le DJ la regarde avec le sourire.


  - Cé parcé qué cé oune chanson qué veut dire Aie l’amour. Il nous offre cette chanson, chuchote Luis Andrès à l’oreille de Claudine. Souriante, Lucie les observe. Elle est heureuse pour sa grande amie. Accompagnée de son homme, Claudine profite au maximum de ce moment qu’elle gravera à jamais sur son cœur. Les sens sont exacerbés. Elle est déjà ailleurs. Appuyée contre le torse de Luis, elle écoute la musique qui l’envoûte autant que lui. Luis caresse doucement ses épaules tout en explorant son dos jusqu’au creux de ses reins. Elle frissonne et le serre encore plus fort contre elle. Discrètement, Luis Andrès s’éloigne de sa partenaire. Mais la dame en rouge réplique en le ramenant vers elle. Il vient de comprendre que la soirée ne fait que commencer et pour Claudine, cette soirée sera le point culminant de ses vacances. En les regardant danser, Lucie se demande bien où elle va dormir cette nuit. Justement, la solution arrive juste à point. C'est Vincent, il est son héros sans le savoir.


  - T’arrive à temps, mon beau.


  Lucie lui fait part que ce soir elle n’aura pas le choix de laisser la chambre à Claudine.


  - Regarde qui danse!


  - Oh boy! OK j'comprends, collé d’même, ça va pas se terminer juste avec une poignée de main.


  - Est-ce que tu peux accueillir une sans-abri, mon Vincent d’amour?


  - Je vais y penser, termine Vincent, sourire en coin.


  La soirée va bon train. Luis tente d’enseigner la salsa à Claudine. Vincent et Lucie font les fanfarons se faisant passer pour de bons danseurs. Les musiciens terminent leur soirée avec un slow à saveur mexicaine. Il va sans dire que Luis invite sa douce pour la dernière danse. Il en profite pour lui chuchoter les paroles de chanson.


  Elle n’en peut plus. Le souffle dans son cou la rend folle. Elle décide de partir avant même la fin de la chanson. Cherchant à comprendre de ce qui se passe, Luis Andrès se fait tirer par la main, comme une mère impatiente de ramener son enfant à la maison.


  - OK les amis, nous autres on s’en va! s’exclame Claudine.


  - Est-ce qu’on va manger quelque part? lance Vincent.


  Claudine se penche vers Lucie pour lui dire à l’oreille...


  - J’ai besoin de la chambre pour être seule avec Luis, dit-elle surexcitée.


  - Il n’y a pas de problème ma belle, je...


  Sans même terminer sa phrase, Lucie reçoit un bisou sur la joue et Claudine s’en retourne d’un pas rapide.


  - Est-ce que Claudine est malade? demande Vincent en se grattant la tête.


  - Oui, elle est malade, très malade!


  - Oh non pas la tourista?


  Lucie s’approche de son chum.


  - Elle a attrapé la maladie d’amour, termine Lucie en l’embrassant langoureusement.


  Elle regarde la porte de sortie. J’espère qu’elle ne se fera pas d’idées!


  Les sandales dans une main et la main de Luis dans l’autre, les deux amants marchent vers l’hôtel. Puis jetant un léger coup d’œil autour, elle s’arrête pour plaquer Luis contre le mur. Le «pauvre» cherche à comprendre. Avant même d’avoir la chance de dire un mot, elle pose un doigt sur sa bouche.


  - Je te veux pour la nuit, dit-elle de façon douce et directe.


  Un long baiser s’ensuit. Luis renverse la situation en la plaquant doucement à son tour. Sa bouche parcourt son cou, elle ressent la respiration de Luis s’accélérer. Les mains se retrouvent sur les seins excités et impatients de recevoir sa bouche.


  - Attends, attends, Luis, soyons raisonnable, dit-elle en voyant des personnes qui approchent.


  - Jé souis désolé, dit l’amant décoiffé et la queue de chemise sortie du pantalon.


  Ils reprennent le chemin de l’hôtel, vacillant quelque peu, le temps de reprendre leur esprit. La nuit est magnifique, on entend au loin les vagues de la mer qui se cassent sur les rochers. Le long des trottoirs de pierres, on sent le parfum des fleurs gorgées d’eau et de soleil.


  - Jé né doit pas être avec toi lorsque nous allons entrer dans l’hôtel, tu comprends. Sinon j’é vé perdre mon travail, dit-il en replaçant sa chemise. Après quelques instants de réflexion...


  - J’ai une idée, mentionne Claudine.


  Au comptoir de service de l’hôtel, Fuego est en poste. Tout comme Luis Andrès, Fuego est l’un des


  concierges de l’Hôtel El Sol Del Sur.


  - Fuego Hola, ¿cómo es la noche (salut Fuego, comment va la soirée), lance Luis Andrès.


  Le concierge occupé, lève les yeux.


  - Luis y lo que hacen aquí (hé Luis que fais-tu ici?)


  - Me olvidé de un documento importante (j’ai oublié un document important), poursuit Luis Andrès qui fait semblant de chercher les papiers.


  Fuego concentre son attention sur le client et ne fait pas de cas de la présence de Luis Andrès. Ce qui est parfait pour Luis. Il met en action le plan, plutôt l’idée de Claudine. Il fouille dans un tiroir pour trouver la soi-disant enveloppe, en attendant le moment propice et voilà que le champ est libre!


  - Eso es todo lo encontrado! (ça y est je l’ai trouvé)


  - Buenas noches fuego (bonne nuit Fuego)


  Le concierge occupé, salut son confrère d’un signe de la main sans même le regarder. Et tant mieux pour notre homme. Il est excité à l'idée de ce qui va suivre. Discrétion oblige, il prend l’escalier pour aller rejoindre Claudine. Face à la porte625, il jette un coup d’œil à droite et un autre à gauche. Il s’empresse de frapper doucement le code, signifiant que c’est bien lui. Ouvrant à peine la porte, c’est d’un geste rapide qu’elle tire sur le veston de Luis pour l’introduire dans sa chambre. À peine la porte refermée, nos deux passionnés poursuivent leurs préliminaires.


  - Enfin mon beau, tu es là. Embrasse-moi, dit-elle en prenant son visage à deux mains.


  Tout en l’embrassant, Claudine lui retire son veston avec impatience et le jette au sol comme une vieille guenille. La chemise n’est pas en reste. Deux boutons à peine défaits, Claudine prend le chemin le plus court en faisant sauter les autres boutons, qui se retrouvent perdus quelque part sur le sol.Voyant son petit manège, Luis retire ses souliers sans prendre le temps de les délacer. Il la regarde se déshabiller et Claudine, sans gêne, le dévore du regard. Torse nu, Luis retire son pantalon et le sous-vêtement d'un seul coup, trop de désir monte en lui, cette femme le rend complètement fou. Les deux corps se retrouvent aussitôt enlacés. Les doigts de Claudine se perdent dans l’épaisse chevelure de Luis. Comme elle avait envie de ses lèvres charnues et ce depuis le premier jour de leur rencontre. Sa bouche se jette sur la sienne. Ce baiser passionné leur fait perdre l’équilibre; s’accrochant au lit, ils tombent à genoux en riant de plaisir. Pour seul vêtement, un soutien-gorge rouge avec une petite culotte assortie. Claudine est surprise que Luis ne s’y attarde pas maintenant. En gentleman, il prend le temps de la regarder et lui dire combien il la trouve belle et désirable. En s’allongeant sur le sol, il attrape son veston au passage pour le mettre sous la tête de Claudine. Une autre fois conquise, elle sent que ce moment avec Luis sera magique.


  Elle sent maintenant son corps chaud tomber doucement sur le sien. Une langue gourmande et douce lui couvre le cou et son corps frissonne malgré la chaleur du soir. D’une main agile, il abaisse la bretelle de son soutien-gorge et dégage sa poitrine. Elle apprécie toute cette langueur. Son fantasme commence à prendre vie sous les chatouillements de sa langue. Claudine soupire en s’agrippant à lui. Il laisse glisser sa main sur les cuisses bronzées et douces de son amante et sentant qu’elle s’affole de plaisir il lui retire fiévreusement sa petite culotte. Elle reçoit cette main qui la titille, elle s’impatiente, elle souhaite voir son amant s’aventurer davantage et avec plus d’empressement, alors elle guide les doigts et le rythme des caresses, du moins pour cette fois.


  De la façon dont elle bouge son corps, il voit qu’elle en veut plus. Luis ne tardera pas à lui donner du plaisir. Elle écarte les jambes pour l’inviter en elle. Ne se faisant pas prier, il la pénètre en douceur. Quelques mouvements de va-et-vient plus tard, il s'appuie sur les genoux sans se retirer. L’intensité de son regard la fait vibrer et elle gardera son visage gravé dans sa mémoire.


  Tout en mouvement, il lui caresse les cuisses en ramenant ses jambes sur ses épaules. Il en profite pour les embrasser. Après un long moment de douceur, Luis accélère la cadence. Il semble vouloir chercher la grande finale. Elle empoigne les fesses de son amant. Elle participe à ce mouvement toujours plus rapide. Et puis, il veut se retirer avant l’extase, mais voilà qu’il est retenu. C’est plus fort qu’elle, elle veut qu’il jouisse en elle. Prisonnier entre les mains de sa maîtresse, il s’abandonne au même rythme qu’elle en laissant s’échapper un cri de jouissance.


  - Yé souis désolé! Yé..., il n’a même pas la chance de terminer sa phrase qu’elle pose sa bouche sur la sienne. Tout en le mordillant joyeusement, elle lui fait comprendre qu’elle ne veut plus entendre d'excuse.


  - Ne dis rien Luis. Profitons du hasard qui nous a réunis pour avoir du plaisir ensemble. Allez! Embrasse-moi! Il l'embrasse avidement. Caresses et d'interminables baisers transportent le couple dans une autre aventure. Avant d’aller plus loin, Claudine se dégage doucement de son étreinte pour l’inviter sous la douche. Un pain de savon en main, elle prend les devants et commence à laver le beau visage viril de Luis. Son corps ferme, naturellement bronzé et ses yeux noirs la font chavirer. Elle veut prendre le temps de scruter et de sentir chaque centimètre de son visage. Elle veut le garder en mémoire pour le reste de sa vie. Ils ne cessent de se regarder en souriant. Il veut prendre les devants...


  - Non Luis, laisse-moi faire, dit-elle en savonnant ses épaules puis son torse.


  Elle masse chacune des parties du torse. Elle observe chacun des grains de beauté. Puis elle croise une cicatrice près du nombril. Elle s’y attarde avec ses doigts pour bien sentir le relief. Elle lève les yeux pour le regarder.


  - Un mero accidente (un simple accident), dit-il sans plus. Elle voit bien qu’il ne veut pas en dire plus.


  À deux mains, elle savonne doucement le pénis. Il renverse la tête en respirant plus fort. Claudine le surprendra encore une fois. Comme elle voudrait le goûter, là sans retenue, elle s’aperçoit vite que la douche est trop étroite pour qu’elle puisse s’accroupir devant lui. Ce n’est que partie remise pense-t-elle. Luis excité ne veut pas attendre, c’est maintenant lui qui prendra le contrôle. La tête entre ses mains et la ramène vers lui pour l’embrasser passionnément. Il mordille et lèche le cou de Claudine, elle réagit en poussant un gémissement. Il soulève une de ses cuisses pour la pénétrer sans ménagement. Le plaisir marque une pause et d’autres cris se font entendre. Il accélère la cadence, les gémissements s’accentuent à chacun des coups de bassin. Surpris, Luis se fait tout à coup repousser, son sexe se dégage. Il veut intervenir pour…


  - Chut! dit-elle en sortant de la douche.


  Elle s’empare d’une serviette et l’essuie vigoureusement. Elle ralentit à la hauteur du pubis. Sourire aux lèvres, il se laisse faire. Il la trouve encore plus charmante, plus désirable. À son tour, il récupère une serviette et l’oblige à se relever. Elle est surprise par son initiative, ce qui ajoute à son excitation. Elle se fait tendrement malmener et elle adore ça. Le dos, les fesses et l’arrière des cuisses sont essuyés par des mains fermes et douces à la fois. Brusquement, il la retourne en lui posant une petite serviette sur ses cheveux longs trempés. Ça la fait rire comme une enfant. Il essuie les épaules, s’attarde un moment pour essuyer tout en douceur les seins, elle adore ça. Il se faufile entre les cuisses et encore une fois, une pulsion l’envahit. Elle lui fait voir son désir en agrippant sa crinière noire et souhaite qu’il fasse ce qu’elle veut. Il soulève la tête pour lui sourire. En le voyant, elle ferme les yeux et pousse un grand soupir. Il pose ses lèvres délicatement sur l’intérieur d’une cuisse. Le souffle chaud sur le sexe humide ne fait qu’exacerber son envie d’être baisée. Il se met à la goûter en caressant son sexe avec sa langue. Elle resserre l’étreinte de son amant. Il s’amuse entre le chatouillement et la pression, voilà que son petit «bouton rose» est stimulé pour son grand plaisir. Enfin! Elle émet un cri de plaisir qui résonne dans la salle de bain. Et hop! Luis décide de mettre fin à l’exercice. Il lui fait une surprise en la soulevant pour la prendre dans ses bras.


  - Mais ça, ce n’est pas gentil! C’était tellement bon, dit-elle les joues rouges.


  Il l’embrasse langoureusement pour compenser cette surprenante interruption. Distraite par le reflet du miroir, elle se voit dans les bras de son amoureux lui renvoyant un sourire. Comme c’est romantique!


  Il retrouve le confort du lit où il la dépose amoureusement. L’amant réchauffe le corps de cette jeune femme en mal de jouir. Il a remarqué que le cou était l’une des zones érogènes de Claudine, il s’y attarde tout en caressant sa peau douce et soyeuse. Elle adore toutes ses caresses, ses mains la rendent folle à tel point qu’elle exige plus de vigueur, il lui donne ce qu’elle demande et même plus, au point qu’elle atteint l’orgasme en quelques secondes. En reprenant ses esprits, elle demande à Luis de lui faire l’amour. Luis ne se fait pas prier! La position du missionnaire lui permet de l’embrasser, de dévorer ses lèvres au parfum de pêche. Claudine l’a certainement séduit. De longues minutes de plaisir se succèdent. Luis voudrait bien changer de position, mais Claudine insiste pour ne rien changer tellement elle est heureuse ainsi. Et voilà que son homme s’ébat avec plaisir, les mains sur les fesses de son amant, elle veut le sentir jusqu’à de son orgasme. L’accélération des mouvements s’ajoute à l’excitation de Claudine qui lui mordille l’oreille. Luis excité va bientôt jouir, il veut se préparer à se retirer quand…


  - Non! Reste, viens... mon amour, chuchote-t-elle à l’oreille.


  De par sa nature indépendante, Claudine, tout à coup vient de lui montrer ses sentiments.


  ♥ ♥ ♥


  Le soleil est levé depuis plusieurs heures déjà. Claudine faisant dos à son amant se retourne pour se coller tout contre lui. À demi éveillée elle dirige sa main vers le sexe de son amant et...


  - Lucie, qu’est-ce que tu fais là, s’exclame Claudine qui voit son amie à la place de Luis Andrès.


  Claudine secoue Lucie pour la réveiller.


  - Euh! laisse-moi dormir!


  Lucie est revenue plus tôt à sa chambre, car elle ne voulait pas déranger davantage Gilbert. C’est autant la chambre de Gilbert que celle de Vincent après tout. Après cette chaude nuit, empreinte de passion et d’amour, Luis est parti sans rien lui dire. Elle croyait s’être endormie blottie contre lui, mais voilà qu’à la place de son amant, Lucie s’était glissée au lit dès les petites heures du matin. Où est-il?


  Claudine se met à chercher un indice, un petit mot laissé par Luis quelque part dans la chambre, mais rien du tout. Elle n’arrive pas à comprendre et elle réalise le peu de temps qui lui reste à passer au Mexique. Elles doivent reprendre l’avion aujourd’hui. La gorge nouée par l’émotion et la colère, elle a besoin de partager sa peine avec son amie. Assise au bord du lit, Claudine repense à la nuit passée. Un mélange de tristesse, de colère et de joie, c’est ça aussi des amours de vacances!


  Elle sent la main de son amie sur son épaule.


  - Ça va ma pitoune? dit Lucie pour la rassurer.


  Claudine lui prend la main.


  - Oui, merci, t’es fine.


  Assises côte à côte, les deux femmes se sourient. Trop d’émotion pour Claudine et voilà que ses yeux pleins de chagrin laissent couler des larmes sur son visage. Lucie, le cœur gros, cherche à réconforter sa grande amie en la prenant dans ses bras pour la bercer. C’est au tour de Lucie de consoler son amie d’enfance.


  - Penses-tu qu’il voudra me revoir? demande Claudine.


  - Délicate question! pense Lucie. Elle ne sait pas, surtout que c’était leur dernière nuit, elles doivent maintenant préparer leurs bagages.


  Pour des célibataires, les vacances sont l'occasion de faire des rencontres. Et pour la plupart, ce ne sont que des aventures sexuelles. Claudine aurait tant voulu que cette histoire avec Luis Andrès ne s’arrête pas là.


  - C’est pas grave, je vais m’en remettre, dit Claudine qui veut passer à autre chose.


  - Puis toi, avec Vincent comment ça va?


  - Je l’aime, puis j’pense qu’il m’aime aussi. Il veut me revoir le plus tôt possible, dès que je serai de retour à Montréal.


  Claudine lui renvoie un bien triste sourire. Lucie n’en dit pas plus. Elle ne veut pas l’ennuyer avec ses amours, sachant que pour Claudine c’est une autre histoire. Sans entrain, elles préparent leurs valises. Claudine est fatiguée. Pas à cause de la nuit passée avec Luis, au contraire. Mais c’est difficile de vivre le moment présent avec ce vide qui l’habite. Malgré l’impossibilité d’une relation, elle avait osé y croire.


  - J’suis prête! répond Lucie souriante. Et pour cause. Elle a un rendez-vous avec Vincent dès son arrivée chez elle. Claudine regarde la chambre pour la dernière fois, en fixant le sol, elle revoit certaines scènes de cette nuit passionnée avec le beau concierge.


  - On y va, dit Claudine le cœur gros.


  Seules dans l’ascenseur, elles fixent la porte.


  - Qu’est-ce que tu vas faire s’il est à son bureau? demande Lucie.


  - J’vais le saluer et le remercier pour le service, c’est tout.


  Mais Lucie n’y croit pas. Elle sait combien elle a de la peine.


  - Veux-tu que je j’aille seule chercher les effets personnels, propose Lucie.


  - Non, ça va aller!


  En sortant de l’ascenseur, leur regard s’arrête au poste de travail de Luis Andrès.


  - Il n’est pas là, dit Lucie


  - Il est occupé ailleurs, c’est tout! rétorque Claudine.


  C’est une autre personne qui travaille au bureau de Luis.


  - Bonjour Monsieur, voilà les clefs de la chambre625. Puis-je récupérer mes effets personnels dans le coffret? demande Claudine.


  - Bien sour, senora!


   - Dites-moi, où est Luis Andrès? poursuit-elle avec une certaine inquiétude dans la voix.


  - Il né travaille plus ici, senora!


  - Ah non, ce n’est pas vrai!


  Ébranlée, Claudine manipule nerveusement la clef du coffret. Le nouveau concierge est surpris de la réaction de la cliente. Le regard noyé de larmes, elle regarde Lucie sans rien dire, son amie lui prend la clef.


  - Tout cé qué j’é peux vous dire cé qué j’é ne lé pas révu dépouis... euh su despido excusé moi j’é né sé pas comment lé dire en français.


  Claudine s’empresse de vérifier dans son dictionnaire.


  Stupéfaite, elle lève les yeux!


  - Congédiement! Comment ça il a été congédié?


  Le nouveau concierge répond par un simple haussement d’épaules.


  - Lucie, dis-moi que ce n’est pas vrai, lance Claudine l’émotion à fleur de peau. Lucie ne trouve pas les mots pour la calmer.


  Claudine se sent responsable du départ précipité de Luis. A-t-il été congédié pour sa conduite inacceptable avec la clientèle?


  Il l’avait pourtant mise en garde du risque à prendre ce soir-là. Entretemps, Lucie revient avec les effets personnels.


  J’comprends pas, j’comprends pas, se lamente la maîtresse d’un soir.


  Elles règlent les dernières dépenses sur leur compte et remettent tristement leurs clefs de chambre. Elles doivent maintenant partir. D’un pas lourd, Claudine se dirige vers la sortie pour prendre place dans un taxi. La voiture en tête de file se met en marche. À la hâte, le chauffeur place les bagages dans le coffre arrière. En prenant place dans la voiture, Lucie jette un coup d’œil involontaire sur un journal laissé sur la banquette. Troublée par ce qu’elle voit sur la première page, elle se presse de le cacher dans son sac. Claudine jette un dernier regard vers le hall d’entrée de l’hôtel espérant le voir apparaître, puis referme la portière. Elle qui croyait passer des vacances paisibles et sans histoire!


  - En el aeropuerto por favor (à l’aéroport s’il vous plaît), lance froidement Claudine au chauffeur.


  - Ben quoi, faut passer à autre chose, dit Claudine sans trop de conviction.


  Mais Lucie pense que son amie restera fragile après cette aventure. Silencieuse, Claudine sait maintenant qu’elle ne le reverra jamais plus et qu’elle devra faire le deuil d’un homme dont elle est tombée follement amoureuse. Il ne lui reste que de folles images pour lui faire revivre cette nuit magique. Pour ce changer les idées et n’ayant pas envie de parler, Claudine prend un magazine, son regard fixe les pages sans grand intérêt car elle n’arrive plus à se concentrer. Ça en est trop! Épuisée, elle se blottit contre son amie en laissant les larmes parcourir ses joues. Lucie qui a le cœur gros, essaie d’être forte mais n’y arrive pas. Le chauffeur entame une conversation, mais l’attitude indifférente des jeunes femmes le laisse seul avec sa radio.


  Voici ce que le septième épisode vous propose...


  Aujourd'hui c'est le rendez-vous chez son docteur prévu pour Claudine. Elle apprendra qu'elle sera une future maman. Elle en est très heureuse. Mais comment annoncer cette heureuse nouvelle à une mère pour qui avoir un enfant hors d'une relation stable est inconcevable.
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  Quelle nouvelle! Février 1981


  C’est beau! Nouveau tapis, belle décoration! Claudine s’assoit sur les nouvelles chaises d’une salle d’attente fraîchement rénovée. Elle a rendez-vous avec son médecin. Dans ce nouvel environnement, seuls les magazines étalés sur la table rappellent le passé. Après quelques pages, elle remet le magazine sur la table. On vient de .l'appeler.


  - Bonjour docteur Boisvert, comment allez-vous? demande Claudine en plaçant son manteau sur le dossier d’une chaise.


  - Très bien Claudine, c’est plutôt à moi de vous demander comment ça va?


  - Bien, ça va bien. Vous avez rafraîchi la salle d’attente, c’est beau!


  - Ça fait du bien, il était temps. C’était à vrai dire ennuyant comme décor, réponds le médecin.


  - Bon, j’ai reçu les résultats et c’est une bonne nouvelle. Vous êtes enceinte.


  Elle demeure immobile, fixant le stylo du médecin et des larmes apparaissent sur son visage.


  - Ça va Claudine? demande le médecin.


  - Disons que je me sens bizarre, comme triste et heureuse en même temps!


  - Triste, parce que je ne verrai sûrement plus cet homme qui m’a séduite. Et heureuse parce que je vais être mère, poursuit-elle avec émotion.


  - Est-ce que c’est une grossesse désirée?


  - Oui bien sûr, j’le veux cet enfant. C’est juste que le père sera absent.


  - Et pourquoi donc?


  - Cette grossesse est le résultat d’une aventure d’un soir, lors de mes vacances au Mexique.


  - D’accord, je vois. Mais vous pouvez prendre encore un peu de temps pour y réfléchir…


  - Non, non, ça va! Pour moi, ce n’était pas qu’une aventure, je suis vraiment amoureuse de cet homme et je savais très bien le risque que je prenais ce soir-là. Malgré mes 22 ans, je sais très bien ce que je veux dans la vie. Assis bien confortablement, le médecin prend le temps d’écouter sa patiente, sachant que ce moment est crucial pour elle.


  - Je voulais un enfant et j’ai trouvé l’homme de mes rêves, même si je doutais de cette relation à cause de la distance. Luis Andrès est son nom. Mon cœur s’est emballé dès que je l’ai rencontré alors j’ai su que c’était lui, c’est tout. Il est vite reparti le lendemain de notre rencontre, il travaillait à l’hôtel où j’ai passé mes vacances, on se ne s'est jamais revus. Claudine reste silencieuse un moment, le médecin place une boîte de Kleenex devant elle, voyant les larmes briller dans ses yeux. Après quelques bonnes respirations, elle reprend vie en souriant. Elle fait une déclaration qui rassure son médecin.


  - Vous savez docteur, je veux vivre chaque instant de ma grossesse. Je porte une partie de Luis Andrès en moi. Cet enfant a été conçu dans la joie et je le garde, termine-t-elle avec des étincelles dans les yeux.


  Le médecin reprend le dossier en écrivant de nouvelles informations. Il lui explique la suite des événements. Les rendez-vous et les tests à passer pour les prochains mois.


  J’aurais aimé que Luis Andrès soit à mes côtés. Je nous vois assis ensemble, sa main dans la mienne en apprenant la bonne nouvelle. Comme j’aurais aimé être sa femme. Avec son expérience, il aurait même pu travailler dans un grand hôtel de Montréal, mais ce n’est qu’un rêve, je le sais!


  - Vous êtes ailleurs Claudine?


  - Euh... oui bien sûr! Excusez-moi docteur, dit-elle revenue à la réalité.


  Après avoir confirmé les rendez-vous avec la secrétaire, la future maman est quand même nerveuse d’annoncer cette nouvelle. Sa grande amie Lucie sera la première à le savoir. Elle se dirige vers sa voiture. Lucie est sûrement chez elle. J’ai hâte de voir sa réaction. Arrivée à l’appartement, elle jette un coup d’œil pour vérifier si la voiture de Vincent est là. Il n'est pas là.Tant mieux! Elle veut être seule avec Lucie.


  - Qu’est-ce que tu fais ici! lance Lucie surprise de sa visite


  - J’arrive d'un rendez-vous de chez le docteur!


  - Ce n’est pas vrai, dit moi pas que ça y est... t’es enceinte!


  - Oui, c’est en plein ça, ajoute Claudine avec enthousiasme.


  - T’es toute seule, mais comment tu vas faire avec un bébé?


  - T’es pas contente pour moi? La première chose que tu me demandes, c’est si je vais être capable de l’élever! s’étonne Claudine.


  Lucie s’empresse de changer de discours. Elle s’approche d’elle pour la prendre dans ses bras.


  - C’est sûr que je suis heureuse pour toi, sauf que pour élever un enfant ça demande...


  - Lucie, ma belle Lucie, je vais m’arranger, tu vas voir!


  - Excuse-moi, si je m’inquiète pour toi, c’est parce que je t’aime.


  Toujours entrelacées, seul le tic-tac de l’horloge brise le silence.


  - OK, OK, on fête ça, j’t’offre une bonne bière, s’exclame Lucie avec les yeux rougis par l’émotion.


  - Euh..., un bon verre de lait, peut-être ma Lucie, réplique Claudine en essuyant une larme égarée.


  Et les deux grandes amies lèvent leurs verres à la santé du bébé à venir.


  ♥ ♥ ♥


  Seule devant son miroir, en soulevant son chandail, Claudine observe ses courbes, de face, de profil. Elle s’imagine avec un gros ventre qui nourrit la vie et elle sourit. Luis Andrès derrière moi, ses mains placées sur mes épaules, me regardant à travers le miroir et avec son accent bien à lui me dire. Jé t’aime ma chérie.


  Ce petit moment nostalgique est soudainement interrompu par la sonnerie du téléphone.


  - Allo!


  - Allo ma chérie!


  - Allo papa, comment ça va?


  - Ça va, et toi ma belle!


  - J’arrive de chez le médecin!


  - Est-ce que tu es malade Claudine?


  - Non, non, je vais très bien, c’était pour une visite de routine.


  - Tu nous le dirais si c’était le cas, hein! Bon tant mieux! J’t’appelle ma chouette, parce que ton frère vient souper samedi et ce serait l’fun que tu sois là.


  - Oui justement, je vais avoir une nouvelle à vous faire part.


  - Ah oui, j’ai hâte d’entendre ça. C’est quoi?


  - Non, non papa, tu devras attendre à samedi!


  Après l'appel, Claudine appréhende la réaction de sa mère. Qui est une catholique pratiquante. Elle suit religieusement la sainte Église et les discours du pape. Imaginez quelle est sa lecture préférée? Pas le magazine Elle Québec, ni le Photo-Vedette, mais Le Nouveau Testament, très excitant pour son mari en tout cas et ce, juste avant de se mettre au lit! Sa fille enceinte, sans être mariée! Une honte! Si au moins elle était avec un chum «steady». Mais l’enfant vient d’un «étrange», même pas un canadien français. Tout ça à cause de sa fille qui a eu une aventure d’un soir. Catastrophe!


  Claudine se souvient de la réaction de sa mère lorsqu’elle a su que son fils était homosexuel. Jean avait 15ans le jour où elle l’a surpris à frencher avec... un gars. Elle a pleuré toutes les larmes de son corps. Que vont dire mes sœurs, faut pas qu’elles sachent ça, disait-elle ne se tenant la tête à deux mains. Je vois ma mère essayer de concocter une stratégie pour que Jean revient du bon bord. Elle a même placé des Playboys et des Hustler dans la salle de bain à la surprise, mais surtout à la grande joie de son mari. Elle s’est mise à croire qu’une thérapie pourrait venir à bout de cette «maladie». Pauvre maman! Une chance que mon père est moins conservateur et a plutôt la devise du «vivre et laissez vivre».


  ♥ ♥ ♥


  Seul le bruit d’une pelle grattant l’asphalte se fait entendre dans cette petite rue d’une municipalité sur la Rive Sud de Montréal. C’est Luc sénior qui s’affaire à déblayer les quelques centimètres de neige accumulées dans son entrée. Lui et Laurette ont acheté cette maison, il y a 20 ans, pour y élever leurs enfants. Ils voulaient un quartier paisible afin que Jean et Claudine puissent s’amuser librement au parc et sur la rue sans trop s’inquiéter.


   Appuyé sur sa pelle, le regard au loin, il se remémore le temps où il aimait s’amuser avec ses enfants dans la neige. Il se rappelle de la patinoire qu’il aménageait dans la cour et comment il aimait regarder de la cuisine son fils se prendre pour Maurice Richard juché sur des patins bon marché. Il sourit en pensant aux immenses forts que Jean construisait avec ses amis et leurs fameuses batailles de neige avec les filles du quartier. Comme le temps passe vite!


  Soudain, l’éclat d’un phare de voiture brise sa nostalgie. Jean est le premier à se pointer. Ils se serrent dans les bras dans une accolade chaleureuse et sincère. Les deux hommes discutent du temps qu’il fait avant d’entrer dans la maison familiale. Laurette de sa cuisine, entend les échanges et tout sourire, elle va les rejoindre après avoir baissé la température du four.


  - Allo mon fils!


  - Maman, comment ça va?


  Dans les bras de l’un et de l’autre, la mère remarque que son fiston…


  - Tu n’as pas ton foulard, Jeannot, tu vas être malade!


  - Ben non, j’suis en auto!


  Témoin de la scène, le père lui fait un clin d’œil. Et puis belle surprise! La porte d’entrée s’ouvre et voilà Claudine qui arrive. Joyeuses retrouvailles comme d’habitude. Elle s’excuse d’avoir débordé les limites de la carpette salissant ainsi le plancher. Mais ce n’est pas grave, lui dira son père. Pourquoi accorde-t-elle autant d’importance à ça? Il remarque sa fille est nerveuse et hésitante à passer au salon. Claudine a une légère nausée malgré la bonne odeur de rôti de bœuf qui termine sa cuisson. Tous se rendent au salon où un feu de bois réchauffe l’atmosphère. Voilà que Claudine se sauve à la salle de bain. Les discussions portent sur les amours de Jean, il est avec le même gars depuis trois ans déjà, ce qui rassure un peu ses parents. Jean n’a pas encore 30 ans mais il est sérieux dans son désir de fonder une famille et ce malgré les appréhensions familiales. Il rêve du jour où il pourra vivre au grand jour sa passion amoureuse avec Richard. Le temps arrangera les choses, il le sent.


  De retour, Laurette remarque la pâleur sur le visage de sa fille, mais n’en fait pas de remarque. Elle sait que sa fille travaille trop et que son poste de secrétaire juridique l’oblige souvent à faire des heures supplémentaires. Claudine n’ose jamais parler de ses amours à sa mère, de peur d’être jugée, connaissant les opinions très vieux jeu de celle-ci. Comment peut-elle savoir que Claudine s’évade au travail pour oublier une peine d’amour. Elle aimerait tellement voir sa fille se marier avec un bon gars et prendre le temps d’élever une famille en oubliant sa carrière, comme elle l’a fait pour les siens. La place d’une femme est auprès de ses enfants, croit-elle. Tous attablés, les conversations s’entrecroisent et l’ambiance est à la bonne humeur. Tout se résume maintenant sur l’actualité, les faits divers et le sport, en particulier le hockey dont le Canadien de Montréal qui intéresse vivement le père et son fils. Claudine est dans ses pensées...


  Encore une fois mon père va sûrement m’appuyer. Comme il l’a fait avec Jean. Depuis cette sortie du placard, il l’a soutenu avec énergie. Ils font souvent des sorties de gars ensemble avec mon frère et son chum, Richard. Maintenant c’est à mon tour de foutre le bordel dans la maison. Bon bien, vais-je leur dire avant ou après la soupe? Par éviter de couper l’appétit, je vais attendre au dessert.Ouf !


  - Et toi ma chérie, tu n’avais pas une nouvelle à nous apprendre? lance Luc sénior à sa fille qui semble encore dans sa bulle.


  Claudine regarde son père avec ses grands yeux noirs, elle hésite.


  - Ma chérie, ça va? réplique son père qui se demande ce qui se passe.


  - Euh, euh, oui, bien oui, j’ai une nouvelle. On va attendre maman.


  - Revient Laurette, Claudine à une nouvelle à nous annoncer.


  Claudine profite de ses quelques minutes de répit pour se calmer. Et bang, le coup de masse en pleine face.


  De la cuisine, on entend Laurette lancer haut et fort...


  - J’espère que t’es pas enceinte!


  Luc croyant que Claudine allait s’évanouir, lui prend doucement la main et lui murmure...


  - Es-tu enceinte ma chouette?


  Claudine sans rien dire, lui fait un signe de tête. Il se lève et la serre dans ses bras avec énergie.


  - Crisse que je suis content, chuchote le futur grand-père. Ne dit rien Claudine, j’m’en occupe.


  Sachant la réaction impulsive de sa femme, Luc prend en charge la situation. Tout en servant la soupe, Laurette est impatiente d’entendre la nouvelle.


  - Et puis, c’est quoi la nouvelle, Claudine?


  - Elle a acheté une maison, dit Luc avec enthousiasme.


  - Une maison? dit Laurette étonnée.


  Au même moment, le son strident du détecteur de fumée se fait entendre.


  - Bon y manquait plus que ça, marmonne-t-elle tout en se dirigeant vers la cuisine.


  Le père et la fille se mettent alors à se chuchoter sous l’œil de Jean cherchant toujours à comprendre de ce qui se passe.


  - Papa, c’est quoi ça, j’comprends plus rien, dit Claudine surprise.


  - J’mettais promis que lorsque j’aurais les moyens, j’t’achèterais une maison. À quel endroit tu veux l’acheter?


  Le père voudrait faire une mise de fonds pour l’achat de cette propriété alors que sa fille n’aura qu’à payer l’hypothèque qui équivaut au prix de son loyer actuel. Laurette revient et elle poursuit là où elle s’était arrêtée.


  - Claudine va s’acheter une maison!


  Laurette la regarde pour la féliciter d'un signe positif de la tête.


  - J’suis très contente ma grande, c’est où et c’est quand que tu déménages?


  Ressaisis, Claudine n'a pas le choix que de jouer le jeu de son père. En plus, elle a un petit côté comédienne qu’elle a découvert lorsqu’elle était étudiante au Cégep.


  - Je cherche un quartier tranquille avec une école et un beau parc tout près, ce sera plus pratique lorsque j’aurai des enfants. Tu sais maman combien j’adore les enfants!


  Elle est en confiance et prend plaisir à s’imaginer dans ce rôle. Elle s’amuse à parler de ses exigences, du style d’habitation recherchée, quelle couleur choisir pour peindre la cuisine. Et observe son père qui a du mal à contenir sa joie. Laurette est surprise du comportement de son mari...


  - Voyons Luc, t’es bien excité, c’est juste une maison!


  - Je suis excité pour ma fille, c’est tout, dit le père visiblement heureux tout en faisant un clin d’œil à Claudine.


  Et voilà que le frère s’en mêle. Il la prend dans ses bras.


  - Félicitations ma petite sœur, j’suis content pour toi, et c’est pour quand?


  - C’est pour quand, quoi? dit Claudine inquiète que Jean dévoile la vraie nouvelle.


  - Ben, pour ta maison, dit Jean un peu hésitant.


  - OK, OK, disons dans... 9 mois, dit la future maman en faisant un clin d’œil à son père.


  Voici ce que le huitième épisode vous propose...


  En marchant vers la maison, Luc est apostrophé par Gabrielle, une fille du coin. Elle a gagé avec ses chums de filles qu'elle va «frencher» le plus beau gars de l'école. De quelle façon s'y prendra-t-elle?
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  Un ado qui se démarque, mai 1995


  Luc est en colère. Sa chemise est déchirée. Il se dirige vers la maison en pensant à ce qu’il va raconter pour expliquer ce qui lui arrive. Il entre dans la maison et salue sa mère en haussant la voix. Il se trouve chanceux, sa mère est au sous-sol. D’un pas pressé il monte les escaliers deux marches à la fois. Il se change. Il verra plus tard ce qu’il fera avec cette chemise, que sa mère lui a donnée pour son anniversaire. Claudine revient dans la cuisine.


  - Comment ça s’est passée ta journée aujourd’hui mon grand?


  - Ça va, ça va, répond Luc sans plus, tout en fouillant dans le réfrigérateur.


  Par le ton de sa voix, Claudine se doute que Luc n’est pas vraiment dans son assiette.


  - Viens donc ici jeune homme, lance-t-elle sur un ton ferme.


  Il s’approche vers elle, bon qu’est-ce que j’ai fait encore?


  Elle observe le visage de son fils et...


  - Est-ce que tu t’es encore battu?


  Il ne dit rien. Claudine lui sourit. Elle touche à sa joue et remarque que la couleur commence à changer, passant de la couleur rosée au violet. Un autre œil au beurre noir qui se pointe!


  Vingt-cinq minutes plus tôt...


  Gabrielle 19 ans, est une fille du coin. Près du dépanneur avec ses amies, elle s’amuse à parier qu’elle finira par «frencher» Luc.


  - T’es pas sérieuse, t’es même pas game, lance l’une d’elles.


  - Check bien ça, rétorque-t-elle.


  Toutes observent Gabrielle s’avancer vers Luc. À mi-chemin elle se retourne pour regarder ses amies, elle leur sourit et elle passe sa langue sur ses lèvres. Elle se dirige d’un pas décidé vers ce garçon, qui à l'école est le plus populaire auprès des filles.


  - Oh my God! j’peux pas croire qu’elle va le faire, dit l’autre, la main sur la bouche.


  Elle le rejoint et l’accoste.


  - Salut Gabrielle!


  Elle lui tend la main et...


  - Bonne fête Luc, s’exclame-t-elle.


  Elle s’approche pour lui donner une première bise sur la joue. Luc s’apprête à lui tendre l’autre joue lorsque sans hésitation, elle l’embrasse farouchement sur la bouche. Sans trop de conviction il tente de la repousser. L’odeur et la douceur des lèvres de cette fille entreprenante lui font chavirer l’esprit. Ça y est, c’est parti. Gabrielle y met toute sa fougue pour épater ses chums qui ricanent entre elles.


  - J’en reviens pas. Elle est en train de «frencher» le plus beau gars de l’école.


  - Tu veux dire le plus beau du quartier, affirme l’autre fille, envieuse et pâmée.


  Plus loin, une voix de femme résonne...


  - Vous n’avez pas honte de faire ça dans rue. Le curetage d’amygdale on fait ça dans chambre à coucher, crie à haute voix Madame Gagnon assise sur le balcon.


  La Gagnon est reconnue sur la rue comme étant une vieille frustrée qui passe son temps à commérer. Avec elle, soyez assuré que la mère de Luc sera au courant de son écart de conduite. Gabrielle diminue l’intensité de son baiser au déplaisir de Luc.


  - Qu’est-ce que tu fais là. Tu ne peux pas me laisser comme ça, dit-il tout penaud.


  - Bonne fête Luc, lance-t-elle en lui soufflant un baiser de la main.


  - Tu finiras ça à «la mitaine» tout en rêvant à moi, termine-t-elle en marchant vers ses copines.


  Luc regarde le sol tout penaud.


  - En passant, ma fête c’est demain, pas aujourd’hui!


  Ces deux-là se connaissent depuis près de 2 ans. Il se souvient de leur première rencontre, comme si c’était hier. Elle avait 17 ans à peine et lui en avait 15 ans. Il s’en retournait chez lui après une journée d’école. Gabrielle tout essoufflée l'avait rejoint sur le trottoir.


  - Salut! Je m’appelle Gabrielle, et toi?


  Surpris par sa présence, il l'avait saluée à son tour avec son plus beau sourire. Luc malgré ses 15 ans avait une certaine assurance qui lui donnait l’allure d’un jeune homme de 18 ans, sa carrure d’épaule, son visage anguleux et ses cheveux foncés lui donnaient un air rebelle et doux à la fois. Les filles craquaient pour lui. Même les femmes plus matures le trouvaient bien «cute».


  Et Gabrielle était l’une de celles qui l’avaient remarquée. Elle rêvait de l’attirer un jour dans son lit.


  - On m’a dit que tu étais bon en français, dit-elle en se replaçant une mèche de cheveux.


  Luc la regarda dans les yeux. Il était rare que Gabrielle se sentait déstabilisée par seulement un seul regard. Quel charmeur, c’est un naturel!


  - Oui, je me débrouille.


  - J’ai un travail à remettre et le français n’est pas ma force.


  C’était plus fort qu’elle. Elle s’arrêta quelques secondes pour apprécier son beau visage.


  - Et puis... demanda Luc?


  - Euh euh... Ah oui! Pourrais-tu m’aider à corriger mon texte?


  - Quand veux-tu faire ça?


  - Tout de suite. Qu’est-ce que t’en penses? avait-elle dit, excitée.


  Il jeta un coup d’œil sur sa montre.


  - OK, j’ai du temps.


  Elle l’invita alors chez elle. Elle profita de l’absence de ses parents pour travailler sur sa recherche en toute tranquillité. En se dirigeant vers la maison elle croisa deux de ses copines.


  - Salut Gaby, dit l’une d’elles.


  - Salut les filles, euh... excusez-moi, mais j’ai n’ai pas le temps de jaser.


  Les deux copines, souriantes, dévisagea Luc. Il leur renvoya un léger sourire. Gabrielle les regarda à tour de rôle et...


  - Ah oui c’est vrai, dit-elle se sentant obliger de le présenter.


  - Voici Luc, dit-elle à la hâte en lui agrippant le bras.


  - Salut les filles. C’est quoi vos...


  Sans même avoir le temps de terminer sa phrase, Luc se fit tirer par Gabrielle pour reprendre le chemin.


  - Je voulais juste connaître leurs noms, dit notre Don Juan, surpris.


  - On n’a pas le temps, lança-t-elle en accélérant le pas.


  - Dis-moi Luc, quel âge as-tu? demanda-t-elle en jetant un coup d’œil vers ses copines qui l'enviaient sûrement.


  - Quinze ans, répondit-il en jetant un coup d’œil aux copines de Gabrielle.


  Tout en poursuivant le chemin, elle se demanda s’il n'était pas jeune pour une aventure de la sorte. Mais son attrait pour lui était trop fort. De toute façon, il a l’air d’un gars de 18 ans et je n’ai pas à connaître son âge! Rendue à la maison, elle sortit ses clefs en cherchant celle de la porte arrière. Elle remarqua la main de Luc appuyé contre le mur de brique. Une grande main forte, veinée et virile. Il était près d’elle. Elle était nerveuse et excitée.


  - Bien voyons donc, j’la trouve pas la maudite clef, dira-t-elle impatiente.


  - Ça va? demanda-t-il tout bonnement en regardant aux alentours.


  - Oui ça va, mais j’ai chaud.


  - Pourtant on est bien, lance-t-il candidement sourire aux lèvres.


  Enfin elle réussit à ouvrir la porte. Ils étaient dans la cuisine et Luc observait le décor.


  - C’est beau chez toi!


  - Ma mère adore la décoration. C’est elle qui a tout décoré.


  Gabrielle se dirige vers sa chambre située au deuxième étage.


  - Tu viens Luc, dit-elle à mi-chemin dans les escaliers.


  Maintenant dans sa chambre, elle lui offrit à boire. Revenue verres d’eau à la main, elle le vit assis sur son lit. Durant quelques secondes, une drôle de scène lui vint à l'esprit. Luc se leva subitement du lit en s’excusant de s’être permis une telle intrusion.


  - Non, non, reste assis, dit-elle en lui remettant son verre.


  Elle s’assit près de lui et prit une gorgée d’eau.


  - J’ai chaud!


  - Pourtant on est...


  - Oui, oui, mais moi j’ai chaud, lança Gabrielle quelque peu impatiente.


  Un silence s’installa puis...


  - Ça pas l’air d’aller?


  - Oui, ça va aller. Mais est-ce que ça te dérange si je vais prendre une douche?


  - Euh... ben non! Mais avant tu peux me montrer ton travail à corriger?


  - Ah oui, c’est vrai, si tu y tiens!


  Rapidement elle s’empara du document en question, lui remit et elle se sauva vers la douche. Quelques minutes plus tard, Gabrielle était déjà revenue.


  - Ça fait du bien, une bonne douche! dit Gabrielle qui était appuyée contre le cadre de porte.


  En levant les yeux, Luc vit Gabrielle en peignoir asséchant ses cheveux légèrement mouillés.


  - Et puis, pas trop de faute, dit-elle en s’assoyant près de lui.


  Elle croisa les jambes en s’assurant qu’il puisse voir sa cuisse dans l’ouverture du peignoir. Luc était toujours concentré sur le document à corriger. Ses yeux parcouraient les mots, les phrases et... la cuisse de Gabrielle. Il était déconcentré. Elle entendit son compagnon reprendre son souffle. Elle voyait bien son malaise.


  - Ça va Luc?


  - J’ai chaud tout à coup!


  - Pourtant on est bien, lança candidement Gabrielle, tout sourire.


  Il se retourna vers elle, petit sourire en coin. Il avait compris! Elle se leva et l’invita à la suivre.


  - Une bonne douche, ça va te faire du bien!


  Main dans la main, ils marchaient vers la salle de bain. Elle prit les devants en détachant la ceinture. Le bouton du jean se fit presque arracher. Elle baissa la fermeture éclair. Elle empoigna le t-shirt et le souleva avec énergie pour enfin regarder ce jeune corps en puissance. Elle avait déposé ses mains sur ses pectoraux pour les scruter lentement. Elle aimait ce qu’elle voyait et surtout ce qu’elle touchait.


  - Tu aimes ça? demandait-elle, tout en concentrant ses caresses sur les mamelons.


  Comme seule réponse, elle n’avait vu que le sourire et les yeux fermés de Luc. De ses mains chaudes, elle avait caressé ce qu’elle préfère le plus; les abdominaux. Ceux de Luc se faisaient maintenant effleurés par les doigts d’une fille qui semblait sur le point de gagner son pari. Elle réalisait son fantasme, celui de caresser les abdos comme on voit dans les revues érotiques pour femmes. Le sentant intimidé elle avait pris les mains de son jeune amant. Il se demandait bien ce qui se passait. Une chose certaine, c’est qu’il se disait il était le plus chanceux des gars de son âge aujourd’hui.


  - Détends-toi Luc! lui disait-elle. On va bien s’amuser! suggéra l'initiatrice tout en dirigeant les mains de son homme sur son peignoir à la hauteur de ses seins. Ce geste l'excita. Il voulait sentir et voir les seins qui se cachaient là-dessous. Suivant l’exemple de Gabrielle, il allait tout en douceur. Il dénoua le peignoir qui s’entrouvrit; ce qui s'offrit maintenant à lui le rendit complètement fou. Ses mains impatientes caressaient cette douce poitrine. Il ne pouvait résister aux lèvres de sa compagne. Il l'embrassa tout en lui enlevant le peignoir. Elle était nue devant lui alors qu’il n’avait que son jean déboutonné et des fantaisies plein la tête. Elle s’était avancée et lui avait caressé doucement le pénis caché sous son slip et l'avait attiré langoureusement vers la douche.


  - Tu me rejoins?, lui avait-elle dit, avec assurance.


  Luc n’en pouvait plus, il s'était déshabillé à la hâte. Il entra à l’intérieur d’une douche qui était bien trop petite pour deux. Bien malgré lui son sexe effleura les fesses de sa partenaire ce qui l'avait fait sourire. Ce geste le rendait si mignon. Elle se retourna et l'embrassa sans plus attendre. Luc ne pouvait se retenir plus longtemps et il jouit en émettant un gémissement. Elle guida la main de Luc en la plaçant entre ses cuisses pour lui montrer comment on fait jouir une femme. Ses doigts glissa facilement et ils trouvèrent le clitoris, bien gonflé de désir. D’une main experte, Gabrielle lui initia les mouvements désirés par son plaisir. Luc s’amusa à ce nouveau jeu et s’appliqua comme un élève premier de sa classe. Avaient suivi, de longues minutes de bonheur, Gabrielle gémit de plaisir et...


  Le son d’un moteur fit réagir la jeune femme.


  - Ah non, c’est mon père, cria-t-elle.


  Le feu aux poudres, Luc empoigna son jean, son t-shirt et ses Adidas, sans oublier son sac à dos. Il descendit à toute vitesse pour aller à la cuisine. Il lança son sac sur la table et il courut vers la salle de bain pour s’habiller. Quelle aventure! Gabrielle s’habilla à la hâte et elle rejoignit Luc à la cuisine. Ils ont été chanceux, car le père de Gabrielle avait pris son temps pour sortir de la voiture. Ils ont eurent quelques minutes de plus pour improviser une mise en scène. Livres, cahiers et crayons jonchaient sur la table de cuisine. Toute ce théâtre fit sourire Luc. Le bruit infernal de la porte du garage se fit entendre.


  - Allo papa, lui dit-elle à haute voix en regardant Luc et en mimant de se replacer les cheveux.


  - Allo ma belle, lança-t-il en entrant dans la cuisine. Il l’embrassa et fit remarqué qu’elle était en sueur.


  - J’ai chaud, dit-elle, tout en utilisant son cahier de cours comme éventail.


  - Pourtant on est bien, dit le père.


  Le regard du père s'était tourné vers Luc.


  - Je vois que tu n’es pas seule!


  - Euh... euh, ah oui, papa je te présente un ami, Luc.


  Luc s'était levé et lui tendit la main.


  - Salut jeune homme! Dis donc, tu as une bonne poignée de main! dit le père impressionné par son physique.


  - Tu es revenu plus tôt papa? poursuivit-elle en affichant sa déception.


  - T’es pas contente de me voir? répliqua le père tout en se massant la main.


  Elle lui sourit.


  - Bien sûr que oui, papa!


  - Tu sais les conventions, ce n’est pas mon truc! Je me suis permis de partir plus tôt! Bon bien, je vous laisse travailler, dit-il en regardant les fournitures scolaires sur la table.


  Du haut des escaliers, son père lui cria...


  - Eh, il y a de l’eau partout Gaby, t’aurais pu faire attention!


  Ouais, p'pa je m’excuse, j’étais pressée.


  - Mon père n’aurait pas aimé nous prendre sur le fait, murmura-t-elle.


  Luc se préparait pour quitter lorsque...


  - Calice y a pu d’eau chaude, cria le père en peignoir, descendant les escaliers et se dirigeant vers le sous-sol.


  Luc et Gabrielle éclatèrent de rire en se regardant.


  - Pourtant le «breaker» est correct, murmura-t-il en revenant.


  Toujours immobile, Luc regarda le sol penaud.


  - Ma fête, c’est demain! répliqua-t-il.


  Gabrielle rejoignit ses amies. Elle gagna son pari et elles demandèrent si ce beau Luc embrassait bien. Le beau Luc se retourna, les yeux dans les nuages en rêvant à sa prochaine fois. Tout à coup, on le poussa violemment. Il se retourna et... bang, il reçut un coup de poing en plein visage.


  - Mon tabarnak. Tu vas lui calicer patience!


  Ressentant une vive douleur sur la joue, Luc tenta quand même de raisonner son agresseur qui était sorti de nulle part. De justesse, il évita un autre coup de poing. L’assaillant tenta d’agripper Luc à deux mains. Erreur! Luc évita son adversaire en lui empoignant les deux poignets. Il esquiva l’agresseur en faisant un quart de tour sur lui tout en croisant les bras et en revenant au point de départ. Son mouvement rapide a mis en déséquilibre l’homme en colère, qui tomba au sol. Humilié, il se releva et fonça sur Luc. Deuxième erreur! Luc esquiva un autre coup de poing. Mais cette fois l’agresseur tomba lourdement sur le ciment. Il se tordit de douleur tout en posant sa main sur sa hanche.


  - Ça va?, demanda Luc à son assaillant.


  - Crisse ton camp! T’as frenché ma blonde. J’t’ai vu mon sacrament.


  - Je suis désolé! Je ne savais pas qu’elle avait un chum.


  Le chum de Gabrielle repartit lentement affligé d'une douleur à la hanche. Ce qui ne l'empêcha pas de blasphémer tout haut. Avant d’aller plus loin, il se retourna pour lui crier ce qu'il pensait.


  - Crisse, laisse-en pour les autres!


  Dépité et sans voix, Luc retourna chez lui. Il n'y avait pas que sa joue qui lui faisait mal, mais son orgueil aussi. Il rentra chez lui, le visage en feu et la chemise déchirée.


  Voici ce que le neuvième épisode vous propose...


  À la sortie de la douche, Claudine en profite pour faire un auto-examen des seins. Elle est inquiète de ce qu'elle voit. Le temps est contre elle. Comment va-t-elle gérer cette nouvelle réalité ?
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  Toute une nouvelle!


  Quelle journée magnifique pour prendre son temps et balayer les nuages. Claudine et sa grande amie Lucie se prélassent à l’ombre d’un saule pleureur. Allongées, les deux femmes jasent tout en feuilletant des magazines.


  - Je regarde la pub de la société du Cancer du sein, faudrait bien que j’aille passer mon examen des seins, j’suis dû, lance tout bonnement Lucie.


  Le bruit du moustiquaire glissant sur son rail interrompt la discussion des deux femmes.


  - C’est toi mon grand, dit Claudine trop bien allongée pour se retourner.


  - Si ce n’est pas mon beau Luc, ajoute Lucie tout en se levant.


  - Allo maman, bonjour «tante» Lucie.


  Vêtu d’un maillot de bain, serviette autour du cou et son milkshake protéiné à la main, Luc impressionne sa «tante». Elle s’empresse de faire l’accolade à son «neveu» préféré.


  - Oh my god! c’est bien dur ça, s’exclame Lucie en massant les pectoraux de son beau Luc.


  - J’vais être jalouse moi là, y commence en avoir plus que moi. As-tu vu ça ma Claudine?


  La mère de ce garçon au physique de «beach boy» lui répond par un simple sourire. La chaleur est accablante aujourd’hui, elle se lève pour aller chercher des limonades.


  Luc réussit à se déprendre des mains de Lucie. Il commençait à la trouver un peu trop entreprenante. Drôles de sensations, depuis le temps, Lucie est devenue comme une tante pour lui.


  - J’en reviens pas, quel âge as-tu déjà?


  - Quinze, dit Luc entre deux gorgées de son «shake booster».


  - Pis, combien tu mesures?


  - Ché pas, cinq pied et dix, à peu près!


  Retournant s’asseoir, Lucie poursuit sa conversation.


  - On sait de qui il retient!


  Et vlan, Lucie reçoit une tape sur la main. La mère de Luc la regarde et...


  - Peux-tu changer de sujet s’il te plaît?


  - Mais non, il n’a rien attendu, il est dans la piscine, lance Lucie surprise.


  Plus jeune, Luc questionnait souvent sa mère sur l'identité de son père. Pour réponse, elle lui répondait qu'elle n'avait que des bonnes choses à dire sur son père et qu'elle l'aimait toujours, sans plus. Elle ne le connaissait pas vraiment ce bel homme. Et c'est ça qui la rendait inconfortable. Fort heureusement, son fils fut bien entouré de figures masculines, soit par son grand-père Luc sénior ou son parrain Jean. La famille de Claudine l’a supportée dans cette extravagante histoire et elle leur sera toujours reconnaissante.


  S’approchant de son amie, Lucie lui dit à voix basse...


  - Il ressemble de plus en plus à son père. Quand je regarde son visage, ses épaules et ses manières, c’est Luis Andrès en plus jeune!


  - Je sais, plus il vieillit, plus je pense à Luis Andrès.


  - Il sera tout un homme, ajoute Lucie en voyant Luc junior sortir de la piscine. Debout sur la première marche de la petite échelle, bronzé et tout en muscles, il secoue ses cheveux mouillés, ce qui lui donne sans le savoir une allure de pop star.


  - Et ce n’est qu’un début! dit Claudine fière de son fils unique.


  ♥ ♥ ♥


  Par cette soirée chaude et humide, Claudine est fatiguée et ce malgré la journée relaxante passée autour de la piscine. Son fils est parti rejoindre son grand-père ainsi que son oncle Jean au stade olympique pour le match des Expos contre les Pirates de Pittsburgh. Lucie est allée rejoindre son Vincent. Elle se prépare à aller se coucher et... Ah oui, avant que j'oublie! Claudine décide d'examiner ses seins. Le bras droit levé, elle palpe ses seins et ne ressent rien, pas de bosse ni de douleur. Mais elle remarque une petite surface rose. Peut-être la chaleur!


  ♥ ♥ ♥


  Deux semaines plus tard, comme à tous les matins Claudine se lève pour entreprendre une autre journée de travail. Sortant de la douche, elle s’essuie devant le miroir et remarque que son sein droit est d'une couleur rougeâtre et que le mamelon s'est rétracté. Aussitôt elle appelle au bureau et demande une journée de congé pour consulter. Elle réussit à avoir un rendez-vous le jour même avec le docteur Boisvert, son médecin de famille. Assise dans la salle d'attente, Claudine ne réussit pas à se concentrer et elle remet son livre dans son sac à main. Elle ressort le dépliant de la Société du cancer du sein pour relire le paragraphe où il est mentionné «qu’un cancer est souvent plus facile à traiter lorsqu’il est découvert tôt». Elle est dans la trentaine et cela ne fait pas de sens de penser au cancer. Elle espère que ce soit une mastite, comme elle a déjà eu dans le passé.


  L'ouverture d'une porte vient interrompre sa concentration. Elle y aperçoit son médecin lui faire signe de venir le voir. Enfin! Sans hésiter et d'un pas déterminé, Claudine s'y dirige.


  - Bonjour Claudine, dit le médecin en lui serrant la main.


  - Allez assoyez-vous, poursuit-il en lui présentant un fauteuil.


  - Merci docteur de pouvoir me recevoir aujourd’hui!


  Le médecin lui sourit.


  - Alors Claudine, qu’est-ce que je peux faire pour vous?


  - Ce matin j’ai vu que mon sein droit était rouge. Je pense que j’ai une mastite encore une fois!


  - D’accord, est-ce que c’est douloureux?


  - Non, mais j’ai remarqué que j’avais le mamelon inversé, c’est bizarre c’est la première fois que...!


  Le docteur Boisvert perdit son sourire, il se lève pour aller vers la table d’examen et la recouvre d’un papier blanc.


  - Assoyez-vous et enlevez votre chemisier ainsi que votre soutien-gorge, dit-il en enfilant des gants médicaux.


  Il observe minutieusement la poitrine de la femme et remarqua un sein plus gros que l’autre. En lui palpant le sein, il sent une certaine chaleur inhabituelle, il semble inquiet. Après discussion et d’autres examens primaires, le docteur donne un coup de fil à l’hôpital auquel il est rattaché. Il raccroche en regardant sa patiente.


  - Claudine, je veux que vous vous présentiez demain matin à l’hôpital pour 7h00. Vous allez subir une biopsie.


  - Oh non docteur, qu’est-ce qui se passe? Ce n’est pas une mastite?


  - Pour l’instant je ne peux rien dire sans avoir vu les résultats de la biopsie. Il ne faut pas vous énerver, tout ira bien.


  Claudine est un peu sonnée, même s’il fait de son mieux pour ne pas l’inquiéter davantage. Son médecin lui remet une requête à son nom, en lui disant...


  - J’ai demandé qu’on me fasse part des résultats demain en fin de journée, dit le docteur en lui serrant la main.


  - Allez Claudine, soyez sans crainte, je m’en occupe, lance-t-il pour la rassurer, je vous rappelle cette semaine.


  Le soleil était pourtant présent à son arrivée, voilà qu’en sortant de la clinique, le ciel s’est assombri, rien pour égayer le moral de Claudine. Elle décide de se rendre chez Lucie pour partager son inquiétude. Elle sonne et elle entre sans attendre.


  - Lucie, tu es là? Il n’y a pas de réponse. Pourtant sa voiture est stationnée dans l’entrée.


  Lucie l’entend en remontant du sous-sol. En la voyant, elle comprend que ça ne va pas bien pour Claudine et celle-ci lui tombe dans les bras en pleurant.


  Anxieuse, Claudine se confie.


  - J’pense que j’ai le cancer. Je reviens de chez le médecin et je dois me présenter demain matin à l’hôpital pour une biopsie.


  - Une biopsie, pourquoi? Tu as passé une mammographie, pas vrai?


  - Non, c’est vrai tu me fais penser, j’en ai pas fait encore et je n’ai pas pensé à lui en parler.


  - Après mon examen, j’ai remarqué une certaine inquiétude sur le visage du médecin.


  - Pourquoi tu penses que je suis nerveuse! demande-t-elle en faisant les cent pas.


  Lucie est songeuse et elle écoute son amie.


  - Attends donc les résultats d’examens! Tu t’inquiètes peut-être pour rien? Allez viens t’asseoir, dit Lucie tentant de la rassurer.


  - Oui, mais il veut me faire passer cette biopsie rapidement. Ça doit être sérieux!


  Toutes les deux assises à la table de cuisine, Lucie et Claudine discutent en prenant un café.


  - Tes parents sont au courant?


  - Non, tu es la première à qui j’en parle. Je vais attendre le résultat des examens.


  Lucie approuve cette sage décision.


  - Mais il m’a dit une phrase qui m’a inquiété, en disant, je m’en occupe.


  - Dans quel sens il t’a dit ça?


  - Qu’il s’occuperait de la maladie. On dirait qu’il avait une bonne idée de ce que j’avais.


  Claudine est touchée. Lucie veut l’accompagner à l’hôpital, elle n’aurait jamais osé lui demander.


  - Mais tu travailles demain!


  - J’appelle et je leur dis que je n’entre pas, c’est tout. De toute façon, c’est tranquille ces temps-ci au bureau.


  ♥ ♥ ♥


  Le lendemain c’est une Claudine détendue et souriante qui voit arriver Lucie. En entrant dans la voiture, Lucie pourtant inquiète est surprise de la bonne humeur de son amie.


  - Ça va, j’ai hâte d’en finir!


  Elle espère toujours que ce soit seulement une infection. En route vers l’hôpital, Claudine essaie de penser à autre chose en parlant de la pluie et du beau temps. Dès son arrivée, elle est prise en charge par un médecin qui l’invite à revêtir une jaquette.


  - Bonjour Madame Bérubé, mon nom est Charlotte, c’est moi qui ferai votre échographie et la biopsie, dit-elle en lui serrant la main.


  - Merci docteure! répond Claudine nerveuse.


  - Appeler-moi Charlotte!


  Le sourire chaleureux de Charlotte l’apaise. Elle lui demande d’enlever la jaquette et de s’asseoir. Elle prend soin de réchauffer le gel en le frictionnant rapidement entre ses mains. Elle l’applique sur le sein droit tel qu’indiquer sur la requête signée par le docteur Boisvert. Minutieusement, elle fait glisser la sonde autour et sur le sein afin de scruter chaque millimètre. Avec son expérience, Charlotte sait reconnaître aisément les anomalies.


  - Qu’est-ce que ça dit, lance candidement Claudine sourire aux lèvres.


  - Pour moi, c’est beau! Évidemment c’est le médecin qui a le dernier mot. Bon voilà, c’est terminé!


  Toujours souriante, Charlotte lui remet une serviette pour que Claudine puisse s’essuyer. La première étape terminée, la technicienne s’applique à remplir une moitié de requête.


  - Et voilà! c’est fait.


  Claudine apprécie sa gentillesse. Elle est beaucoup plus détendue que lorsqu’elle est arrivée.


  - Maintenant je vais faire la biopsie! dit Charlotte en changeant de gants.


  - Avez-vous déjà eu une biopsie, Madame Bérubé?


  Claudine répond négativement tout en regardant Charlotte sortir une espèce de seringue avec une aiguille de plusieurs centimètres de long.


  - Ça paraît pire que c’est, assure la technicienne, voyant le regard apeuré de la patiente.


  Elle lui explique qu’elle va lui insérer l’aiguille dans le sein pour y prélever un échantillon de tissu. Charlotte prend connaissance des notes sur la requête. Elle imbibe un coton-tige d’un gel anesthésiant pour l’appliquer sur une région précise du sein droit.


  - On va attendre deux minutes pour laisser le gel s’activer, vous n’allez rien sentir du tout, ce produit est très efficace, poursuit Charlotte regardant la trotteuse de sa montre.


  - Ça y est, êtes-vous prête Claudine? lance Charlotte en palpant la partie visée.


  - Puisqu’il le faut, je crois que oui.


  - Est-ce que vous ressentez une piqûre? demande-t-elle en appliquant une légère pression avec la pointe d’une aiguille.


  Claudine ne sent rien effectivement. L'infirmière prend alors une seringue pour une injection anesthésique. Après quelques minutes d’attente, elle reprend la grande aiguille pour l’appuyer sur la zone gelée et l’enfonce lentement et la ramène en l’introduisant de nouveau. Elle la retire pour prendre une autre aiguille et elle répète le procédé une autre fois.


  - Voilà c’est terminé, dit Charlotte en déposant le pistolet à biopsie dans un contenant stérilisé.


  La technicienne finalise le document pour l’envoyer au pathologiste. Claudine, plus calme, la remercie pour son professionnalisme et surtout pour sa gentillesse. Elle retourne à la salle d’attente rejoindre Lucie.


  - Ça bien été? dit Lucie en lui remettant ses vêtements.


   Claudine lui sourit et se dirige vers la cabine d’habillage. Elle regarde son sein avant de remettre sa brassière. S’il fallait qu’on me l'enlève! Et voilà que ses pensées sont maintenant ailleurs. Je me souviens lorsqu’il me disait «lo hermosa que eres» (comme tu es belle). Je me souviens que mes seins le rendaient fou.


  Elle réalise soudainement que Luis Andrès sera peut-être le dernier homme dans sa vie. En tout cas il a été l’homme de sa vie.


  - Comment te sens-tu? Est-ce que c’était douloureux? demande Lucie en la voyant avec les yeux rouges.


  - Non c’est même surprenant! Elle a appliqué un gel et j’ai rien senti. J’avais juste peur! Mais là ça va aller. Je pensais à Luis Andrès... bref… on y va?


  Roulant vers la maison, les deux femmes gardent le silence. Lucie baisse le volume de la radio. Claudine admet être inquiète, elle sent une légère douleur sur le sein affecté, ça doit être l’anesthésie dont l'effet diminue. Elles s'enlacent. Lucie la regarde et...


  - Je suis ton amie et je serai toujours là pour t'aider. Une dernière étreinte sincère avant de partir chacune de son côté consolide leur grande amitié.


  Voici ce que le dixième épisode vous propose...


  Imaginé que vous recevriez un appel de la secrétaire de votre médecin un samedi matin. Et ajouter à ça que vous devrez vous présenter à l’hôpital dans les heures qui suivent pour être hospitalisé. Comment Claudine y trouvera le courage pour faire face à cet imprévu?
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  Lucie est toujours là, juillet 1996


  Claudine vient de s'entretenir avec la secrétaire de son médecin. Le docteur veut la rencontrer et si possible, elle devrait être accompagnée. Fiston est chez son grandpère et c’est tant mieux. Les larmes aux yeux, la main tremblante, elle compose un numéro de téléphone. À peine sortie de la douche, Lucie répond.


  - Allo!


  Pas de réponse. Lucie sent que la personne à l'autre bout de la ligne semble émue. Puis...


  - C'est Claudine. Je te dérange?


  Lucie la rassure, son appel n'est pas dérangeant. Claudine explique la situation et Lucie réagit spontanément.


  - Ok, j'arrive! dit Lucie inquiète.


  Elle mange à peine une bouchée et prend deux gorgées de café, et saute dans sa voiture. Elle demeure tout près de chez son amie. La voilà qui arrive chez Claudine en se stationnant à toute vitesse. Claudine n’entend pas la porte s’ouvrir. Assise sur le divan du salon, elle sanglote silencieusement.


  - Je suis là ma belle! dit Lucie en la prenant dans ses bras pour la consoler.


  Elle se rappelle de l’avoir fait dans le passé lorsqu’elle pleurait le départ de Luis Andrès, il y a 15 ans. Mon Dieu pourquoi les chagrins demeurent, alors que le temps passe si vite?


  - La secrétaire m'a dit que je devais être accompagnée!


  Lucie ne dit rien. Elle sait très bien que ce n'est pas pour rien qu'elle va l'accompagner. Ne sachant pas quoi dire elle l'encourage à se préparer.


  - As-tu déjeuné? demande Lucie en fouillant dans le frigo.


  - Non, je n’ai pris qu’un café.


  Des œufs, des rôties, du fromage et des fruits composera le petit déjeuner préparé à la hâte. Lucie insiste pour que Claudine mange au moins quelques bouchées. D’une voix nerveuse...


  - J’ai peut-être le cancer du sein!


  - Claudine est-ce que tu peux attendre avant de conclure. C’est peut-être juste d’autres tests à passer, c’est tout! conclut Lucie en débarrassant la table. Puis elle se prépare à laver la vaisselle.


  - Mais non, laisse faire ça, insiste Claudine.


  Lucie ne l’écoute pas. Un peu d’ordre dans la cuisine et les femmes sont prêtes à partir.


  Le trajet vers le bureau du médecin se fait dans le calme et sereinement. Lucie respecte le silence qui contraste avec la nature habituellement plus volubile de Claudine. Elle observe discrètement Claudine qui semble être dans sa bulle. Une immense chaleur envahit Lucie. Elle ressent tout l’amour qu’elle porte à Claudine. Beau temps, mauvais temps, elle l’accompagnera toujours. Claudine se sent soutenue par son amie et la remercie d’être là.


  - Je t’aime et je suis avec toi, assure Lucie en lui prenant la main.


  En entrant dans le stationnement de la clinique médicale, Claudine prend une grande inspiration.


  - Allons-y! lance Claudine avec le sourire aux lèvres.


  Lucie va prendre les choses en main. Elle lui démontre sa grande solidarité et son empathie. Lucie tenant Claudine par le bras, elles se dirigent vers l’entrée de la clinique. Dès son arrivée, Claudine aperçoit son médecin à la réception, le docteur Boisvert, discutant avec la secrétaire. Il semble nerveux.


  - Bonjour Docteur! lui dit Claudine en prenant les devants en lui serrant la main.


  - Qu’est-ce qui se passe avec moi? poursuit-elle avec une voix peu rassurée.


  Le médecin regarde vers Lucie après avoir rapidement jeter un coup d’œil sur son dossier.


  - Oh, j’oubliais... voici Lucie Chambort, ma très grande amie, dit-elle en lui prenant la main.


  Il sourit tout en la saluant d'un signe de la tête. Il les invite à aller à son bureau.


  - Bon bien assoyez-vous, dit-il en frottant ses mains pour essayer de contenir sa nervosité.


  Les deux femmes sont maintenant assises et se tiennent toujours la main. Claudine cherche un appui pour se sentir plus solide.


  - Claudine, suite aux derniers examens, nous avons décelé des cellules anormales dans votre sein droit.


  La main de Lucie se resserre sur celle de Claudine.


  - En fait, pour dire la vérité Claudine, je dois vous annoncer que vous avez un cancer du sein.


  Les deux femmes complètement stupéfaites se regardent avec les yeux dans l’eau. Claudine hochant la tête, murmure...


  - Aah non! Non…, non, non, non, non! Je n’y crois pas. Je suis certaine que c’est juste une infection. C’est impossible! Je ne sens rien! Je n’ai rien fait pour que ça arrive! C’est une erreur docteur! Ça peut être une erreur de dossier? Les tests ne sont pas toujours exacts. On a parlé de plusieurs cas dans les journaux, où ils ont dû refaire les tests.


  En 1996, le cancer le cancer signifie encore presqu’automatiquement la mort.


  Le médecin s’approche d’elle et lui prend les mains et la regardant dans les yeux. C’est un moment difficile pour lui, il ne s’habituera jamais à ce genre de situation, quand le cancer est aussi avancé. Le cœur serré il lui dit...


  - Non Claudine, nous avons fait une double vérification pour être certain et ce n’est pas une erreur. Vous avez bel et bien un cancer du sein. Nous ferons tout ce qu’il faut pour vous soigner et vous... guérir. Je suis désolé de vous annoncer cette nouvelle aujourd’hui. Nous allons nous occuper de vous.


  - Vous pouvez aller chercher votre valise et revenir dès demain. Dès que vous arriverez, un spécialiste viendra vous parler demain. Je vous laisse avec votre amie!


  - NOOON, NOOON! se dit-elle.


  Son médecin s’approche pour la prendre dans ses bras. Il connaît Claudine depuis plus de 20 ans et c’est avec le cœur chaviré qu’il la serre dans ses bras et avec un sourire qui semble rassurant. C'est lui qui a accouché son fils Luc. Et c'est maintenant lui qui doit tenter de lui sauver la vie. Il s’éloigne lentement en regardant Lucie, qui tente comme elle peut de contrôler sa peine et sa rage. Il sait que Claudine devra s’accrocher, mais avant, elle doit absorber le choc de cette nouvelle. Il la sent entre bonnes mains avec son amie Lucie.


  ♥ ♥ ♥


  Le lendemain, clés en main, Claudine fait le tour de la maison pour s’assurer que toutes les fenêtres sont bien fermées. Inconsciemment peut-être, elle jette un dernier coup d’œil à sa résidence. Ben, voyons donc, je reviens bientôt! Aujourd’hui Claudine a un autre rendez-vous avec son médecin le docteur Boisvert et un chirurgien oncologue. Elle est fatiguée. Elle a dormi à peine quelques heures.


  - OK, on y va! s’exclame-t-elle à Lucie qui est arrivée depuis une vingtaine de minutes. Claudine est plus souriante qu’hier.


  Le trajet vers l’hôpital se fait tout de même dans le silence. Lucie sent bien encore la nervosité de son amie. Les minutes s'écoulent au son de l'animateur radio qui annonce du beau temps pour les prochains jours. Présentement, elles n'ont rien à foutre du beau temps à venir. La voiture fait son entrée dans le stationnement.


  - Déjà! dit Claudine qui commençait à s'assoupir un peu.


  La petite valise tenue pas sa main gauche et tenant Claudine par le bras, Lucie et son amie se dirigent vers l’entrée de l’hôpital. Dès son arrivée à la réception, la préposée l’inscrit et Claudine est invitée à se présenter au deuxième étage. À son arrivée au deuxième étage, elle mentionne son nom à la réceptionniste qui est sur place. Sans même lui laisser le temps de répondre, une infirmière qui est tout près entend son nom et viens à sa rencontre.


  - Bonyour madame Bérubé, mon nom yé Victoria, annonce l’infirmière.


  - Yé vous prie de mé souivre, poursuit-elle avec un accent très prononcé. Pour Claudine, cet accent lui rappelle une personne qu’elle connait. Les trois femmes se dirigent vers la chambre225.


  - Lé docteur Boisvert va vénir vous voir dans oune instant.


  - Merci, Victoria! se rappelle Claudine.


  Victoria lui sourit et retourne à son poste de travail. Silencieuse, Claudine examine l’endroit. Une chambre privée décorée avec goût, éclairée par une grande fenêtre. Des rideaux remplacent les traditionnels stores verticaux.


  - C’est joli! lance Lucie en déposant la valise de Claudine sur une chaise.


  - Ça fait différent des chambres grises et froides, poursuit Lucie en jetant un coup d’œil dans la salle de bain.


  Le bruit d'une porte qui s’ouvre vient interrompre la quiétude du moment.


  - Bonjour Claudine! dit le docteur Boisvert en lui présentant la main.


  À son tour Lucie est saluée avec une bonne poignée de main chaleureuse.


  - Bon! Assoyez-vous, dit-il en frottant ses mains par nervosité.


  Avant même que le médecin ne débute, Victoria se présente à la porte, pour faire part au docteur Boisvert que l’oncologue est maintenant arrivé. Le médecin s'excuse et va à la rencontre de son confrère. À son arrivé au poste de travail, c’est un spécialiste concentré et jetant un coup d’œil dans le dossier de Claudine, qui l’attend...


  - Comment est-elle? demande l’oncologue en continuant de scruter le dossier de la patiente.


  - Son moral est fragile, mais elle semble être bien entourée! J’espère qu’elle va passer au travers! Elle a du caractère!


  - J’ai analysé une deuxième fois ses radiographies, c’est définitivement la seule solution.


  Ils avaient discuté plus tôt d’une solution drastique et le docteur Boisvert espérait ne pas y avoir recours. Il regarde son collègue et comprend qu’il faut maintenant informer la patiente. Le docteur Boisvert retourne ensuite vers la chambre de la patiente. Il y trouve les deux femmes aux yeux rougis. Le regard de Claudine fixe le sol. Son médecin commence à lui parler, mais ses pensées sont ailleurs.


  - Claudine, je dois vous transmettre tous les résultats.


  La patiente a l’air d’une criminelle qui va recevoir sa sentence.


  - Vous souffrez d’un cancer qui se nomme, carcinome inflammatoire. C’est un type de cancer qui est...


  Mais, pour Claudine, c’est un cancer du sein, un point c’est tout. Elle lève la tête pour regarder son médecin et sans détour, elle l’interrompt: ...


  - Alors docteur, on fait quoi là!


  - Nous allons commencer le processus des traitements aujourd’hui, dit-il en voyant Claudine maintenant plus attentive.


  Il se dirige vers la porte pour faire signe à l’oncologue de le rejoindre. Assises côte à côte, Lucie caresse le dos tendu de Claudine. Ne sachant plus quoi dire que de se répéter pour la réconforter, elle cherche à lui offrir une présence bienveillante.


  - Voici le docteur Jean Lemire! Il est chirurgien oncologue, dit le médecin Boisvert en refermant la porte.


  La patiente s’étire pour lui serrer la main. La main de son sauveur, espère-t-elle.


  - Bonjour Mme Bérubé, c’est moi qui va vous suivre pendant les différents traitements, lui précise l’oncologue avec son dossier en main.


  - Pas juste me suivre, docteur, mais aussi me guérir, n’est-ce pas? dit-elle avec de nouvelles larmes.


  Pris par surprise, l’oncologue prend quelques secondes pour lui répondre.


  - Bien sûr, nous allons tout faire pour vous sortir de cette situation!


  - Je ne dois rien vous cacher Mme Bérubé. Le cancer que vous avez se propage rapidement, c’est un type de cancer inflammatoire.


  Le docteur Lemire se prépare à lui annoncer la pire des nouvelles pour une femme. Il s’approche de son confrère Boisvert tout en s’assoyant sur le tabouret à roulettes. Un temps d’arrêt, puis il prend une bonne inspiration tout en regardant le médecin de Claudine. Malgré ses années de pratique, lui aussi, est toujours aussi mal à l’aise et sensible avant d’annoncer ce genre de nouvelle.


  - Claudine, je suis vraiment désolé pour cette triste nouvelle. Mais croyez-moi, nous allons tout faire pour vous guérir.


  - Nous allons commencer les traitements aujourd’hui, dit-il en regardant Claudine bien triste et les yeux encore rougis.


  - Claudine, vous allez avoir des traitements de chimiothérapie et de radiothérapie.


  Avec un semblant de sourire, elle regarde les deux médecins. Évidemment elle s’en doutait. Les cancers se traitent avec de la chimiothérapie et de la radiothérapie!


  - Mais il y a autre chose, reprend le l’oncologue. Le cancer est trop avancé et les traitements ne suffiront pas. Nous devrons faire l’ablation de ganglions qui sont situés sous vos aisselles.


  - Mais c’est plutôt une mastectomie radicale modifiée.


  - C’est quoi ça? lance Claudine impatiente et paniquée. Elle a bien entendu le mot mastectomie, mais elle ne sait rien pour le reste.


  - Nous devrons faire l’ablation de votre sein droit, ainsi que des ganglions lymphatiques et une partie des tissus qui recouvrent les muscles des pectoraux.


  - Le bras droit tant qu’à y être! s’écria Claudine.


  Le docteur Boisvert comprend que Claudine est sous le choc et il n’intervient pas. Silencieuse, Claudine le regarde droit dans les yeux. Son regard est chargé de peine et de colère, les larmes remontent encore à la surface. Elle n’arrive plus à contrôler sa peine. L’oncologue se retire pour ne pas montrer sa propre désolation. Les médecins doivent maintenant retourner au poste de travail.


  - Crisse de cancer, lance le médecin Lemire, une fois rendu au poste. Ils laissent couler une larme, ce qui n’est pourtant pas dans ses habitudes.


  Claudine se blottit contre Lucie pour pleurer à chaudes larmes. La porte s’entrouvre, c’est l’infirmière qui prend connaissance de ce qui se passe. Seule Lucie se rend compte de sa présence. D’un sourire complice, l’infirmière referme doucement la porte en ressortant.


  - Peux-tu avertir mon fils, mes parents et mon frère?


  Par un signe de la tête, Lucie acquiesce à sa demande.


  - Je suis épuisée et j’ai assez pleuré... pour l’instant, lance Claudine en tentant de faire un sourire.


  Sa valise défaite et ses accessoires rangés, elles s’étendent sur le minuscule lit. Serrées, l’une contre l’autre, le regard perdu dans le silence. Mais, un silence qui fait du bien.


  - Te souviens-tu quand nous étions plus jeunes, couchées dans le même lit, chez moi ou chez toi, on pouvait parler une partie de la nuit, se remémore Lucie, nostalgique.


  - Oui, j’me souviens quand mon père se présentait à la porte de ma chambre. Il nous demandait d’arrêter de rire et de parler moins fort. Il disait «les filles baisser le ton pis riez moins fort» avec son p’tit air de papa heureux. Il était patient, je l’aime mon père, dit Claudine avec émotion.


  La porte s’ouvre, c’est le docteur Lemire qui revient dans la chambre avec un dossier en main. Encore une fois, il lui fait part des résultats de d’autres tests et lui précise ce qu’il voit sur les images qu’il tient dans ses mains.


  - Le «scan» nous a montré une masse de 11 centimètres en feuillet au travers de votre sein droit et deux tumeurs d’au moins 2 centimètres sous votre bras droit. Alors, dès demain matin à 9h nous commençons les traitements. Vous aurez de la radiothérapie avec une chimiothérapie adjuvante qui va améliorer l’efficacité du traitement. Je suis optimiste parce que je crois que vous serez capable de supporter les traitements sans trop d’effets secondaires. Tout ce jargon médical importe peu, tout ce qui compte c’est de survivre, dira Claudine. Le médecin posa une main sur son épaule et Claudine sentait maintenant qu’elle pouvait lui faire confiance. L’espoir de guérir doit commencer par ça. Si elle n’est pas en confiance dans la démarche thérapeutique, le chemin vers la guérison sera plus long ou bien absent.


  - Merci d’être là docteur, dit Claudine avec une soudaine lueur dans les yeux. Il lui sourit et s’en retourne pour remettre les directives aux infirmières de garde. Lucie voyant son amie fatiguée lui signifie qu’il est mieux qu’elle s’en aille afin qu’elle se repose. Elle sait maintenant qu’elle aura une autre bataille à livrer, celle face à la famille de Claudine. Le cœur meurtri, elle lui fait une dernière accolade avant de partir.


  ♥ ♥ ♥


  Avant de se rendre à sa voiture, elle profite d’un téléphone public situé dans le vestibule de l’hôpital pour donner un coup de fil chez les parents de Claudine. Après quelques sonneries, c’est la mère de Claudine qui répond.


  - Bonjour Madame Bérubé, c’est Lucie à l’appareil.


  - Lucie, comment ça va? dit Laurette la mère de Claudine, surprise de son appel.


  - Moi ça va bien!


  - Est-ce que votre mari et Luc junior sont avec vous?


  - Oui, ils sont ici!


  Lucie ne veut rien dévoiler sur l'état de santé de Claudine par téléphone.


  - Est-ce que c’est possible que j’aille faire un tour à votre maison, maintenant?


  - Oui, mais Claudine n’est pas ici!


  Lucie garde un léger silence lui dit simplement qu’elle a besoin de leur parler. Aussitôt qu’elle a raccroché, Laurette décide d’appeler sa fille pour l’informer tout de même que son amie s’en vient à la maison. Mais, aucune réponse. En route vers la maison des parents de Claudine, Lucie tente de visualiser la rencontre. Comment leur annoncer que Claudine est atteinte d’un cancer? Arrivée devant la maison des Bérubé, elle tarde à sortir de la voiture, elle cherche son courage et se demande comment le trouver encore une fois! Bon bien, allons-y! dit-elle comme si elle s’adressait à quelqu’un d’autre. Elle se dirige vers la porte d’entrée et avant même qu’elle n’ait le temps de poser son doigt sur la sonnette de la porte, le père de Claudine la devance et l’accueille avec un large sourire.


  - Oh, vous m’avez fait peur Monsieur Bérubé!


  Les salutations et les bisous terminés, le père de Claudine l’invite à passer à la cuisine. L’ambiance est détendue avec Luc junior qui s’amuse à raconter une anecdote à sa grand-mère. C’est au tour de Laurette et de Luc junior de faire la bise à Lucie.


  - Je t’offre à boire ma belle Lucie?


  - Non, je vous remercie monsieur Bérubé.


  - Es-tu malade Lucie? demande Laurette innocemment en remarquant qu'elle avait les traits tirés.


  D’un timide sourire et prenant une grande inspiration...


  - Non, moi ça va. C’est plutôt Claudine.


  Tous déposent leur verre, surpris.


  - Tu parles de notre fille? dit le père, fronçant les sourcils.


  Tous la regardent en faisant silence. Puis, lui demande:


  - Qu’est-ce qu’elle a?


  - Je suis désolée! dit-elle en s’arrêtant de parler. Puis, elle prend son courage à deux mains.


  - Claudine est malade. Elle a le... le cancer!


  - Comment ça le cancer? réplique le père inquiet.


  - C’est pour ça qu’il n’y avait pas de réponse chez elle, s’exclame Laurette.


  Lucie les informe qu’elle est à l’hôpital et qu’elle est entre bonnes mains. Elle leur explique le type de cancer qui envahit Claudine, ainsi que les traitements prévus pour les prochains jours. Ses parents sont sous le choc. Le fils se lève en bousculant la chaise, sans rien dire il descend au sous-sol, Il semble sidéré. Lucie ne sait pas comment composer avec la situation, elle-même tente de refouler sa colère et sa peine. Le père de Claudine se met à marcher de long en large et sa femme pleure silencieusement. Entretemps la situation évolue à l’hôpital. L’infirmière Victoria prépare Claudine pour l'installation d'un cathéter.


  - Médame Bérubé nous ne vous ferons qu’une anesthésie locale et vous...


  - Appelez-moi Claudine, interrompant l’infirmière en souriant.


  L’infirmière se permet de prendre la main de Claudine pour la rassurer. Cette douce chaleur humaine apporte un grand réconfort aux patients et c’est l’une des grandes qualités de Victoria. Claudine la connaît depuis peu et déjà elle aime sa présence.


  Pendant ce temps-là, à la maison familiale, c’est le silence. Luc junior ne bronche pas. Ses proches savent qu’il garde toute sa douleur à l’intérieur. Il n’a que 15 ans, mais je crois qu’il réalise toute la gravité de la maladie de sa mère. Lucie a réussi à convaincre Luc le père de ne pas déranger sa fille, en lui disant qu’elle était trop fatiguée pour recevoir des visiteurs. N’écoutant que leur angoisse, ils iront la voir plus tard. Comme ils aimeraient être là, tout de suite, pour la réconforter. Ils sont dévastés par cette nouvelle et n’arrivent pas à croire ce qui arrive à leur fille! Ils trouvent qu’elle est bien jeune pour avoir ce genre de chose.


  - Pourquoi elle ne nous a pas appelés pour nous avertir de ce qui se passait, ajoute Laurette.


  - Vous savez comment elle est. Elle ne voulait pas vous inquiéter sans connaître tous les résultats. Elle a appris une partie de la nouvelle hier et on lui a demandé d’entrer à l’hôpital aujourd’hui. Elle a vraiment su tout le reste des résultats aujourd’hui. Elle m’a demandé de vous prévenir à sa place. Je suis tellement en colère que ça lui arrive, vous savez. Je suis autant sous le choc que vous l’êtes.


  - Dis-moi comment était son moral lorsque tu l’as laissée ce soir? demande son père, les yeux noyés de chagrin et d’inquiétude.


  - Elle était ébranlée mais elle semblait bien. Elle est forte votre fille. Elle a confiance en son médecin. Je suis sûre qu’elle sait que vous serai là pour elle. Le père de Claudine apprécie la présence de Lucie auprès de sa fille et lui fait une accolade bien sincère comme pour la remercier. Laurette éponge ses yeux et prend à son tour, son mari dans ses bras.


  - C’est sûr que la p’tite va s’en sortir. J’vais mettre l’bon Dieu sur le dossier, il va avoir de l’ouvrage, dit-elle avec un sourire en coin.


  Les Bérubé offrent à Lucie de rester souper mais elle refuse leur invitation. Elle préfère retourner chez elle, cette journée fut assez épuisante sur le plan émotif. Elle a besoin d’un bon bain chaud et de solitude pour refaire le plein d’énergie. Elle devra penser aussi à téléphoner au patron de Claudine, mais cette fois-ci, ce sera moins difficile. L’annonce la plus difficile vient d’être faite.


  À l’hôpital, Claudine est de retour à sa chambre. L’implantation du cathéter n’a été qu’une simple formalité. Victoria lui présente un comprimé pour soulager sa douleur.


  - Non merci Victoria! cette douleur est très supportable.


  - Tu sais quoi Victoria? ton accent me rend heureuse.


  L’infirmière se retourne avec étonnement.


  - Il y a 15 ans, j’ai rencontré un homme charmant. Luis Andrès de la Torra, c’était son nom. Il avait un accent comme le tien.


  Sourire aux lèvres, Victoria s’assoit pour écouter l’histoire de Claudine.


  - Je ne sais vraiment pas de quel pays il venait. Je crois qu’il était du Mexique. Il était concierge pour l’hôtel où j’étais. J’ai été tellement séduite par lui qu’il m’a même fait un enfant.


   - ¡Dios mío! (Oh mon Dieu), dit Victoria en plaçant sa main sur sa bouche, montrant une grande pudeur. L’infirmière regarde autour et s’avance vers Claudine pour qu'elle lui en dise plus. La conversation est entrecoupée d’éclats de rire. En racontant son histoire et en se confiant à Victoria, Claudine parvient à oublier ses tracas de santé. Elle devient enjouée et exubérante. Toute fière, Claudine lui présente une photo de son fils.


  - Il lui ressemble comme deux gouttes d’eau, dit fièrement Claudine en lui tendant cette magnifique photo.


  - Joli garçon! Quel est son nom?


  - Il s’appelle Luc, dit-elle avec émotion.


  Soudainement, la porte s'ouvre laissant ainsi la lumière vive du couloir déranger l'ambiance feutrée qu’il y avait dans la chambre. C’est Josée qui entre discrètement, elle commence à peine son quart de travail.


  - Bonyour Yosée, lance Victoria tout en regardant l’heure sur sa montre.


  - Salut Victoria!


  Elle regarde Claudine, lui sourit en lui tendant la main.


  - Bonjour madame Bérubé. Mon nom est Josée et c’est moi qui serai à vos côtés pour vous accompagner dans vos traitements.


  Claudine la salue en lui demandant de l’appeler par son prénom. Constatant que le contact est bon entre Claudine et elle, Josée poursuit sa tournée auprès des autres patients laissant ainsi Claudine terminer sa discussion avec Victoria.


  - Yavez-vous révu Luis Andrès? demande Victoria, très intéressée par son histoire.


  Claudine lève les yeux pour regarder Victoria. Elle avoue avoir tenté de retrouver Luis Andrès, mais sans succès.


  - Lors du dernier jour de nos vacances, j’apprenais que Luis Andrès était parti sans me laisser de message et sans laisser aucune trace. Victoria sent la mélancolie dans la voix de sa patiente et décide de mettre fin à la conversation.


  - Claudine yé suis désolée, mais yé dois vous laisser maintenant, on se reyoit démain, termine-t-elle en lui touchant la main.


  Mais avant de partir, Claudine ne peut s’empêcher de lui dire...


  - Luis Andrès me disait souvent en espagnol Tienes buenas tetas! (tu as de jolis seins).


  L’infirmière lui sourit et referme doucement la porte.


  Voici ce que le onzième épisode vous propose...


  Luc était à la bonne place, au bon moment. Il fera face à une situation plutôt cocasse pour dénicher son premier emploi. Le patron du gym aura de la pression de la part d'une cliente particulière.
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  Dans un gym, automne1997


  - Le gym Des Poids et Des Haltères bonjour, comment puis-je aider?


  La réceptionniste occupée au téléphone fait signe au chercheur d'emploi, tout en lui remettant un stylo, qu'il doit remplir le formulaire d'offre de services.


  Au même moment le propriétaire du gymnase se présente à la réception, accompagné de sa nouvelle cliente.


  - D’accord Madame Dumontet, aussitôt que j’ai un entraîneur de disponible, je vous rappelle!


  Tout en remplissant le formulaire, le chercheur d’emploi ne peut résister et il intervient.


  - Bonjour Madame! Monsieur, je suis votre homme, je suis votre entraîneur! dit-il avec enthousiasme.


  Silencieux, le propriétaire du gym Des Poids et Des Haltères se demande ce qui se passe.


  - Laissez votre demande d’emploi à la réception et on va vous rappeler, merci, termine-t-il froidement.


  La cliente observe la scène et démontre un certain intérêt pour le jeune homme.


  - Si vous ne l’embauchez pas, moi je l’embauche, dit-elle avec empressement.


  - Dis-moi jeune homme quel est ton nom? ajoute-t-elle en lui présentant la main.


  - Mon nom est Luc, Luc Bérubé!


  Sans lui lâcher la main et avec un sourire aguicheur, elle lui demande...


  - J’aimerais raffermir mon ventre, mes cuisses et mes... fesses. Crois-tu pouvoir m’aider?


  Dépassé par les événements, le propriétaire interrompt la conversation pour les inviter dans son bureau. Tous assis, le propriétaire tenant le formulaire du jeune homme en main, lui demande...


  - Je lis ici que tu as 18 ans et quelques années d’expérience, alors quelles sont-elles? demande-t-il perplexe.


  - En fait, mon grand-père est un éducateur physique et il m’a enseigné tout ce qu’il sait.


  - Donc tu n’as pas d’expérience dans un gym comme entraîneur?


  - Non, mais je vous...


  Et là, Luc se fait interrompt par une femme qui est visiblement impressionnée par le physique et le charme du jeune homme.


  - Moi, je t'engage si...


  Et c'est au tour du propriétaire d'interrompre la conversation.


  - OK, OK, je vous engage aujourd’hui, lance le propriétaire devenu impatient.


  - Moi, j’suis prête à commencer demain, dit la femme en dévisageant Luc.


  - Pas de problème pour moi, madame, poursuit Luc en regardant son nouveau patron.


  - Bon bien, si c’est comme ça, allons-y pour demain, dit le propriétaire en haussant les épaules, évoquant ainsi son impuissance face à ce qui ce passe.


  La cliente salut Luc en lui serrant la main. Elle tarde à lâcher prise, elle se fait insistante, voire chaleureuse. Alors qu’une voiture l’attend, elle quitte l’établissement en faisant tourner quelques têtes sur son passage. Maintenant assise dans la voiture...


  - À la maison Jean! dit-elle en regardant le gym au travers de la vitre teintée de la limousine.


  - Ah oui, avant que j’oublie. Nous revenons ici demain matin à 10h00, poursuit-elle en appliquant son rouge à lèvres.


  Observant sa patronne par le rétroviseur, le chauffeur lui fait un signe affirmatif de la tête. Bien sûr madame. Toujours réunis dans le bureau, les deux hommes discutent.


  - Ah le jeune, malgré moi je viens de te donner un emploi! La femme que tu viens de rencontrer est une cliente qui est prête à dépenser beaucoup d’argent. Tu devras donc lui donner un service de qualité. C’est elle qui a décidé de t’avoir comme entraîneur privé. Je dois donc m'incliner à sa demande.


  Tout au long de la discussion, Luc commence à prendre conscience qu’il se vend bien. Il répond sans hésitation aux questions du propriétaire qui le questionne afin d'évaluer tout de même ses connaissances et de savoir à qui il a affaire. Luc se rend compte qu’il en connaît même plus que son nouveau patron.


  Voici ce que le douzième épisode vous propose...


  Pour une première journée de travail, Luc sera bien servi. Le tout débute avec une rencontre avec deux inconnus. À que dire de cette cliente pour qui son patron ne cesse de dire qu'il doit lui donner satisfaction à tout prix.
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  Un début à tout!


  Le son des plaques de fonte qui s’entrechoquent est chose courante au gymnase Des Poids et Des Haltères. Les clients réguliers du matin s’empressent de terminer leur workout avant de filer au travail et ceux qui sont à la retraite commencent leur entraînement. De son côté, Luc travaillera ses épaules, ses mollets et ses abdominaux. Il prend toujours soin de suivre les recommandations que son grand-père lui a faites et cela donne des résultats. Quarantecinq minutes plus tard, sa routine est complétée. Aujourd'hui sera sa première journée de travail comme entraîneur et il est excité de vivre cette expérience. Dans une vingtaine de minutes, sa cliente devrait être là. Vite aux douches! Luc ne veut pas être en retard et surtout ne pas faire attendre sa toute première cliente. Serviette autour du cou, Luc se fait aborder par deux inconnus. Sans détour les hommes engagent la conversation.


  - Salut le jeune, mon nom est Jack et voici mon partenaire Bruno, dit l’homme aux tempes grisonnantes.


  Luc est surpris et par politesse leur tend la main.


  - Tu sais avec la «shape» que t’as, tu pourrais faire beaucoup d’argent! commence Jack.


  Nu, avec une serviette autour de la taille, Luc écoute ne sachant quoi dire.


  - Tu pourrais te payer un char neuf en peu de temps, ajoute Bruno excité à la vue d’un beau «body».


  Jack lui remet sa carte d’affaires et...


  - Écoute, réfléchis à ça, tu m’appelles quand tu veux.


  - C’est quoi ton char préféré? insiste Bruno.


  Luc ne répond pas. À vrai dire, il ne s’y connaît pas vraiment en voiture.


  - Mon gars, tu pourrais te payer une BM décapotable flambant neuve, cash, réplique Bruno tout en regardant autour de lui. Voyant arriver d’autres personnes, les deux hommes d’affaires arrêtent de parler et l’un d’eux lui fait un clin d’œil avant de repartir. Notre adolescent reste sans voix sans trop comprendre ce qui lui arrive. Luc se pose de sérieuses questions depuis quelques mois, surtout depuis les allusions sur son physique de la part de Lucie et la prof de gym de son école qui lui fait des avances. Maintenant à voir l’attitude de sa nouvelle cliente, madame Dumontet, qui lui démontre beaucoup d’intérêt, tout ça le fait réfléchir.


  Pensant justement à madame Dumontet, Luc s’active pour ne pas être en retard. Elle est sûrement là! Il enfile son short et son t-shirt et file vers le comptoir de la réception. Il ralentit pour remarquer une jolie femme habillée d’un léotard blanc mettant en évidence son bronzage. Elle doit arriver du sud! C’est bien elle, c’est sa cliente, Madame Janine Dumontet. Le voyant s’approcher, c’est avec joie qu’elle va le rencontrer. Sans gêne, elle le prend dans ses bras comme s’il était une vieille connaissance, mettant Luc mal à l’aise.


  - Bonjour Luc, comment vas-tu? Luc ne peut s’empêcher de sentir sa poitrine contre la sienne.


  - Très bien, madame Dumontet, répond Luc surpris par autant d’aisance de sa part.


  Elle lui murmure…


  - S’il te plaît, appelle-moi Janine.


  Jacquot, un employé du gym, remarque la mise en scène de la cliente et fait un sourire complice au nouvel entraîneur.


  - Euh, euh, bon bien, Janine, veuillez me suivre.


  Luc propose à Janine une brève rencontre à son bureau afin d’établir un plan d’entraînement. Encore une fois, les regards se tournent sur son passage. Assise devant Luc, ses longues jambes croisées, elle fixe longuement le jeune homme dans les yeux.


  - Comme je l’ai déjà mentionné hier, j’aimerais raffermir mes cuisses, mes fesses et mon ventre, dit-elle en caressant subtilement les parties de son corps.


  Luc confirme qu’il n’y a aucun problème. Tout en mentionnant que son entraînement sera centré sur la musculation, il ouvre un tiroir pour prendre un appareil photo de type Polaroid.


  - Je vais prendre des photos pour votre dossier, dit-il.


  Elle se place devant le mur et prend une pose toute naturelle. Il prend les clichés dont il a besoin, il la trouve très photogénique et se demande pourquoi elle veut autant s’entraîner.


  - C’est fait, dit l’entraîneur en retirant la dernière photo de l’appareil et joint le cliché au dossier.


  - On y va, poursuit Luc.


  - Mais tu ne prends pas mes mensurations? s’offusque Mme Dumontet.


  Luc explique qu’il n’est pas nécessaire de prendre ses mensurations. Les photos suffisent pour voir la progression, mais la cliente se fait insistante, il se rappelle que le service doit être impeccable alors il accourt à la cherche d’un ruban à mesurer. Janine l’attend impatiente en vérifiant son manucure. Elle est maintenant prête pour un rapprochement avec son jeune entraîneur. Il commence en prenant la mesure des épaules, puis des bras. Elle est tout sourire et les bras levés, elle le fixe en mordillant doucement sa lèvre inférieure. Luc s’avance vers elle pour placer le ruban autour de son corps, juste à la hauteur des seins. Son visage est si près du sien, qu’elle peut sentir son souffle chaud.


  - Tu sens bon, murmure-t-elle.


  Cette proximité et le compliment déstabilisent Luc. Il retourne s’asseoir feignant devoir écrire quelques détails sur la fiche personnelle de Janine. Son érection imprévisible l’oblige à prendre une distance. Le plus sérieusement du monde, elle lui demande...


  - Ça va Luc?


  Le visage rouge, il évite le regard de cette femme qui ensorcèle malgré lui. Elle se rend compte qu’elle est allée un peu trop loin.


  - Excuse-moi! j’ai oublié combien tu es encore jeune, chuchota la nouvelle cliente.


  Voilà qu’un malaise s’installe. Il cherche à se concentrer sur d’autres tâches. Les secondes passent. Sans la regarder, il quitte son bureau...


  - Je reviens, dit-il en sortant rapidement.


  Du coin de l’œil, elle le voit s’enfuir et devine maintenant le trouble du jeune homme. Le propriétaire vient d’arriver, comme d’habitude il salue la réceptionniste et poursuit son chemin jusqu’à son bureau. En passant, il entrevoit Mme Dumontet qui est au bureau de Luc.


  Qu’est-ce qui m’a pris d’engager ce jeune flo, il n’est pas encore là!


  - Bonjour Madame Dumontet, vous allez bien ce matin? Est-ce que vous avez rencontré Luc? demande le propriétaire.


  Songeuse, elle est perdue dans ses pensées les plus intimes.


  Elle se voyait déjà dans les bras de son nouvel entraîneur. Elle se voyait chercher sa bouche. Elle le voyait déchirer le léotard acheté juste pour lui. Elle voyait ses seins débordant de désir. Elle se voyait le retenir avant de les caresser. Elle se voyait le caresser au travers son short. Elle se voyait se faire allongée sur le bureau et se faire déchirer le reste du vêtement. Elle se voyait lui montrer les plaisirs du sexe oral et comment faire jouir une femme. Elle se voyait se faire passionnément pénétrer. Elle se voyait l’inviter à ralentir ses ardeurs pour jouir ensemble. Elle se voyait regarder son visage en sueur et entendre sa respiration. Elle se voyait empoigner le bord du bureau pour se maintenir en place. Elle se voyait le...


  - Bonjour Madame Dumontet, est-ce que vous allez bien? Où est Luc?


  Sortant de sa rêverie, rougissante, elle lui répond qu’il est aux toilettes. Après quelques échanges sur la météo et l’actualité, Luc revient et salue son patron.


  D’un sourire moqueur, elle lui lance...


  - Ça pressait?


  Luc ne voulant pas montrer son malaise se remit à écrire dans le dossier d’inscription.


  - Tu es malade Luc? demande le patron en fronçant les sourcils.


  - Il a eu, disons, un léger malaise, ajoute le plus sérieusement possible la cliente.


  Le propriétaire s’assure que son employé est en mesure de bien servir la nouvelle cliente. Luc se fait rassurant et le patron retourne à ses activités. La fiche d’évaluation de sa cliente en main, Luc invite Janine à le suivre. Que le spectacle commence! Regarder cet ex-mannequin se diriger vers le vélo stationnaire est un spectacle en soi. Pas un homme dans ce gym ne peut demeurer indifférent à autant de féminité et de beauté. Janine Provencal-Dumontet fut un top modèle qui a fait la une de plusieurs magazines. Sans parler de la porte-parole d’une marque de cosmétique populaire à travers le monde. Luc se trouve très privilégié de l’avoir pour cliente aussi, il fera ce qu’il doit pour ne pas la décevoir.


  Après la séance de réchauffement, ils se dirigent vers la cage à squat. Elle ne remarque pas qu’elle est devenue une source de distraction et Luc a de la difficulté à se concentrer. Ce n’est pas la présence de sa cliente mais plutôt tous ces regards qui l’indisposent. La barre placée sur ses frêles épaules, Janine commence les accroupissements. Le dos cambré et les fesses en évidence, Janine descend lentement puis remonte. Luc en professionnel, se place en cuillère derrière elle pour suivre le mouvement afin de s’assurer qu’elle puisse lever la dernière répétition. Ce qui donne lieu à une scène cocasse, disons plutôt suggestive.


  - J’adore cet exercice, s’exclame Janine essoufflée.


  Il lui sourit, sachant très bien à quoi elle fait allusion. Ce qui compte pour Luc est de satisfaire sa cliente et d’atteindre les objectifs. Janine désire raffermir les fesses et les cuisses alors les squats (accroupissements) sont les exercices recommandés. Luc appréhende l’exercice suivant. L’appareil pour les adducteurs et abducteurs intimide souvent les femmes, sauf Janine. Elle s’assoit sur l’appareil, souriante, et regarde son entraîneur; elle écarte les jambes pour les placer dans les porte-jambes. Afin d’éviter certains regards, Luc se place devant sa cliente. Aucunement embarrassée, Janine commence les mouvements, elle ouvre et ferme tranquillement ses jambes dans un rythme soutenu et régulier.


  Toute souriante...


  - Est-ce que le mouvement est correct?


  Il ne fait que lui sourire. Janine travaille fort en plus d’être encouragée par l’entraîneur qui lui dit toujours de s'exercer avec un maximum de charge. La séance d’entraînement se poursuit et se termine par des exercices d’abdominaux.


  - Crois-tu que je vais perdre mon petit ventre? dit Janine en le caressant le torse. Et toi, tu sembles avoir de beaux abdominaux.


  Vraiment intimidante la cliente! Elle aimerait voir ces muscles qui se cachent sous le t-shirt. Il lui fait comprendre que ce n'est pas le temps et l'endroit pour satisfaire une telle demande. Dû à l’insistance de sa cliente, Luc lui promet qu’il le fera dans un autre temps. Satisfaite, elle s’en souviendra le moment venu.


  Voici ce que le treizième épisode vous propose...


  Ces confrères de travail le trouvera bien chanceux. Et pour cause. Luc ira à la rencontre de Janine pour y passer une journée qu'il n’oubliera pas d'aussitôt. Il en aura plein la vue avec cette environnement luxueux. Il découvrira des aspect de Janine qui le surprendra.
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  Invitation spéciale


  Janine s’entraîne maintenant depuis dix semaines et elle est très satisfaite des conseils de son jeune entraîneur. Pour lui démontrer son appréciation, elle a décidé de l’inviter chez elle. Suite à plusieurs demandes, Luc finit par accepter cette invitation particulière. Après tout, c’est une très belle femme et elle est aussi d’agréable compagnie. Il a été convenu qu’un chauffeur viendrait le prendre au Gym Des Poids et des Haltères afin de le conduire à sa résidence de Saint-Sauveur. Par la voix de l’intercom, la réceptionniste appelle Luc. Avec une avance de cinq minutes, un homme dans la soixantaine, habillé de noir et chapeau assorti attend à la réception. Luc s'y dirige et il croise Jacquot sur son chemin qui lui dit...


  - Que Monsieur s’avance, en lui faisant une révérence.


  Luc ne comprend pas ce qu’il veut dire. Il saisit son petit manège en voyant l'homme à la réception. Au travers de la vitrine il voit bien la limousine stationnée illégalement droit devant la porte d'entrée.


  Ah non, une limousine avec chauffeur, c’est quoi ça?


  - Bonjour, Monsieur Luc Bérubé! dit le chauffeur en invitant Luc à le suivre.


  Luc lui répond par un simple sourire. Il ouvre la porte d'entrée et jette un coup d’œil vers ses confrères de travail avant de sortir.


  - Au plaisir de vous revoir, Monsieur Le Conte, lance un des entraîneurs tous regroupés à la réception.


  Évidemment, tout un chacun y va de ses blagues sarcastiques mais sans malice.


  - Madame Janine Dunontet m’a demandé de vous conduire à son domaine de Saint-Sauveur. Elle vous y attend, termine le chauffeur en lui ouvrant la portière.


  - OK, ajoute un Luc mal à l’aise, sachant qu’on l’observe de l’intérieur.


  - Monsieur, poursuit le chauffeur en refermant la portière derrière lui.


  C’est une Mercury Lincoln format limo dans laquelle Luc prend place. Le grand confort, quoi! Il se sent petit sur cette immense banquette de cuir. Il n’a jamais vu autant d’espace dans une voiture, l’odeur du luxe chatouille ses narines et se demande bien qu’est-ce qui se passe. Soudainement, une drôle de question passe dans sa tête. Est-ce qu’il faut que je lui donne un pourboire comme pour un chauffeur de taxi?


  Sur l’autoroute la limo file à vive allure vers Saint-Sauveur. La voiture de luxe dépasse des autobus Voyageur que Luc a l’habitude d'utiliser, quel contraste pour lui.


  - Monsieur, soyez à votre aise! Vous avez à votre disposition différents breuvages, dit le chauffeur par l’intermédiaire d’un interphone.


  Le petit bar contient des boissons alcoolisées, des jus, du Perrier et de l’eau de source. Il remarque dans le panier à revues différents numéros du magazine... Playgirl, dévoilant en quelque sorte au autre aspect de la personnalité de Janine.


  Dans quelle galère me suis-je embarqué?


  Séparé du chauffeur par une vitre, il utilise l’interphone pour lui faire une demande.


  - Dites-moi monsieur, comment fait-on pour baisser les vitres? Je commence à avoir chaud!


  - Elles sont verrouillées monsieur, mais je vais ajuster la climatisation.


  - Merci, termine Luc en sentant déjà une fraîcheur sur son visage.


  Confortable, un Perrier à la main, il décide de prendre son aise et profite de cette chance qui s’offre à lui. Allongeant ses jambes il feuillette un Playgirl et s’amuse à se comparer à ces mannequins sur papier glacé qui exhibent leur virilité. Il pense à sa cliente Janine, elle semble apprécier ce genre de divertissement. Si seulement le directeur du magazine pouvait me repérer. Je pourrais faire l'une de ces couvertures! Il se met à rêver en regardant le chemin se dérouler à toute vitesse devant lui. L’adolescence qui s’étire s’arrêtera peut-être aujourd’hui. Quelle drôle de journée!


  Le chauffeur lui mentionne qu’ils seront arrivés dans une quinzaine de minutes. La limo roule maintenant sur un petit chemin qui semble privé. Un alignement d’arbres majestueux, la voiture s’arrête devant une barrière en fer forgé en attente de son ouverture. La voiture s'avance et Luc aperçoit une magnifique statue représentant un couple nu fait de granite rosé, posé sur une vasque projetant de grands jets d’eau. Cette magnifique fontaine en guise de bienvenue impressionne vivement notre jeune homme.


  - Ce n’est pas une maison, c’est un château! s’exclame-t-il en scrutant le bâtiment avec des yeux d’enfant.


  Cette propriété de style victorien est située sur un terrain de plusieurs acres. Deux colonnes sont postées de chaque côté de l’immense porte plaquée de cuivre. De l’intérieur de la voiture, Luc ne cesse d’observer avec curiosité cette maison digne d’une vedette d’Hollywood. La portière s’ouvre.


  - Monsieur Bérubé, soyez le bienvenu en la demeure de Madame Dumontet, confirme le chauffeur tout en protocole.


  Complètement abasourdi, Luc réagit...


  - Euh... oui bien sûr merci!


  Tout en s'étirant le dos, il contemple le paysage qui est à couper le souffle. Une voix au loin l’appelle.


  - Bonjour Monsieur Bérubé!


  Il se retourne pour y apercevoir une femme vêtue d’une robe rouge moulante aux fines bretelles. C'est bien elle, Janine Dumontet. Elle descend avec élégance plusieurs marches faites de marbre. Janine dévoile ses longues jambes galbées. Elle fut reconnue dans le milieu pour avoir les plus belles jambes parmi les tops modèles de son époque. Aujourd’hui, l’entraîneur perçoit sa cliente sous un autre angle. Il apprécie la beauté de cette grande femme s’approchant de lui avec ses jolies sandales aux talons si hauts, que seule une femme comme elle peut assumer avec autant de prestance.


  - Comment vas-tu mon beau Luc? dit-elle avec un regard pétillant.


  Ils se font la bise et Janine l’invite à faire le tour du jardin.


  - Le trajet n’a pas été trop long? demande-t-elle tout en marchant sur un sentier de pierre qui les emmène vers l’arrière de cette majestueuse propriété.


  - Non, c’était parfait. C’est très confortable une limo! dit Luc en admirant le site.


  L’aménagement paysager met en valeur une grande variété de fleurs sélectionnées par la maîtresse des lieux. On aperçoit une immense piscine aux formes particulières qui s’intègre parfaitement au paysage. Ce coup d’œil donne l’impression d’un lac tellement la végétation est dense. Puis elle se place devant Luc, face à lui et lui prend les deux mains.


  - Je t’ai invité ici, chez moi, pour te remercier de ton professionnalisme et de tes bons conseils.


  Elle recule d'un pas et fait un tour complet sur elle-même.


  - Je peux maintenant revêtir cette robe, dit-elle fièrement.


  Cette robe était la dernière qu’elle avait présentée lors d’un défilé à NewYork. Depuis qu’elle s'était retirée du métier, elle avait pris du poids. En moins de dix semaines, elle avait retrouvé sa taille de mannequin.


  - C’est grâce à vos efforts et à votre persévérance si vous avez atteint votre objectif, dit-il le plus naturellement du monde.


  - S’il te plaît, Luc, je veux que tu me tutoies, dit-elle en lui caressant la joue.


  Luc a chaud et lui sourit. Il sent que la relation avec Janine se transforme. Arrivés à la piscine, il dépose un genou au sol pour tremper sa main dans l’eau. Cette piscine est chauffée bien évidemment!


  - L’eau est bonne!


  Cette affirmation devance la proposition que Janine avait prévue.


  - Que dirais-tu si on en profitait un peu?


  - Mais je n’ai pas de maillot avec moi!


  - Allez suis-moi, dit-elle en retirant ses sandales.


  Elle lui prend la main et ils se dirigent vers la maison. Aussitôt entré dans la cuisine, Luc voit une immense pièce lumineuse et décorée avec goût. Ils traversent un des salons et Luc s’arrête. Un portrait de grande dimension représentant un homme retient son attention. Elle l’observe pour voir sa réaction. Il la regarde.


  - C’est mon mari, dit-elle en effleurant une pointe d’acrylique de la toile.


  Silencieux, il attend la suite.


  - Nous sommes mariés depuis 24 ans, dit-elle en prenant un escalier.


  Luc la rejoint et veut en savoir plus, mais pour Janine, c’est autre chose. Ils entrent dans la chambre à coucher. Une chambre digne des plus grands hôtels. Un immense lit à baldaquin domine la pièce. Tous ces meubles sont l’œuvre d’un ébéniste de la région. Mais l’objet le plus remarquable est ce bain au design romain. Un bain aménagé dans la chambre à coucher, Luc ignorait même que ce fût possible.


  - Il est beau n’est-ce pas? mentionne-t-elle en voyant Luc admiratif devant cette pièce unique.


  - Impressionnant!


  Elle se dirige vers une commode et elle prend un maillot dans l’immense tiroir.


  - Voilà c’est pour toi Luc, dit-elle en lançant le vêtement sur le lit.


  Elle avait bien sûr prévu le coup. Luc est surpris.


  - Allez mets le, je l’ai acheté pour toi et sois assuré, je l'ai lavé!


  Par réflexe, il place le maillot à la hauteur des haches devant lui afin d’en mesurer la grandeur.


  - Tu as la «shape» pour le porter et le noir te va bien, termine-t-elle en sortant de la chambre.


  À peine sortie, Janine frappe à la porte et l’ouvre.


  Surprise, elle s’arrête.


  - Ça va Janine? dit Luc torse nu, la main posée sur sa ceinture débouclée, dévoilant une partie de son slip blanc.


  Elle ne s’imaginait pas qu’il était aussi «cut» que ça.


  Il a un corps d’enfer!


  - Euh... oui, ça va. J’oubliais, dit-elle approchant du walk-in. J’ai aussi des sandales de plage pour toi, car des planchers de marbres c’est plutôt froid.


  Elle s’approche de Luc. Elle ne peut s’empêcher de toucher les abdos en faisant courir ses doigts autour du nombril. Luc se laisse faire. Ils se regardent.


  - Enfin je peux voir tes abdos! Ils sont… très beaux!


  En soupirant Janine lui dit...


  - Bon, tu peux te changer, on se rejoint à la piscine.


  Médusé, il regarde autour de lui, il a du mal à réaliser encore ce qui lui arrive. Quelque peu hésitant, il enfile son maillot et redescend à la hâte. Debout sur cette immense terrasse, il attend Janine. L’aménagement est tout simplement extraordinaire. L’immense terrain présente une telle variété d’arbres qu’il se croirait au Jardin Botanique. Son esprit s’échauffe en s’imaginant devenir aussi riche un jour. Comment une seule personne peut-elle accumuler autant de belles choses? Luc n’avait jamais côtoyé la richesse d’aussi près et maintenant il peut facilement l’imaginer et même en rêver.


  - Il y a des saules pleureurs, des érables argentés, des bouleaux jaunes, des tilleuls et j’en passe, mentionne Janine qui fait son entrée, simplement habillée d’un épais peignoir blanc. Comme il la trouve particulièrement belle aujourd’hui, avec ses longs cheveux et son teint hâlé, elle n’a pas besoin d’artifice pour le faire rougir. Elle s’approche de lui et pose son regard bleu dans le sien.


  - Alors on y va? dit-elle en lui remettant une serviette.


  Luc l’invite à passer devant et la suit jusqu’à la piscine. Elle dépose le combiné du téléphone sans fil sur la table et dénoue son peignoir qu’elle retire tranquillement, sachant très bien que Luc la regarde. Son bikini blanc avec quelques paillettes scintillantes sur sa poitrine contribue à charmer davantage notre jeune entraîneur. Sans plus attendre, elle accourt et plonge dans cette eau limpide et invitante. Elle nage pour se retrouver dans la partie profonde.


  - Qu’est-ce que tu attends. Allez vient me rejoindre!


  Lorsqu’elle penche la tête vers l’arrière pour lisser sa chevelure épaisse, elle dégage une sensualité qui entraîne Luc. Comment résister à une telle invitation?


  Luc plonge et la rejoint en quelques brasses seulement.


  - Dis donc, tu es bon nageur, s’exclame-t-elle.


  - Tu permets que je fasse quelques longueurs? Cette piscine est tellement grande, je veux en profiter.


  Il s’en donne à cœur joie, comme un dauphin dans les eaux profondes. Essoufflé mais ravi, il rejoint Janine. Cette magnifique piscine est d’une longueur de 55 mètres, sois cinq mètres de plus qu’une piscine olympique. Et ça, son mari aime s’en venter auprès de ses invités, aime-t-elle raconter en riant. Tous les deux sont assis sur les grandes marches de la piscine, dans la fraîcheur de l’eau et la chaleur du soleil. Janine est comblée d’être en aussi bonne compagnie.


  - Tu sais, mon mari est un industriel qui n’est pas souvent ici. Je l’accompagne à l’occasion, mais les longs voyages d’affaires m’ennuient, dit-elle en faisant de légers mouvements dans l’eau avec ses bras.


  Le silence s'installe et ils se regardent.


  Puis, Luc est surpris par la demande de Janine.


  - Est-ce que tu serais à l’aise si j’enlevais le haut de mon bikini?


  Le jeune homme n'y voit aucun inconvénient.


  - Bon ça y est, je n’arrive pas à le défaire, dit Janine qui essaye tant bien que mal à le détacher. Sa tactique de rapprochement fonctionne car Luc se propose.


  - Laisse-moi t’aider!


  Patiemment, Luc s’affaire à dénouer le maillot. Sans attente, ses cuisses reçoivent les caresses des mains de Janine. Subtilement elle recule pour se presser contre lui. Il comprend ce qui se prépare.


  - Et voilà, ajoute-t-il en ayant toujours les deux cordons dans chaque main.


  Immobile, elle ne dit rien.


  - Tu peux le retirer si tu veux!


  Avec doigté, il dépose ce minuscule soutien-gorge sur le bord de la piscine.


  - Quelle sensation que de sentir le vent sur mes seins! affirme-t-elle en faisant un tour complet sur elle-même la tête renversée et les bras en croix.


  - Dis-moi Luc, malgré mes 47 ans, est-ce que je suis une femme attirante? demande-t-elle à la grande surprise du jeune homme. Voilà une question qui l’obsède depuis qu’elle a quitté l’univers du top modeling. Pendant une vingtaine d’années, elle avait été l’une des favorites des plus grandes agences de New York, de Milan, de Londres et de Paris. À l’école secondaire, elle n’avait qu’à jeter son regard bleu pour avoir le plus beau gars de la place. En résumé, la nature l’avait favorisée. Mais aujourd’hui, à l’aube de ses 50 ans, le doute s’installe. Luc, perplexe, fronce les sourcils et prend le temps de répondre.


  - J’ai facilement remarqué au gym comment tu dérangeais les hommes lors de tes entraînements, tu ne laisses personne indifférent crois-moi, sans oublier que les autres entraîneurs me trouvent bien chanceux! Elle lui sourit et contre toute entente, elle plonge et elle nage sous l’eau jusqu’au centre de la piscine.


  - Allez viens me rejoindre, dit-elle d’une voix enjouée.


  Sans se faire prier, il plonge sous l'eau. À peine la tête sortie hors de l’eau, elle lui éclabousse le visage à grands coups de flaque d'eau. Il encaisse sans broncher. Puis il la surprend en faisant valser l’eau et provoque un tsunami autour d’elle.


  - OK, OK, c’est beau, t’as gagné, crie-t-elle avec ses mains sur le visage. Riant de bon cœur et en gentleman, il s’arrête. Elle s’approche de Luc et pose ses mains sur les épaules de son invité.


  - Et toi, qu’elle est TA réponse?


  Étonné par cette question, il fronce les sourcils.


  - Quelle réponse?


  Janine le surprend une autre fois.


  - Tiens j’ai un cadeau pour toi, dit-elle en lui lançant l’autre partie de son bikini... sa petite culotte.


  Sans attendre une réponse, elle plonge à nouveau sous l’eau pour retourner s’asseoir sur les marches, laissant le haut de son corps sortie de l'eau pour ainsi le faire caressé par un vent chaud. Toute confiante, ses jambes allongées, elle relaxe et prend plaisir à regarder Luc tordre délicatement son cadeau.


  - J’attends! dit-elle avec un regard insistant qui ne laisse pas Luc indifférent.


  Il est hésitant, mais Janine insiste.


  - Allez, j’attends une réponse. Est-ce que je suis attirante pour un gars comme toi?


  Sans la regarder, Luc la surprend à son tour de sa réponse, surtout pour un jeune de son âge.


  - Et Albert lui, est-ce qu’il te trouve attirante?


  C’est au tour de Janine d’être inconfortable.


  Comment connaît-il le nom de mon mari? Je n’ai jamais prononcé son nom devant lui!


  Luc a lu le nom d’Albert Dumontet inscrit sur la plaquette dorée visée au bas du portrait installé dans le grand salon.


  - Ah oui, mon mari! dit-elle sans enthousiasme.


  Après un moment de silence, elle voit bien que c'est maintenant Luc qui insiste.


  - C’est un être charmant que j’aime toujours. Je l’ai aimé dès notre première rencontre. Je le trouve séduisant, même s’il n’est pas un modèle de beauté. Je ne pensais pas qu’on parlerait de lui aujourd’hui, admet-elle.


  Elle arrête de parler. D’un regard mélancolique, elle semble ailleurs. Ses pensées sont pour Albert.


  - Je sais qu’il m’aime! Mais son entreprise est tout pour lui. J’ai vite compris que je devais faire avec son style de vie. Il a un pied à terre dans les pays d’Asie et d’Europe. Il est présentement en Allemagne pour négocier des attentes de distribution, dit-elle sur un ton admiratif. Elle regarde Luc dans les yeux et poursuit... Pour répondre à ta question! Albert ne cesse de me complimenter, et ce depuis le premier jour. Et crois-moi je suis choyée avec toutes les attentions qu'il me fait régulièrement. Lorsqu’il revient à la maison, c’est la fête! Puis l'attitude de Janine change pour revenir sur le moment présent. Son regard est sur Luc, qui est là dans la piscine, appuyé sur le rebord de la piscine. Elle voit un homme comme ceux qu’elle admire dans ses revues Playgirl. Elle brise le silence...


  - J’imagine que tu réfléchis à ma question?


  Le regard de Luc rejoint celle de Janine et il lui sourit. Il lui fait un signe de tête voulant dire non... Mais ce n’est pas possible, dans quoi je me suis embarqué! Elle est là, nue, devant lui sans pudeur. Mais Luc ne veut pas être le responsable d’une séparation entre Janine et Albert. Et en plus, c’est une cliente qui rapporte beaucoup d’argent pour le propriétaire du gym. Elle lui tend les mains pour l’inviter à venir s’asseoir auprès d’elle.


  - Est-ce que je vais avoir une réponse bientôt? poursuit-elle sur un ton séducteur.


  Chanceux, il est sauvé par la sonnerie du téléphone. Sans même lui demander, Luc prend les devants pour aller prendre le combiné.


  - C’est sûrement Albert, c’est son heure pour appeler, dit-elle.


  - Allo mon chéri! commence-t-elle en jetant un coup d’œil vers Luc qui s’éloignait.


  Bien malgré lui, il ne peut s’empêcher de la regarder. À son grand étonnement, elle lui fait signe de revenir auprès d’elle.


  - Il veut te parler, chuchote-t-elle en lui présentant l’appareil.


  Luc se fige, il a l’impression d’être dans un film de série B. La femme d’un riche industriel est là devant lui complètement nue, et son mari qui est à l’autre bout du monde et insiste pour lui parler.


  - Allez parle-lui! Il déteste attendre, chuchote-t-elle avec insistance.


  Timide il répond...


  - Allo… bonjour!


  - Salut jeune homme, comment ça va? dit Albert d’un ton franc et direct.


  - Oui ça va et vous? poursuit Luc abasourdi.


  - Dis donc, tu as fait un bon job avec ma femme. Elle a retrouvé sa taille de jeune fille. Elle avait essayé toute sortes de régimes. Tu sais comment sont les femmes avec leur petit problème de poids ! Janine était tellement préoccupée par son apparence et aujourd’hui elle a retrouvé sa grande forme. Il paraît que c’est grâce à toi! termine joyeusement Albert. Après un court silence, Luc lui fait remarquer que c’est son épouse qui est responsable de ses résultats grâce à ses efforts et sa persévérance.


  - Écoute, Janine me parle souvent de toi. Elle ne dit que du bien de toi. Je me demande aussi ce que tu as de spécial. Heureux de t’avoir parlé jeune homme. Je voudrais reparler avec Janine. En passant, juste une chose, n’oubliez pas de vous protéger! termine Albert.


  - Heureux de vous avoir parlé Monsieur Dumontet et à la prochaine.


  Luc est dans sa bulle et réfléchit à ce qui vient de se passer. Janine lui sourit tout en jasant avec son mari.


  Quelle histoire!


  - Alors comment le trouves-tu? demande-t-elle tout en déposant le combiné sur le rebord de la piscine.


  Quel mystère que cette femme. Il s’accroupit près d’elle. Il n’a pas écouté la question de Janine, trop préoccupé par ce qu’il vient d’entendre.


  - Ton mari est bizarre, en fait je n’ai pas trop compris ce qu’il m’a dit.


  Elle regarde Luc d’un air amusé.


  - Il m’a dit de ne pas oublier de vous protéger, en parlant de nous deux. Je me demande si j’ai bien compris. Voulant dissimuler sa gêne, il se met à regarder autour de lui.


  Pour réponse, Janine lui demande d’aller chercher la serviette posée sur la table. En la prenant, deux condoms s'échappent de la serviette pour se retrouver au sol.


  - Je pense que ça répond à ta question!


  Il la rejoint dans la piscine.


  - Tu vois, nous ne sommes pas exclusifs l'un envers l'autre. Pour nous, le sexe et l’amour sont deux choses différentes. La jalousie est un sentiment que je ne connais pas. Ce que fait mon mari à l’autre bout du monde ne me regarde pas et c’est la même chose pour lui, dit-elle sans détour, en posant sa main sur la cuisse du jeune homme.


  - Je reviens à ma question. Malgré mes 47 ans, est-ce que je suis une femme attirante? Luc lui répond dans un baiser passionné. Plus question de se dérober, un désir immense le tenaille depuis leur première rencontre. Cette femme d’expérience et au corps de déesse ne demande qu’à lui faire plaisir. Voyant l’excitation de Luc sous son maillot trempé, elle contrôle maintenant le jeu. En vitesse, elle lui retire son maillot et lui demande de s’asseoir sur l’une des marches de la piscine. Elle ne veut pas se contenter d’admirer ce jeune étalon, elle en veut plein les mains et la bouche. La tête renversée, Luc a du mal à retenir son plaisir.


  - Doucement, doucement, dit-il en lui caressant les cheveux.


  Elle s’approche de son visage pour l’embrasser longuement et tendrement.


  - As-tu déjà fait ça dans une piscine?


  Un souvenir lui revient en mémoire. Lors d’une nuit d’été chaude et humide, il avait pris un bain de minuit avec son ex-copine Laura, dans un endroit plutôt inusité. C’était à la piscine municipale de leur quartier. L’immense clôture était leur seul obstacle pour s’envoyer en l’air. Après quelques essais, Laura hautement perchée, avait réussi à maîtriser sa peur des hauteurs pour redescendre et rejoindre son amoureux. Et sans réfléchir aux conséquences, ils avaient retiré leurs vêtements et sans bruit, s'étaient glissés dans l’eau fraîche. Il se souvient des petits rires nerveux de Laura, alors qu’il tentait de la pénétrer. Avant même d’y arriver, le bruit d’une chaîne avait interrompu leurs joyeux ébats. L’agent de sécurité avait remarqué les vêtements au sol et par chance, reconnaissant Luc, leur avait permis de déguerpir avant que des voisins appellent les policiers. Janine n’est pas encore un doux souvenir pour lui. La valse de caresses se poursuit, tantôt la main gauche, tantôt la main droite. De jolies mains aux ongles rouges procurent à Luc des sensations incroyables. Ouf! c’est ici le paradis! Subtilement, elle s’empare d’un condom qu’elle enfilera sur le sexe de Luc, il se rend compte de son petit manège que lorsqu’elle souffle sur le feu qui l’anime. Quel doigté! Satisfaite, Janine se met à nager sur le dos. Par de légers mouvements circulaires, elle tourne et danse pour lui, tel un rituel amoureux. Elle bouge son corps afin qu’il puisse la regarder et la désirer davantage. Le jeu de séduction prend fin seulement lorsqu’il s’avance vers elle pour la prendre. Il la soulève hors de l'eau pour l’amener au bord de la piscine. Leurs corps qui s’enroulent sans effort et Luc la pénètre, mais trop empressé, il se fait admirablement remettre à l’ordre. Janine oubliais combien les jeunes hommes ressemblent quelques fois à de jeunes loups.


  La cadence modère et le rythme devient plus doux. Janine gémit de plaisir, sans être l’extase, elle se garde pour plus tard. Luc est sur le point d’atteindre l’orgasme mais pour ne pas décevoir sa maîtresse, il se retire aussitôt. Voulant faire durer le plaisir et en bon amant qu’il deviendra, il l’invite dans ses bras pour la serrer contre lui. Agrippée à ses hanches, Janine l’embrasse avec une telle frénésie que ce tourbillon de sensualité déchaîne la passion des amants. Luc entraîne Janine plus loin dans la piscine. La sensation est nouvelle, plus douce et la pénétration est plus profonde. Leurs regards s’attisent et leurs souffles s’intensifient. Luc sent son amante sur le bord de l’extase. Il en profite pour souffler à son oreille des mots qui la chavirent. Le souffle saccadé de Luc accompagne la femme à son plus grand plaisir. L’orgasme est si fort qu’elle ne peut s’empêcher de lui mordre le cou. Son plaisir fond avec celui de cette femme qui le rend fou. Toute en douceur, Luc tente de se retirer, mais elle le garde encore un peu. Pour elle, ce moment présent est trop précieux.


  Voici ce que le quatorzième épisode vous propose...


  Luc a réussie à convaincre Jacquot de prendre part à l'audition pour le choix de nouveaux danseurs. En cette belle soirée d'été les habituées du club de danseurs nus Pour Vous Mesdames auront l'occasion de voir pour la première fois nos deux amis. La prestation de Luc fera vibrer ce populaire club comme lui seul sait le faire.
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  Le début d’un danseur d’exception


  - Désires-tu un autre café? demande la serveuse.


  - Non merci! Est-ce que je peux avoir la facture? Termine Luc en prenant son argent.


  En fouillant dans son portefeuille, il remarque la carte d’affaires professionnelle du bar de danseurs nus l’Apollon qu’il avait oubliée. Il la prend, regarde le verso pour y lire le prénom de Jack avec un numéro de cellulaire. Sourire aux lèvres, il se souvient des circonstances de la rencontre avec ce Jack. Il est curieux d’en savoir plus sur ce club de danseurs nus. Et pourquoi pas? C’est le début de l’après-midi et Luc a du temps de libre. Deux autobus plus tard, il est rendu. Il remarque une devanture discrète aux vitrines masquées d’un rideau noir. L’inscription l’Apollon, danseurs nus, est affichée sur la porte d’entrée.


  - Salut! Pour combien de personnes? demande le portier.


  Luc lui fait part qu’il est seul. Et il suit le portier. Un danseur exécute sa prestation sur scène sous le regard de plusieurs spectateurs attentifs dans un silence qui rappelle l’atmosphère d’une bibliothèque.


  - Qu’est-ce que tu prends pour boire? demande le serveur qui prend bien soin de le dévisager. Il l’a bien «spotter» dès son entrée. Habillé de son éternel jean délavé et d’un t-shirt blanc, Luc semble plaire au serveur.


  - C’est tout! s’exclame le serveur.


  Le serveur retourne vers le bar sans oublier de lui avoir fait son plus beau sourire. Un 7up en main, Luc observe l’endroit. Difficile de passer des remarques sur le décor, il fait très noir. Sur la scène, le même danseur est toujours là. Luc regarde l’attitude des clients autour de lui. L’atmosphère est plutôt, disons... lourde. Une quinzaine de minutes s’écoulent et...


  - Prendras-tu un autre verre? demande le serveur.


  Luc le remercie, ça sera tout pour lui. Il s’apprête à partir. Non vraiment, ce n’est pas son genre d’endroit. Il se lève pour se diriger vers la sortie. La disposition des tables laisse peu d’espace pour y circuler avec facilité. Sans le vouloir, il bouscule un client.


  - Excusez-moi, s’empresse-t-il de dire.


  Le client en question se retourne pour...


  - Mon oncle Jean! s’exclame Luc.


  Voilà une situation embarrassante. L’oncle et le filleul se retrouvent dans un club de danseurs nus. Et ça, pas pour les mêmes raisons.


  - Qu’est-ce que tu fais ici? commence Jean, surpris, mais surtout mal à l’aise.


  Luc lui fait part de sa rencontre avec Jack le propriétaire du club. Il a bien vu le malaise de son oncle.


  - Écoute, je t’assure que notre rencontre va demeurer entre nous, insiste Luc à l’oreille de son oncle.


  Jean sait très bien que son filleul sera discret. Une accolade termine la rencontre et Luc repart.


  - C’était qui, le jeune homme? demande Richard, le nouveau copain de Jean, qui est attablé à leur place habituelle.


  Jean lui explique les liens familiaux et la raison de sa présence au club.


  - Dommage qu’il ne soit pas intéressé à l’emploi, réplique Richard en jetant un regard vers la silhouette du jeune homme se dirigeant vers la sortie. Imaginez de voir Luc sur scène danser nu et que son oncle se trouve dans la salle. Son travail d’entraîneur personnel le comble, mais ça demeure un travail instable. Et il aimerait bien avoir un salaire d'appoint pour combler un manque à gagner. Il a appris qu’il existait un club de danseurs, mais cette fois-ci pour les femmes sur la rive sud de Montréal, le club Pour Vous Mesdames.


  Dans le taxi qui l’amène vers la rive sud, Luc est dans ses pensées. Il se voit très bien danser pour gagner de l’argent. Le danseur qui se dandinait au club l’Apolon aurait pu aller se rhabiller!


  Après quelques kilomètres de route, le voilà qu’il se retrouve devant ce club réputé qui fête ses 15 ans, une banderole le fait savoir.


  - Tu travailles ici? demande le chauffeur de taxi. C’était plus fort que lui. Voyant le look et la stature de Luc dans le rétroviseur, le chauffeur ne pouvait s’empêcher de la lui poser.


  Il est tellement certain que ce genre de travail est pour lui qu’il lui répond...


  - Oui, je travaille ici.


  - J’imagine que tu dois être danseur, poursuit le chauffeur intrigué par ce genre de travail.


  - C’est ça, répond-il avec confiance, jouant ainsi son rôle avec conviction.


  Après avoir immobilisé sa voiture, le jeune chauffeur, toujours avec son approche familière, ose lui poser la question qui tue. Il arrête le taximètre et se retourne.


  - Juste entre nous deux. Combien de filles tu passes par semaine? demande tout simplement le chauffeur... devenu désagréable.


  Luc fronce les sourcils et lui demande le prix de la course sur un ton sec. La transaction se fait dans le silence. Il sort de la voiture et attend que le taxi disparaisse. Le chauffeur reprend le chemin en espérant que le client ne porte pas plainte. Le «danseur» s’approche du bâtiment, il remarque que c’est fermé. Normal, il est à peine 16h00. Il tente de voir à l’intérieur. Mais les vitres teintées l’empêchent de bien distinguer le décor.


  - Bonjour, est-ce que je peux vous aider, dit une voix féminine qui le fait sursauter.


  - Euh, bonjour… c’est pour un travail.


  La femme se présente comme étant la propriétaire du bar. Elle a vite remarqué le potentiel du jeune homme. Et Luc a vite remarqué la voiture sport de la femme, une décapotable de l’année sûrement. Tu pourrais te payer une BM décapotable flambant neuve, cash! Ce qui l’encourage à poursuivre sa démarche.


  - Et quel genre de travail recherches-tu? dit-elle en retirant ses lunettes de soleil.


  - J’aimerais peut-être...euh.... travailler comme danseur, dit-il embarrassé.


  - C’est bien possible! Quel âge as-tu? Poursuit-elle.


  - Bien euh, dix-huit!


  - Ça tombe bien, aujourd’hui c’est la journée où nos clientes choisissent de nouveaux danseurs. Revient ce soir pour 22h00 tu pourras voir comment ça se passe. Apporte ton plus beau slip!


  - Mon plus beau slip? demande-t-il.


  - Oui, un slip, caleçon, ou si tu préfères, des bobettes.


  - Oui, bien sûr… merci!


  Il marche vers la route pour intercepter un taxi. La femme d’affaires pensive pour quelques secondes, le rejoint et se place devant lui.


  - En passant mon nom est Louise, dit-elle en lui présentant la main.


  Étonné, Luc en garçon poli, lui serre la main.


  - Et toi, quel est ton nom? Insiste-t-elle.


  - Luc Bérubé, madame!


  - Bon bien, à ce soir, Luc!


  ♥ ♥ ♥


  De retour à la maison et étendu sur son lit, Luc regarde le plafond tout en réfléchissant s’il y va ou non pour la sélection de nouveaux danseurs. Et pourquoi pas! Le combiné en main, il compose un numéro.


  - Salut Jacquot, c’est Luc!


  Il explique à Jacquot la situation loufoque qu'il a vécue. Bon vendeur, il réussit à convaincre Jacquot à d'accepter de lui donner un «lift». Le soir venu, Luc se prépare pour son audition. Il avertit sa mère qu’il sera au gym et qu’après il sortira avec Jacquot sans en dire plus.


  - Pourquoi tu ne l’essaies pas? suggère Luc à Jacquot qui est en direction du club érotique Pour Vous Mesdames.


  - Es-tu malade? Danser tout nu, jamais, répond Jacquot sur-le-champ.


  - Pourquoi pas, t’as la «shape»! réplique Luc qui semble excité.


  La Civic de Jacquot est maintenant dans le stationnement du club. Il parvient à se dénicher une place pour se stationner. À voir le stationnement rempli à pleine capacité, Luc se demande bien dans quelle aventure il s'est embarqué. Serait-il nerveux? Faire demi-tour, il n’en est pas question. Trop orgueilleux ce Luc!


  - T’as vu le line-up, dit Jacquot en marchant vers la porte d’entée.


  Légèrement plus petit que Luc, Jacquot suscite autant d’intérêt que son confrère. Les femmes osent exprimer leurs appréciations à leur égard. Les filles chuchotent entre elles et les deux jeunes ont bien entendu leurs enthousiasmes.


  - Tu vois, je te l’avais dit. Tu connaîtras du succès, s’exclame Luc.


  C’est quand même flatteur d’entendre toutes ces remarques positives. Le portier leur demande la raison de leur présence. Une fois les explications dites, le portier les invite à le suivre sous les regards attentifs des clientes. En suivant le portier, Luc lance un «high five» à son acolyte.


  Ils sourient à la vue de toutes ces femmes qui ne cessent de crier et d’applaudir les deux danseurs qui s’exécutent en synchro sur la scène. Rendus à l’arrière-scène, les deux participants sont arrivés à temps pour les consignes du gérant.


  - OK les gars, pas de vulgarités. On ne se touche pas les parties. Vous pouvez garder vos slips, c’est ce que je vous suggère. Je vous conseille de regarder droit devant, les femmes aiment les hommes qui démontrent de l’assurance. Pas d’érection! Les toilettes sont ici pour ceux qui veulent... vous savez quoi!


  Luc et Jacquot se regardent et se sourient. Toutes ces consignes sont pour eux, surréalistes. Le gérant s’empresse à prendre les coordonnés des cinq jeunes hommes. Rendu à Luc, le gérant lui demande une preuve d’âge. Oups! Luc n’a pas ses 18 ans et il le sait très bien qu’il ne doit pas être là. Il feint de fouiller dans ses poches.


  - J’ai oublié mes cartes, dit Luc avec un air de découragement.


  Le gérant en a vu d’autres. Malheureusement pour Luc, ce sera pour une autre fois. Pas de problème pour Jacquot. Lui qui au début ne voulait rien savoir, est maintenant à la veille d’être un danseur... nu, peut-être. Au départ il n’était pas question de s’exhiber de la sorte. Mais en voyant toutes ces femmes, il a changé d’idée. Luc est déçu et se fait discret en attendant que Jacquot soit passé.


  - Bonsoir Luc, une voix féminine qu’il a déjà entendue attire son attention.


  C’est Louise qui lui sourit. Elle est ravie de le voir. Pour elle, c’est sûr qu’il fera partie de son «écurie».


  - Alors tu as mis ton plus beau slip? dit la propriétaire avec des signes de dollar à la place des yeux.


  - Pas de problème, répond Luc.


  - Parfait, dit-elle, en jetant un coup d’œil dans la salle au travers des rideaux rouges.


  Quoique la température soit plus propice pour faire des activités à l’extérieur, la clientèle est au rendez-vous. La salle est pleine et Louise est heureuse de la situation.


  - Je n’aurai pas à le montrer, dit candidement Luc.


  - Qu’est-ce que tu dis là? demande Louise détournant la tête brusquement et jetant un regard sérieux vers Luc.


  Il lui explique que le gérant l’a exclu de l’audition par ce qu’il n’avait pas ses cartes. Pour la patronne, il n’est pas question et elle va à la rencontre son gérant pour discuter de la situation.


  - Oui, mais, il n’a pas de carte pour prouver son âge, répond le gérant qui ne fait qu’appliquer le règlement.


  La loi est stricte sur l’âge des participants et la patronne le sait très bien.


  - Oui c’est sûr! Mais je veux être convaincue de la valeur de ce jeune homme.


  - Moi je n’ai rien à y voir si la police descend dans la place, dit Jean perplexe.


  Elle prend le risque. Elle amène Luc à l’écart des autres pour le questionner.


  - Dis-moi Luc, quel âge as-tu? commence Louise en le regardant droit dans les yeux.


  Après quelques secondes de silence, Louise voit bien qu’elle a affaire à un mineur, même s’il ne dit rien.


  - Dix-sept ans, répond enfin Luc.


  - Et quand vas-tu avoir dix-huit ans? demande Louise.


  Elle fait un signe négatif de la tête et réfléchit à la situation. Il va avoir ses dix-huit en février prochain et l’été ne fait que commencer. Mais Louise veut le présenter à sa clientèle, ça, c’est sûr. Elle accepte qu’il aille de l’avant. Mais avec des restrictions. En outre, il ne doit pas enlever son slip.


  Certains des participants ont choisi une chanson, d’autres vont se présenter sur scène avec une musique au choix du disc-jockey.


  Et c’est parti...


  - Pour vous mesdames, voici vos NOUVEAUX DANSEURS, lance le maître de cérémonie avec enthousiasme.


  Le lourd rideau rouge va s'ouvrir. L’un des danseurs cherche l’ouverture du centre en le tâtant. Le maître de cérémonie sourit et lance son éternelle phrase.


  - Oh mon Dieu, serait-ce des fantômes... d’amours oooh, dit-il en souriant.


  - Enfin les voilà, mesdames, poursuit-il sous le tonnerre d’applaudissements et de cris stridents.


  À la file indienne, les cinq participants sortent de l’arrière-scène au travers du rideau. Luc se présente en dernier. Le maître de cérémonie demande à l’assistance leurs premières impressions. C’est l’explosion dans la place. Placer en rang d’oignons, de façon militaire, les cinq jeunes hommes attendent la suite des événements. La patronne a rejoint l’assistance pour «prendre le pouls» de sa clientèle. Elle a le sourire. Elle entend bien les commentaires des femmes qui discutent entre elles. Il ne fait aucun doute que Luc Bérubé se démarque des autres jeunes hommes. Il est le plus grand et il a une musculature qui est plus apparente. Après s’être présentés, tous retournent à l’arrière-scène pour enfin commencer leurs prestations. Trois participants sont passés. Un d’entre eux est accepté par ces dames. Et c’est Jacquot qui est retenu.


  - Oui monsieur! crie Jacquot en revenant à l’arrière-scène, soulagé d’avoir été choisi par l’auditoire.


  Jacquot va rejoindre Luc pour lui faire part du «feeling» que ça procure par toutes ces femmes.


  - C’est capotant, dit-il toujours excité.


  Luc le regarde et le félicite sans plus. Il est nerveux. Il se concentre. Il est le prochain et le dernier à faire son tour sur cette scène qui est reconnue pour avoir reçu les plus beaux «body» masculins pour le plaisir des femmes. Entretemps, l’avant-dernier concurrent est de retour en arrière. Il n’a pas été sélectionné. C’est n’est pas grave. Au moins, il a gagné le pari qu’il a fait avec son chum en se présentant sur cette scène.


  - Et maintenant pour vous mesdames voici, Luc, termine avec vigueur notre maître de cérémonie.Et maintenant pour vous mesdames voici, Luc


  Jacquot lui présente sa main pour un «high five». Luc ouvre le rideau et se présente devant toutes ces femmes qui sont là pour s’amuser et elles s’amusent en grand. Avec assurance, il marche vers le centre de la scène. Sans bouger, il attend la musique qu’il a choisie. Et pour une des rares fois, c’est le silence qui prend la place des cris stridents qui sont usuels pour les danseurs de la place. Surpris par cette quiétude, le maître de cérémonie retire ses bouchons d’oreilles pour comprendre ce qui se passe. Il a le pressentiment que quelque chose de spécial va se produire.


  Et c’est parti. Luc a choisi une musique toute en douceur. Ce qui étonne les spectatrices qui sont habituées à des musiques plus dance. Il s’approche au bord de la scène pour s’agenouiller afin de cueillir une main tendue pour lui faire le baisemain. La femme rougit et Luc reprend sa place. Women in love, est pour Luc la chanson parfaite pour charmer ces femmes qui sont déjà séduites. Il retire sa ceinture pour la lancer dans les coulisses. Habillé d’une chemise sport blanche et d’un pantalon noir, il déboutonne sa chemise en commençant par les boutons du haut. Il s’assure de ne rien dévoiler en gardant la chemise fermée. Le dernier bouton détaché, il se retourne, dos au public. Il se déhanche en transférant son poids de la jambe gauche et celle de droite de façon prononcée. Dans la salle, Louise s’interroge, comment pourrait-elle faire pour l’intégrer à son groupe de danseurs, même s’il n’a pas l’âge légal. Sur la scène, l’Adonis dévoile ses épaules puis le reste de son dos. Luc, avec sa chemise en main, se retourne pour enfin présenter son torse. Ce torse viril déclenche trop d’excitation pour une des clientes. Elle se met à scander, Luc, Luc, Luc. Les autres femmes se mettent à la suivre avec enthousiasme. Cette réaction le met plus en confiance et il se sent en pleine possession de ses moyens. Il retire ses souliers avec grâce, ce qui est peu commun pour plusieurs danseurs.


  Concentré sur la musique pour bien doser son «striptease», Luc entame le dernier droit. Il prend soin de bien parcourir l’ensemble de la scène pour avoir un contact visuel avec le plus de femmes possible. Il sait très bien se vendre ce Luc. Avec son pantalon pour seul vêtement, il détache le bouton puis abaisse la fermeture éclair et.... sa fermeture éclair est bloquée. Le playboy se rapproche du bord de la scène, il s’agenouille comme pour prier tous les cieux du ciel. Avec un clin d’œil, il demande à une des femmes d’abaisser la fermeture éclair en question.


  La jeune femme prend plaisir à jouer le jeu. Elle voit bien que la fermeture éclair fonctionne très bien. Cette coquine feint, elle aussi, la difficulté de l’abaisser. À vrai dire, elle veut l’avoir près d’elle, plus longtemps. Gentiment, elle termine sa «mission» et elle recevra un charmant sourire en guise de remerciement. Sentant que la chanson est à la veille de se terminer, Luc se prépare pour la finale. Il abaisse doucement son pantalon pour le laisser tomber. Il laisse ainsi voir son slip tendance. Un slip blanc qui contraste avec sa peau foncée. Puis sans toute attendre, il glisse le pouce de la main gauche dans le caleçon pour le descendre jusqu’à la hauteur du pubis, laissant voir des poils pubiens et la main droite dernière la tête pour mieux contracter les abdominaux. Toutes les femmes de la place sont debout. Pour Louise, c’est la première fois qu’elle est témoin de tant d’appréciation pour des nouveaux danseurs depuis qu’elle dirige ce club. Ses bouchons d’oreilles remis, le maître de cérémonie a bien vu la satisfaction de toutes ces femmes. Il s’attend à ce que le niveau de décibels augmente.


  - C’est malade! t’as vu ça! s’exclame Jacquot regardant la réaction de l’assistance à travers de l'ouverture du rideau.


  Luc lui sourit. Il est en sueur, mais surtout fier de lui. Il se sent bien. Il se sent si bien qu’il serait prêt à recommencer.


  - Aïe Luc! Écoute ça! insiste Jacquot. Les femmes le réclament haut et fort.


  - Luc, Luc, Luc, scandent les clientes qui se font insistantes.


  Le maître de cérémonie n’a d’autres choix que d’aller le chercher. À travers le rideau, il lui fait signe de revenir sur scène pour mettre un terme à ce... bordel. Luc revient pour les saluer. Il est seul sur scène et il ne sait quoi faire. Louise va le rejoindre rapidement pour prendre la parole.


  - Alors mesdames? croyez-vous que nous devons le garder ou non? lance la propriétaire à un auditoire déjà vendu à Luc.


  La réponse ne tarde pas à venir. Une cliente ose prendre les devants pour exprimer ce que la majorité de ses consœurs pensent.


  - On t'aime Luc, crie la femme, une cliente régulière de la place qui pourtant elle en a vu d’autres. Mais celui-là, vraiment, c’est un diamant que le club doit posséder.


  - Alors Luc, es-tu disponible pour revenir?


  Le micro sous le nez, Luc laisse le silence prendre place.


  - Allez Luc, dis oui, lance une autre admiratrice.


  Il lève les yeux vers l’auditoire et sourit. Son côté réservé, ajoute à son charme.


  - Oui, dit-il en regardant sa nouvelle patronne.


  Et Louise lui souhaite la bienvenue. En gentleman, il lui présente son bras et les deux complices marchent bras dessus bras dessous vers l’arrière-scène. L’assistance réagit en le laissant savoir avec des taquineries amicales. Et le maître de cérémonie reprend le cours normal des activités.


  La patronne s’empresse de réunir les jeunes hommes concernés pour leur indiquer qu’ils ont été retenus par l’auditoire et qu’ils seront invités dans les prochaines semaines. Les salutations d’usages terminées, tous repartent avec une expérience d’une soirée hors de l’ordinaire à raconter avec exagération pour certains.


  Jacquot quant à lui, va attendre son chum dans la voiture. Louise est dans son bureau pour jaser avec son nouveau danseur. Après avoir exprimé chacun leurs impressions sur les déroulements de la soirée, Louise arrive au vif du sujet. Elle lui mentionne que dû à son âge, il devra être patient pour danser à temps plein. Luc dansera seulement les jeudis et pas de danses aux tables. Il faut dire que Louise risque gros en faisant danser un mineur.


  - C’est sûr que je ne pourrai pas lui cacher ça longtemps! De toute façon, je ne serai pas capable de mentir, répond Luc à la question de Jacquot qui lui a demandé comment va-t-il annoncer cette nouvelle «activité» à sa mère. La discussion se poursuit jusqu’à la maison de Luc.


  ♥ ♥ ♥


  Une semaine est déjà passée depuis que Luc a fait son audition. Durant toute cette semaine, un fait inusité s’est produit au club Pour Vous Mesdames. Plusieurs clientes ont téléphoné au club pour savoir si le beau Luc, comme elles le disent si bien, sera bientôt au club. C’est jeudi et tel que convenu, Luc arrive tôt à son nouvel emploi. Il sait que la propriétaire est déjà là, la BM y est stationnée. Louise le remarque au travers de la fenêtre de son bureau et le devance en allant déverrouiller la porte. La porte entrouverte elle observe sa démarche. Luc est vêtu d’un jean et d’un t-shirt noir moulant. Sans oublier ses lunettes de soleil qui lui donnent le look d’une star d’Hollywood.


  - Bonjour Louise, dit Luc en retirant ses lunettes.


  - Salut Luc, poursuit la patronne.


  Luc se dit flatté lorsqu’on lui fasse part de tout l’intérêt qu’il suscite avec ces appels téléphoniques féminins. En femme d’affaires avertie, Louise lui présente un contrat qui n’a pas de valeur juridique. Louise veut qu’il prenne conscience du sérieux de son engagement envers son nouvel employeur. Elle lui explique la teneur de l’attente. Elle lui fait savoir qu’elle a confiance en lui et qu’elle s’attend à une grande discrétion de ça part.


  Ceci fait, elle se lève et va chercher ce qui semble être un vêtement enveloppé par un protecteur fait de plastique blanc.


  - J’ai quelque chose pour toi, dit Louise en abaissant la grande fermeture éclair.


  Elle en sort un habit noir, une chemise blanche et un nœud papillon. Elle lui explique que pour les soirées à venir, il personnifiera un gentleman en habit de gala. D’ailleurs, tous les nouveaux danseurs débutent en interprétant ce genre de personnage. Il essaie le veston qui donne raison à la patronne.


  - Tu vas être parfait avec ce costume, poursuit Louise, fière de son coup en engageant ce jeune dans son «écurie».


  Puis, on frappe à la porte et le gérant de la place fait son entrée.


  - Luc, je te présente Jean, mon gérant.


  Les salutations faites, Louise lui explique qu’il aura une séance d'information sur le «fonctionnement» de ce pantalon particulier.


  - C’est donc toi qui as créé tant d’effervescence dans la place! commence Jean qui connaît bien le métier de danseur. Il a ouvert la place en étant l’un des premiers danseurs engagés.


  - Ça tout l’air, répond-il sans plus.


  Les deux hommes sont sur la scène. Jean partage son expérience par ses «trucs» et ses anecdotes. Louise les regarde tout en travaillant. Ils s’amusent et rigolent, c’est bon signe.


  ♥ ♥ ♥


  Nous sommes en début de soirée et quelques femmes font déjà la file. Ce qui est surprenant pour un jeudi. Le personnel arrive et Luc est présenté à l’ensemble des autres danseurs.


  - OK, je comprends pourquoi il y a déjà des femmes qui attendent, dit un des danseurs.


  Ce danseur l’a bien remarqué lors de sa performance et le félicite. Il reconnaît son potentiel. Dans moins d’une demi-heure, les portes s’ouvriront pour que la place prenne vie en accueillant la clientèle. Louise a regroupé «les boys» comme elle aime les appeler. Ses directives sont transmises pour que la soirée se déroule bien.


  - OK, les boys, bonne soirée, termine-t-elle en regardant chacun d’entre eux avec un regard qui confirme qu’elle les apprécie.


  Si sa «business» fonctionne bien, c’est grâce à son personnel de danseurs. Sans eux elle ne serait pas là.


  - Bonsoir mesdames! Avant d’entrer, je vous fais part des règles de la maison. Il est interdit de prendre des photos ou de filmer. Le règlement de la maison m’oblige à vérifier vos sacoches, dit Kevin en regardant à peine un premier sac à main déjà grand ouvert. C’est celle d’une habituée du club qu’il reconnaît et qui la laisse passer sans problème.


  - Bonne soirée Claudette! dit-il en poursuivant ses vérifications rapidement. Il les salue par leurs prénoms.


  À l’arrière-scène, Jordan met de l’ordre dans les cartes que Louise lui a remises. L’assistance semble s'impatienter. Jordan va voir le premier danseur qui doit se présenter. Il n’est pas prêt. Louise jette un coup d’œil à la scène et elle ne va pas Jordan. Il y a dix minutes de retard et Louise déteste ça. Et voilà que le rideau s’ouvre.


  - Bonsoir Mesdames! Vous êtes de bonne humeur? Je vois que plusieurs d’entre vous ont déjà le sourire! Et c’est sûrement grâce à la soirée de jeudi dernier. Vous vous souvenez d’un certain jeune homme n’est-ce pas?


  - Luc, Luc, Luc, commencent à scander certaines clientes.


  - Alors Pour Vous Mesdames, voici Sean, s’exclame Jordan en pointant l’ouverture du rideau.


  La musique est amorcée, mais personne ne se présente sur la scène. Luc demeure immobile, il croit que c’est quelqu'un d’autres.


  - Allez, Luc, s’est à ton tour! insiste Jordan en entrant dans l’arrière-scène.


  - C’est quoi ça Sean! Mon nom c’est Luc, commente-t-il insulté.


  - Tu verras ça avec Louise. Allez, tu viens ou non?


  Luc... plutôt Sean, se place au centre de la scène et la musique reprend du début. Insulté, Sean n’a plus le sourire, il est en maudit. Ses mouvements sont brusques. Il n’a pas la fluidité qui l'a rendu populaire lors de son audition de la semaine passée.


  - J’adore les bad boys, murmure à l’oreille une des clientes à sa chum.


  Il enlève son veston et le lance à l’arrière-scène. Il détache son nœud papillon que Jean lui a appris à faire, pour le remettre à une cliente. Il se penche vers elle pour lui faire un baiser sur... les lèvres. Et ça pour plusieurs secondes. Toutes sont stupéfaites.


  - La chanceuse, lance une des femmes qui est témoin de la scène.


  Luc poursuit sa prestation avec beaucoup de hargne. Il déboutonne les premiers boutons et quelques secondes plus tard, il la tire pour y faire «sauter» les autres boutons. Le torse est en partie dévoilé. Finalement, la chemise neuve que Louise lui a achetée n'aura été utilisée qu’une seule fois. Il la retire tout en s’avançant et termine la séquence en faisant une heureuse, il lui lance. On peut s’imaginer qu’elle la humera pour s'imprégner de son parfum. Ses chaussures retirées, il ne lui reste que son pantalon. Il parcourt la scène de long en large en s’arrêtant à l’occasion pour démontrer ses «six packs». Sa démonstration semble plaire à toutes ces femmes hystériques. Il revient au centre et seul un projecteur l’éclaire. Il se place dos à son public. Il défait le bouton et place le pouce entre ses hanches et le pantalon. Et d’un coup sec il le retire pour le lancer vers l’arrière-scène. Sean est en slip au grand plaisir de ses fans encore plus bruyantes. Il est fin prêt pour sa final. Toujours de dos il se déhanche. Doucement, il descend une partie du caleçon et laisse ainsi une fesse découverte. Ce corps sexy en sueur est éclairé de façon à créer une image qui ferait l’envie des photographes artistiques. La luminosité est parfaite pour une photo qui pourrait être utilisée sur une affiche ou un calendrier. Louise observe la réaction de sa clientèle. Des calendriers... Et pourquoi pas! Des affiches et des calendriers que je pourrais vendre à la fermeture du club! Elle prend l’idée en note dans le calepin qu’elle a toujours dans la poche de son veston.


  Pour l’instant, «Sean» continue son travail. Lentement il laisse voir l’autre fesse et le tonnerre gronde dans la place. Il se tourne pour faire face à un auditoire attentif. Son fessier est dénudé, mais pas la partie devant qu’il a pris soin maintenir de cacher. Il s’approche du bord et lentement il descend son slip blanc pour dévoiler ses poils pubiens.


  Et une femme ose porter sa main vers lui. Mais elle n’aura pas la chance d’assouvir son désir. C’est le noir total. Puis la lumière revient graduellement. Placé face au public, le danseur est immobile. Le corps légèrement penché vers l’arrière et regardant le plafond, Luc cache ses parties intimes avec son caleçon qui l’a enlevé durant l’obscurité. Le reflet d’un faisceau lumineux habilement projeté sur ce corps donne l’impression de voir une statue. Après un court silence, ce sont des applaudissements bien appuyés qui surgissent.


  - Louise, pourquoi as-tu changé mon nom? dit Luc sur un ton ferme qui a rejoint Louise.


  - Premièrement jeune homme, tu vas changer de ton. Et deuxièmement, tu n’as pas respecté ton contrat en enlevant ton caleçon, réplique fermement la patronne.


  Surpris de se faire mettre à sa place, Luc devient soudainement plus calme. Il faut dire que Louise en a vu d’autres. Des danseurs qui pètent les plombs, ça fait partie de son de travail.


  - Sean, Sean, Sean, scande l’auditoire qui veut le revoir.


  Jordan interrompt la conversation pour demander à Luc de venir saluer la foule. Toujours en slip, il retourne sur la scène pour leur envoyer un bisou de la main et il retourne rejoindre sa patronne.


  - Ce que je voulais dire, c’est que j’ai oublié de t’avertir que j’avais choisi un nom de scène pour ton travail. Tous les danseurs ont un nom de scène. Ça permet de garder un certain anonymat, poursuit-elle en jetant un coup d’œil sur la scène pour s’assurer qu’il n’y a pas trop de temps mort.


  - Le nom de Sean quand même? demande Luc en enfilant un t-shirt.


  - Sean, c’est beau comme nom, non? Avec ton habit, ton look me fait penser à un James Bond et Sean Connery était un des acteurs, dit Louise qui tente de lui vendre ce nom.


  Par l’attitude de Luc, Louise voit bien qu’il n’est pas très enthousiasmé à l’idée de se faire appeler Sean.


  - Ok, ok, suggère-moi un nom? demande Louise en jetant un coup d’œil à sa montre par habitude.


  Il réfléchit et lui propose Steve.


  - Steve, et pourquoi ce nom? demande-t-elle.


  Il explique que son grand-père l’a initié au culturisme et lui a donné comme exemple Steve Reeves. Un culturiste qui a fait du cinéma. Louise est d’accord avec ce choix, d’autant plus que c’est un nom anglophone qu’elle trouve plus «glamour».


  - Avant de terminer, je veux te dire que t’as fait une bonne performance! Même si tu étais fâché, t’as su charmer le public. Et surtout, tu dois apprendre à respecter ton contrat. Tu gardes ton slip!


  Louise retourne à son bureau et Luc a terminé sa soirée. Dans quelques mois, Luc aura 18 ans et il pourra y travailler toute la soirée. Cette soirée se poursuit dans la fête. Par l’intermédiaire de ses caméras situées dans le club et à l’extérieur, Louise jette un coup d’œil aux écrans. À l’extérieur, elle aperçoit Luc qui parle avec le portier. Et voilà qu’une cliente l’accoste et après quelques secondes ils disparaissent du champ de la caméra. Louise sourit et poursuit la tournée du club via ses écrans. Il fallait s’y attendre. Un jeune danseur qui alimente les fantasmes de plusieurs femmes ne peut faire autrement que d’être sollicité. Luc a bien eu une proposition. C’est une cliente qui l’a observé. Elle a bien vu Luc qui a appelé un taxi. Comme c’est gentil de la part de la cliente de lui proposer un «lift». Est-ce que ce n’est qu’un simple geste altruiste où cherche-t-elle un amant de passage?


  - Comment ça va? dit la cliente, une fois que Luc prend place dans la voiture.


  Il boucle la ceinture et se retourne pour la regarder.


  - Oui, ça va, répond-il avec son sourire en coin qui le caractérise.


  Il est juste à côté d’elle et si prêt en même temps. Comme il est beau!


  Il lui mentionne le nom de la rue.


  - Bon bien, dis-moi le chemin pour s’y rendre, parce que moi je n’ai aucune idée, dit-elle.


  Luc lui dit les directives et la voiture se dirige vers la sortie du stationnement. Ils croisent la voiture taxi que Luc a appelée. Il le regarde passer.


  - Il va être en tabar..., lance Luc en se retournant pour le suivre par la lunette arrière, ce faisant il se rapproche de la femme. Ce qu’il peut sentir bon!


  Au feu rouge, elle en profite pour se présenter en lui tendant la main.


  - Mon nom est Sylvie, dit-elle intimidée.


  - Moi c’est Luc, répond-il en lui serrant la main.


  Le trajet se fait dans le silence entrecoupé d'une brève discussion sur des banalités. Luc est silencieux et observe les environs. Puis il met la main dans son épaisse chevelure pour replacer une mèche fuyante. Elle l’a bien vu du coin de l’œil. Le même geste qu’elle a vu lorsqu’il était presque nu. Ce geste ordinaire l’excite.


  - Ce n’est pas Sean ton nom? demande-t-elle en le regardant avec un sourire qui pourrait lui suggérer son désir d’être dans ses bras pour une partie de la nuit.


  - Non, c’est ma boss qui veut un nom de danseur. Pourtant Luc, c’est un beau nom!


  Évidemment que Sylvie est tout à fait d’accord. Et Luc lui dit les dernières directives pour se rendre chez lui.


  - Vous pouvez me laisser ici, dit Luc au feu rouge.


  Il la remercie pour le «lift» et il sort rapidement avant que le feu de circulation tourne au vert. Sylvie repart. Elle est déçue de ne pas avoir eu le courage de lui demander s’il était disponible pour finir la soirée ensemble. Mais non, madame est trop gênée pour lui demander! Elle qui est allée à ce club pour justement se payer un amant d’un soir. Elle est frustrée, fâchée. Après s’être insultée à tour de bras, elle décide de faire demi-tour et fait crisser les pneus. J’espère que je peux le retrouver! Chanceuse, elle aperçoit Luc marcher au loin sur le trottoir vers la maison. Tout en marchant, Luc repense à la soirée. Il revit la réaction de Louise lorsqu’elle l’a remis à sa place. Elle a du caractère! Sa perception envers cette femme est maintenant changée. Puis sans attente, une voiture freine brusquement juste à côté de lui en laissant des traces de pneu sur le pavé. Il sursaute, il a eu toute une frousse. Il croyait se faire attaquer. Il se baisse pour voir quel imbécile se cache dans cette voiture. Il s’appuie sur la portière pour lui dire sa façon de penser.


  - Mon sacra... ah c’est vous Sylvie! Vous m’avez fait peur!


  La cliente lui fait signe de venir s’assoir. Elle est nerveuse et tente de se contrôler.


  - Vous m’avez vraiment fait peur, vous savez, répète-t-il tout en essayant de se calmer.


  Elle se dit désolée. Et ne sait comment formuler sa demande plutôt... spéciale. Seul le son d’un arrosoir juste à côté se fait entendre. Luc est assis et attend. Puis...


  - Alors ça va, demande-t-il, voyant bien qu’elle est nerveuse.


  - Je ne sais pas par où commencer, réussit-elle à dire en laissant aller un soupir.


  Luc se montre patient et tente de détendre l’atmosphère avec une pointe d’humeur.


  - Est-ce que vous voulez du popcorn avant que le film commence? propose-t-il sérieusement.


  Sylvie ose le regarder pour comprendre ce qu’il veut dire. Il lui sourit et en rajoute.


  - Avec du beurre? termine-t-il en riant de son gag qu’il croit réussi.


  La cliente revient sur terre, elle vient de comprendre ce que «l’humoriste» veut dire.


  - OK, je viens de comprendre, réplique-t-elle.


  - Non pas de beurre, c’est trop gras, poursuit-elle plus détendue et souriante.


  Malgré son jeune âge, Luc sait comment s’y prendre avec ces dames. Sacré Luc, va!


  - Est-ce que tu peux me tutoyer, dit-elle en tripotant le levier de vitesses.


  - OK, pas de problème Sylvie, dit Luc avec ce sourire qui la charme.


  - Ça me prend tout mon petit change pour te le demander, affirme-t-elle en tripotant encore plus le levier de vitesses tellement elle est nerveuse.


  - À force de le tripoter tu vas le briser, dit -il en la remarquant.


  - C’est justement ça que je veux! termine-t-elle.


  Que tu me tripotes!


  Luc fronce les sourcils et cherche à comprendre. Un malaise prend place et seul le son de l’arrosoir se fait encore une fois entendre. Il est surpris d’entendre de cette demande aussi particulière de la part de cette cliente. Pourtant elle projette l'image d’une femme réservée, une femme qui est à sa place.


  - En allant au club je m’étais juré de me payer un gars pour une baise. Mon chum m’a laissé tomber pour une petite «crisse» de jeune, termine-t-elle frustrée.


  Malgré son jeune âge, Luc fait preuve de maturité. Le gérant du club l’a prévenu qu’il sera en demande auprès de certaines clientes. Ce qu’il fait à l’extérieur du club, ça lui appartient, mais à l’intérieur du club c’est tolérance zéro. Sylvie se confie de la frustration qu'elle vit. Elle est dans la quarantaine et elle était avec son chum depuis près de vingt ans. Et du jour au lendemain, sans avertissement, il l’a laissé tomber pour une plus jeune. Elle s’en est voulue de n’avoir rien vu.


  - Ce que je peux être naïve, niaiseuse! s’exclame-t-elle avec rage.


  Une heure et demie de conversation plus tard, la cliente, pour qui tous les hommes étaient des crétins, semble maintenant vouloir réviser sa position sur les hommes.


  - Il y a sûrement des gars qui ont de l’allure, soupire-t-elle en regardant Luc.


  - Et toi, le charmeur de ces dames, as-tu déjà trompé tes blondes?


  Il ne dit rien.


  - Excuse-moi! Ce n’est pas de mes affaires, dit-elle avec une teinte de tristesse.


  - Ça m’a fait du bien d’avoir pu en parler. J’espère que je t’ai pas ennuyé avec mon histoire?


  Il lui fait signe négatif de la tête


  - J’imagine que ça doit faire du bien de parler de ce qui nous dérange!


  Les deux se regardent et Sylvie lui tend les mains pour le recevoir dans ses bras pour y chercher du réconfort.


  - Merci de m’avoir écoutée. Ça m’a fait du bien!


  - Oublie ma proposition. Payer pour avoir du sexe, ce n’est pas moi!


  Le tout se termine par un simple baiser.


  Voici ce que le quinzième épisode vous propose...


  Une autre journée commence. Mais pour Claudine, ce n’est pas une journée comme les autres. Enouvrant les yeux, elle se rend compte qu’elle n’est pas dans sa chambre. La réalité la rattrappe.Elle est dans une chambre d'hôpital. Cette journée sera la pluséprouvante de sa vie. À son horaireaujourd'hui; une mastectomie.
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  Prête pour l’inévitable


  Une autre journée se lève. Mais pour Claudine, ce n’est pas une journée comme les autres. En ouvrant les yeux, elle se rend bien compte qu’elle n’est pas dans sa chambre. Sa chambre décorée avec goût grâce à la touche artistique de Lucie. La dure réalité refait surface pour elle aujourd’hui dans cette chambre d’hôpital. Elle s’empresse de se lever pour ouvrir les rideaux et laisser la lumière du soleil remplacer la pénombre de cette chambre parfois trop triste. Elle enfile son peignoir puis elle file vers la salle de bain. Face au miroir, elle jette un regard à son sein malade. Son imagination s’emballe. Le visage de Luis Andrès refait surface. Il est derrière elle, la regardant par le biais du miroir. Elle voit son regard amoureux et son sourire charmeur. Rapidement elle referme son peignoir. Elle veut amener ses pensées ailleurs, pour ne pas sombrer une autre fois dans la nostalgie. Elle doit garder une bonne attitude. En sortant de la salle de bain, le médecin Jean Lemire et une infirmière l’attendent.


  - Bonjour Claudine!


  La patiente le salue en lui disant qu’elle est prête, prête pour l’inévitable. L’oncologue demande à sa patiente de s’asseoir et d’ouvrir son peignoir. Il observe de près le sein malade. Il tâte doucement la peau et le contour du sein. Claudine observe la réaction de son médecin, en lançant un sourire à Jocelyne, l’infirmière.


  - Merci Claudine, dit le médecin. Il inscrit quelques notes à son dossier.


  - Comme vous le savez, vous allez commencer les traitements de chimiothérapie aujourd’hui.


  Le médecin quitte la chambre en remettant les directives à la soignante.


  - Madame Bérubé, si vous répondez bien aux traitements, vous pourrez retourner chez vous, souligne Jocelyne.


  - Appelez-moi Claudine, insiste-t-elle.


  Soudainement, le bruit de la porte attire l’attention des deux femmes. La porte s’ouvre et un bouquet de fleurs apparaît, puis un visage.


  - Oh mon Dieu, s’exclame Claudine.


  - C’est mon fils, dit la mère, très émue.


  Jocelyne ne dit rien. Elle ne s’attendait pas à voir un aussi beau jeune homme. Se faisant discrète, l’infirmière se dirige vers la porte et quitte la chambre. Elle sait que ce moment de retrouvailles est essentiel pour la patiente. La mère et le fils s’enlacent et partagent leurs émotions. Après de longues minutes, Luc exprime sa douleur de la voir malade.


  - J’avais hâte de te voir, je me suis tellement inquiété maman!


  - Moi aussi, je suis contente de te voir, mon grand! dit-elle en caressant affectueusement le visage de son fils.


  - Lucie nous a dit que tu étais très malade!


  Claudine le rassure en lui affirmant que les chances de s'en sortir sont bonnes. Luc est sans mot et les larmes coulent sur ses joues. Elle lui explique qu’elle a coupé ses cheveux très courts sachant qu’avec la chimiothérapie elle les perdrait de toute façon. La porte s’ouvre et Jocelyne s’avance vers Claudine.


  - Excusez-moi Claudine de vous interrompre. Il faudra faire votre toilette et vous reposer un peu car les traitements vous seront bientôt administrés.


  Avant de partir, Luc serre très fort sa mère dans ses bras. Il a peur pour elle, il tente à sa façon de le cacher.


  - Tout ira bien maman, je t’aime fort tu sais.


  Un peu tremblante, Claudine regarde son fils et tente de sourire pour apaiser son inquiétude. Au poste de travail, Jocelyne se présente à Luc. Bien malgré lui, il a toute l’attention de Jocelyne. Elle lui explique la maladie de sa mère, le cancer et les traitements à venir. Jocelyne fixe longuement Luc.Il est sûrement mannequin! Luc est anxieux et lui demande si sa mère a des chances de s’en sortir.


  - Les chances sont très bonnes, ne sois pas inquiet, rassure-t-elle.


  En revenant de la douche, Claudine a la surprise de voir ses parents et son frère qui l’attendent dans sa chambre. Son père est le premier à se jeter dans ses bras.


  - Allo ma chérie, comment ça va? dit-il en essayant de retenir ses larmes.


  Et c'est au tour de sa mère de rejoindre sa fille. Claudine ressent l’affection de sa mère comme à l’époque où elle était toute petite. L’une contre l’autre, elles sanglotent. Le père détourne son regard afin d’amoindrir sa peine. Son frère Jean assiste à la scène et se jette dans les bras de sa sœur.


  - Je suis désolé ma sœur! Tu ne mérites pas ça!


  Claudine cherche à redonner le moral aux troupes, c’est dans sa nature, elle leur sourit. Elle leur explique les chances de guérison et de la confiance qu'elle a en son médecin. Au même moment, l’infirmière en fonction entre dans la chambre.


  - Quand je dis que je suis entre bonnes mains, je vous présente ma soignante, Jocelyne. Je suis aux petits soins avec elle, mentionne-t-elle en lui donnant un câlin.


  Pour cacher son malaise face à toutes ces flatteries, Jocelyne répond...


  - Vous ne me trouverez pas très bien gentille. Mais je dois vous mettre à la porte, dit-elle sourire aux lèvres.


  Après les accolades d’usage, sa mère et son frère sortent les premiers. Luc sénior s’avance près de Jocelyne. En plaçant la main sur son épaule, il la remercie pour son travail. Jocelyne rassure le père...


  - Monsieur Bérubé, votre fille sera soignée par un des meilleurs oncologues.


  Au même moment, l’oncologue arrive et se présente auprès de la famille de Claudine. Il prend le temps de leur expliquer la nature des traitements à venir pour leur fille. La mère de Claudine aime le son de sa voix et cela lui procure un sentiment de sécurité. C’est peut-être le médecin que l’bon Dieu leur a envoyé.


  Claudine est maintenant seule avec l’infirmière soignante pour le début des traitements de chimiothérapie néo-adjuvante.


  - Merci Jocelyne pour le vase à fleurs, dit la patiente tout en regardant la seringue se vider de son contenu.


  - De rien, Claudine. Ce sont là de très belles fleurs. Votre fils semble être un homme sensible et attentionné.


  Claudine fixe les fleurs. La voix nouée par un trop-plein d’émotions, elle lui fait signe que oui, effectivement c’est un jeune homme extraordinaire. Elle a tellement pleuré aujourd’hui, elle aimerait lui cacher ses yeux rougis.


  - Voilà, c’est terminé, conclut l’infirmière sur un ton plus gai, essayant de diriger la conversation ailleurs.


  - Quel âge a-t-il? lance tout bonnement Jocelyne.


  Claudine, surprise par cette question, lui répond qu’il a dix-huit ans. Jocelyne démontre son étonnement.


  - Oui je sais, il a l’air beaucoup plus vieux que son âge, dit-elle en manipulant le cathéter. Claudine réagit bien à la chimio. Elle a donc le feu vert pour retourner à la maison. Tel que convenu, elle donne un coup de fil à Lucie pour qu’elle vienne la chercher. En moins d’une heure, Lucie et Luc junior s’amènent dans la chambre. Claudine ressent maintenant les effets de la chimio. Elle a envie de dormir, mais elle insiste pour retourner à la maison. Lucie n’insistera pas pour qu’elle s’étende, elle range plutôt les effets personnels de son amie dans la valise.


  - On y va? demande Lucie.


  La distance lui semble interminable pour se rendre au poste d’infirmière. Claudine insiste pour donner un câlin à Jocelyne en lui disant à la prochaine!


  ♥ ♥ ♥


  Durant cinq mois, Claudine respecte ses rendez-vous pour ses traitements de chimio. Loin d’être un cliché pour elle et sa famille, cette période de sa vie lui a permis de revoir ses priorités. Malgré une fatigue toujours présente, les nausées et la perte de cheveux, elle travaille deux avant-midi par semaine. Elle est consciente que pour garder le moral, elle doit maintenir un certain contact avec son environnement. Dans son milieu de travail, les gens l’appuient dans ses tâches et la trouvent particulièrement courageuse. De plus, personne ne s’étonne un beau matin de la voir entrer au travail, avec son crâne complètement dégarni. Pas question pour elle de porter de chapeau ou de foulard. Elle est jolie malgré tout, car son sourire illumine souvent ses beaux yeux noirs. Elle se souvient de cette journée au travail où plusieurs de ses confrères masculins se sont présentés à son bureau, le crâne rasé. Cette solidarité l’a fait éclater en sanglots et lui a fait croire en sa guérison.


  ♥ ♥ ♥


  C’est la dernière journée de travail pour Claudine, elle est à son bureau pour mettre un peu d’ordre avant son départ. Elle est anxieuse, à juste raison, car elle subira dans quelques jours l’opération telle que prévue. Dans la salle de conférence, tous ont acceptés l’invitation à déjeuner, autant le personnel que la direction. Un service de traiteur est sur place afin de servir un repas digne d’un bon restaurant. Tous ces collègues veulent vivre la rencontre dans l’intimité du bureau. Chacun leur tour, les gens saluent son courage, voilà que même le stagiaire se permet des imitations qui fait éclater Claudine en rires, puis en larmes. Ses émotions sont à fleur de peau, elle fait le plein d’amour et d’amitié pour les jours plus sombres qui ne tarderont pas à venir. Elle veut croire que la médecine soigne, mais que l’amour guérit!


  ♥ ♥ ♥


  La date au calendrier d’aujourd’hui en sera une qui restera gravée dans sa mémoire. De retour à l’hôpital, elle se retrouve dans la même chambre qu’elle avait lors de son dernier séjour. Victoria voulait que Claudine soit dans un environnement familier et malgré cette belle attention, elle n’a pas dormi de la nuit. L’opération se fera tôt ce matin. Ses nausées reprennent tellement elle est nerveuse. Elle voudrait prendre ses jambes à son cou. Envahie par la peur, Claudine tente de se calmer en prenant de grandes respirations profondes. C’est «la grande opération», rien à voir avec l’hystérectomie. Pour Claudine «la grande opération» c’est une mastectomie radicale modifiée, soit l’ablation complète du sein droit, ainsi que les ganglions lymphatiques axillaires et les tissus recouvrant les muscles pectoraux. La bonne humeur de Victoria permet de détendre l’atmosphère. Sa présence est rassurante. Son accent latino est peut-être pour quelque chose. Faisant sa toilette matinale, Claudine prend soin de ne pas effacer les lignes en pointillé qui marquent une partie de sa poitrine. La veille, l’oncologue Jean Lemire et le chirurgien plasticien sont venus «arpenter» sa poitrine avec des mesures de toutes sortes. À la sortie de la salle de bain, Victoria lui présente une jaquette d’hôpital. Elle tente à sa façon de faire diversion.


  - Vous devez yé mettre una yacquette por favor, lui dit une Victoria souriante en exagérant son accent espagnol. C’est réussi, Claudine lui retourne un beau sourire. Habillée de la jaquette, la patiente est consciente que le compte à rebours est en marche. Victoria a bien entendu le soupir de sa patiente et s’empresse de lui tenir la main. Cette chaleur humaine la réconforte. On n’entend plus que le souffle court et nerveux de Claudine. Les minutes s’écoulent. Toutes ces fleurs autour d’elle sont l’empreinte de beaucoup d’amour et pour se calmer, elle tente d’en saisir leur parfum. Son attention est détournée vers la porte qui s’ouvre. Voilà que deux infirmiers font leur apparition avec une civière qui l’emmènera au bloc opératoire.


  - Bonjour... Madame Bérubé, c’est bien ça, dit l’un d’eux en feuilletant un document.


  Claudine leur sourit en signe de réponse. Victoria va à leur rencontre pour confirmer que c’est la bonne personne. Avant que les deux hommes transportent la patiente vers le bloc opératoire, Victoria s’approche de Claudine. Elle lui demande de s’asseoir pour détacher le cordon de la jaquette. La porte grande ouverte et en dirigeant la civière vers la sortie, les infirmiers prennent soin de traverser en douceur le cadre de la porte. Et c’est parti, le rythme des pas et le roulement du lit s’accélèrent. Claudine fixe le plafond, les néons défilent rapidement. Des images de sa famille se présentent entre deux séries de néons. De son fils à sa chum Lucie, ses parents, tous font leur apparition. La course ralentit pour s’arrêter un instant. Le visage de Victoria apparaît au-dessus de celui de Claudine.


  - Buena suerte, (bonne chance), termine Victoria en lui prenant la main.


  En écoutant Victoria lui parler en espagnol, d’autres émotions refont surface. En quelques secondes, le visage de Luis Andrès apparaît, ce n’est qu’un rêve! Soudainement, une grande porte coulissante s’ouvre.


  - Bon matin Claudine, dit Jocelyne qui va vraisemblablement prendre la relève. Elle assistera les chirurgiens lors de cette intervention. Infirmière de grande expérience, ce n’est pas la première patiente à vivre ce désarroi et c’est avec une grande empathie qu’elle supportera Claudine jusqu’à son rétablissement. Et puis, la grande porte coulissante se referme.


  ♥ ♥ ♥


  - L’opération s’est bien déroulée, s’exclame le docteur Lemire. Souriant et détendu, comme un athlète qui savoure la victoire, il essuie son visage avec sa serviette qu’il porte au cou. Une tonne d’inquiétudes vient de s’envoler. Le père de Claudine éclate en sanglots. Alors que son jeune fils regarde par la fenêtre, les mains sur la tête levant les yeux au ciel en poussant un soupir de soulagement. Une voix douce et monotone résonne dans le coin de la pièce, maman Laurette assise est là qui remercie en boucle les faveurs de Dieu. Lucie n'est pas en reste, elle est réconfortée par son mari Vincent qui souhaite secrètement que sa douce soit épargnée de cette terrible maladie de femmes. Jean, l’unique frère de Claudine reste assis, compte les tuiles marquées du plancher et sans bouger et sans retenue, laisse couler ses larmes.


  - Quand allons-nous la voir? supplie le père.


  Le docteur Lemire les rassure en disant que Jocelyne est au chevet de Claudine. Elle est dans la salle de réveil et restera en observation quelques heures. Le médecin leur suggère de retourner à la maison et de rappeler demain pour connaître les heures de visites.


  ♥ ♥ ♥


  La porte de la chambre225 est habituellement entre-ouverte, mais aujourd’hui elle restera fermée. Claudine doit se reposer et a besoin de tranquillité. Le personnel de cette section a l’habitude de travailler en silence et fort heureusement on parle à voix basse. À son poste de travail, Victoria s’affaire à remplir des documents en retard. Elle déteste toute cette paperasse, elle préfère de beaucoup travailler auprès des patients. Puis...


  - Bonjour Madame, dit un homme accoudé au comptoir.


  C’est Luc, le fils de Claudine.


  - Bonyour monsieur Luc. Jé vois qué vous apportez des fleurs pour votré mère!


  En lui souriant, il lui demande si cela est possible pour lui de les donner à sa mère. L’infirmière lui explique que sa mère est encore sous sédatif pour amoindrir ses douleurs. De toute façon, elle ne fait que dormir pour une bonne partie de la journée. Les directives sont claires, la patiente ne peut être dérangée. Mais tous ces règlements pour lui ne seront pas un obstacle pour voir sa mère. Il se met en mode séduction. Il jette un coup d’œil à droite et à gauche et se penche vers l’infirmière toute en douceur. À voix basse...


  - Madame Victoria, je vous jure que je vais rester qu’une minute. En faisant cette promesse, il retire une fleur du bouquet pour l’offrir à l’infirmière. Elle ne peut s’empêcher de lui sourire et soudainement elle laisse tomber les directives. Le charme de Luc a fait son œuvre. Elle se lève pour vérifier les alentours.


  - D’accord, mé pas plous longtemps qué oune minute!


  - Merci Madame Victoria, dit-il en lui lançant un clin d’œil tout en lui tenant la main.


  Les secondes passent et...


  - Euh... euh... appelez-moi Victoria, dit-elle résignée à lâcher cette main forte et douce de Luc.


  - Bon d’accord, mé avant je vé voir si elle né pas réveillée.


  Victoria revient, elle regarde à gauche et à droite.


  - Allez, allez, venez, insiste-t-elle.


  Tout est calme dans cette chambre plutôt sombre. Luc dépose les fleurs sur une chaise. Il s’avance vers le lit où sa mère dort paisiblement. En repoussant une mèche de cheveux, il se penche pour lui embrasser le front. Il lui prend doucement la main, il n’arrive plus à se contrôler et voit maintenant sa mère qu’à travers un nuage de larmes. Une seule minute qui ressemble à un cauchemar.


  - Monsieur Luc, la minute yé terminée. Vous devez sortir maintenant, insiste Victoria.


  D’un revers de manche, Luc essuie habilement quelques larmes. Il murmure à Claudine.


  - Je vais revenir maman, je t’aime gros tu sais!


  Avant de sortir de la chambre, Victoria et Luc entendent des voix. C’est le docteur Lemire qui est intercepté par un confrère. Cachée derrière la porte, nerveuse, Victoria écoute un peu ce qu’ils disent.


  - Pis les vacances? Lance le doc Lemire.


  Quelques échanges plus tard, les deux hommes se séparent.


  - Bonyour docteur Lemire, dit Victoria.


  - Hola ¿cómo estás Victoria. (bonjour victoria comment allez-vous), dit fièrement le médecin.


  El Dr Bravo, su español está mejorando (bravo docteur, votre espagnol s’améliore) reprend Victoria plus détendue.


  - Comment va-t-elle? poursuis le docteur plus sérieusement en regardant la patiente.


  Victoria lui fait part des signes vitaux qui sont normaux. Le médecin vérifie le pansement de sa patiente toujours endormie et semble satisfait. Il soupire …Il remarque les fleurs sur la chaise.


  - Ça sent bon ici!


  - Buenos días Victoria (bonne journée Victoria), termine-t-il.


  Enfin partie. Victoria se dirige vers la salle de bain et...


  - Allez, allez, monsior Luc, nous dévons sortir.


  Le chemin est libre. Luc remercie Victoria en lui serrant la main et en lui faisant une bise sur la joue.


  Victoria un peu gênée retourne d'un pas rapide à son poste d’infirmière.


  ♥ ♥ ♥


  - Ah, ça sent bon ici, dit la préposée à l'entretien en entrant dans la chambre


  Claudine est entourée de plusieurs bouquets de fleurs avec autant de cartes de bons souhaits.


  - Vous avez meilleure mine ce matin, poursuit la dame qui a toujours le bon mot d’encouragement.


  Elle prend le temps de faire un brin de jasette. La dame a une telle joie de vivre et une façon de s’exprimer que Claudine trouve l’énergie de rire avec elle.


  - Allez! Vos cicatrices doivent se reposer maintenant, termine cette dame pleine de vie.


  Claudine reprend la lecture des cartes de prompt rétablissement. Les mots d’encouragement, le soleil et les fleurs nourrissent son cœur et vont certainement l’aider à reprendre des forces. Elle n’entend pas la personne qui entre dans sa chambre.


  - Bonjour Claudine, répète le docteur.


  - Excusez-moi, j’étais absorbée dans ma lecture, dit Claudine quelque peu émue.


  L’oncologue Lemire et Jocelyne sont là pour retirer les pansements. Le regard détourné, Claudine ne veut pas voir sa poitrine. Sans bouger, elle tente d’accrocher son regard sur chacun des bouquets de fleurs. Les pansements sont retirés un après l’autre.


  - Très beau, très beau, commente le docteur en scrutant de près les plaies. La cicatrisation va bon train pense-t-il. Très empathique à Claudine, Jocelyne lui remet des papiers mouchoirs. Elle est sensible à ce que vit sa patiente. Une prothèse marque non seulement le corps, mais le cœur et l’âme d’une femme. Peut importe son âge, il y a des cicatrices plus difficiles à guérir. Dont la blessure d’être différente des autres femmes et la peur de n’être plus aimée ni désirée.


  Le médecin termine son examen et quitte Claudine en lui faisant quelques recommandations d’usage. Enfin, elle a le feu vert pour prendre un bain et non une douche.


  - Ça va Claudine? chuchote Jocelyne.


  Claudine lui dit son besoin de faire une sieste, l'infirmière replace son oreiller avant de quitter la chambre.


  ♥ ♥ ♥


  Durant son séjour à l’hôpital, Claudine a vécu la gamme complète d’émotions. L’appui de sa famille, de ses collègues de travail, mais surtout de sa grande amie Lucie, l’ont aidé à passer au travers de cette période difficile. La dernière journée d’hospitalisation de Claudine est enfin arrivée. Lucie a fait quelques aller-retour à la voiture avec les bouquets de fleurs. Claudine s’affaire tranquillement à remettre ses effets dans la valise. J’espère que c’est la dernière fois que je viens ici.


  - Bonyour Claudine, je voudrais vous dire au revoir, dit Victoria en entrant dans la chambre.


  Victoria s’empresse de lui faire la bise en lui souhaitant une bonne santé. Malgré toutes ces années en oncologie, elle a un peu de difficulté à laisser partir certaines patientes. Elle cache son émotion en prétextant devoir quitter pour d’autres visites urgentes. Claudine n’est pas surprise de l’émotivité de son infirmière. Dès leur premier contact, elle avait vu une femme humaine et sensible.


  - Voilà, c’est terminé! J’ai tout mis dans l’auto, dit Lucie en entrant dans la chambre


  Elles se regardent en pouffant de rire. Ce rire nerveux qui défend aux larmes de couler.


  - On y va, dit Claudine en soupirant.


  À la sortie du stationnement, Claudine détourne son regard et voit ce bâtiment. Elle gardera un sentiment positif pour cet endroit, autant que pour le personnel. En direction de la maison, Claudine est silencieuse, comme elle l’était lors de son trajet vers l’hôpital.


  - Dis-moi Lucie, voudrais-tu rester à coucher?


  Malgré sa grande surprise, Lucie comprend ce que vit son amie.


  - Bien sûr ma belle, avec plaisir!


  - Oui, mais Vincent lui, qu’est-ce qu’il va dire?


  Lucie lui rappelle que même si elle est mariée, leur amitié restera une priorité. Claudine n’a jamais douté de ce fait et lui renvoie un sourire. Arrivée devant sa maison, Claudine est rassurée de constater comment tout est bien entretenu et le gazon fraîchement coupé. Mais une autre surprise l’attend dans la cuisine. D’énormes bouquets de ballons de toutes les couleurs s’accrochent ici et là au milieu d’une banderole:


  BON RETOUR À LA MAISON !


  - Je suis tellement chanceuse d’avoir un enfant comme Luc, dit-elle en lisant la carte laissée sur la table.


  Durant l’hospitalisation de sa mère, Luc a su faire preuve de maturité en se débrouillant seul avec les responsabilités de la maison. Il faut dire que ses grands-parents n’étaient jamais loin. Malheureusement, Luc devait travailler aujourd’hui. Il savait par contre que Lucie était là pour le retour de sa mère. Aussi, il ne tarderait pas à la serrer dans ses bras en fin de soirée. Après une bonne sieste, nos deux amies sont prêtes à passer une belle soirée de filles. La boîte de pizza sur la table à café avec un gros Coke et confortablement installées, elles se préparent à regarder un film... de filles bien sûr. Ce moment fait remonter quelques souvenirs de jeunesse. Elles s’invitaient souvent pour regarder des émissions populaires de télé et des films de fin de semaine. Pas de film d’amour ce soir et pour faire changement, Lucie a choisi un thriller. Un film à succès au cinéma et qui est maintenant disponible sur cassette. Claudine ne peut s’empêcher ce soir de remercier la vie et ces petits moments sont d’une grande importance pour elle. Elle sait maintenant que la vie peut basculer subitement et elle veut savourer chaque instant qui passe, surtout auprès de sa grande chum. Ses parents comprennent qu’elle a besoin de ce temps de réconfort et viendront la saluer plus tard dans la semaine. Le film commence, l’histoire est tellement captivante que Claudine décroche le téléphone pour ne pas être dérangée. Tout à coup, elle perd de l’intérêt lorsqu’elle voit les acteurs Tom et Merredith s’apprêtant à faire l’amour. Claudine se lève brusquement. D’un ton sec...


  - Je suis fatiguée, je vais me coucher!


  Lucie est abasourdie. Elle ne comprend pas.


  - Mais qu’est-ce qui se passe Claudine, je croyais que..., dit Lucie regardant Claudine marcher vers les escaliers. Lucie se tourne vers l’écran de la télé. S’apprêtant à appuyer sur «play», les larmes lui montent aux yeux. L’image est figée et elle voit à l’écran la main de l'homme caressant le galbe du sein de l’actrice. Elle vient de comprendre la réaction de Claudine. Sans plus attendre, elle éteint tout et va rejoindre son amie. Sur le lit, recroquevillée, elle voit son amie pleurer silencieusement. Elle va à sa rencontre et s’assoit sur le bord du lit pour lui massant l’épaule.


  - Claudine, parle-moi. Dis-moi ce que tu ressens, murmure-t-elle toujours en lui massant maintenant l'épaule.


  Le silence fait place aux sanglots étouffés de cette amie qui n’est plus la même. Seule une veilleuse éclaire une partie de la chambre. Dans cette douloureuse absence de mot, Lucie n’insiste pas. Claudine s’étire le bras et allume la lampe de chevet.


  - Crois-tu que Luis Andrès serait attiré par une femme découvrant qu’elle a juste un sein?


  Lucie ne sait que répondre, tellement surprise par cette question. Son regard fixe le sol. Elle n’a pas le choix de lui répondre, tellement son amie insiste. Puis elle la regarde.


  - Je ne sais pas Claudine. J’suis pas à sa place. Tu sais qu’il n’y a pas que le physi....


  Piquée au vif, Claudine sort du lit.


  - Arrête moé ça tout de suite, s’époumone Claudine.


  - Commencez moé pas ça vous autres. Je veux pas entendre c'te crisse de phrase là!


  Abasourdie, même apeurée, Lucie n’a jamais vu sa grande amie de toujours, être dans cet état.


  - On se connaît depuis toujours, vrai?demande Claudine sur un ton ferme.


  - Mais oui, bien sûr!


  - Dis-moi Lucie, j’veux la vérité, juste la vérité, dit-elle en déboutonnant son haut de pyjama.


  - Penses-tu qu’un homme «banderait» en voyant ça? poursuit-elle en dévoilant sa poitrine.


  Triste et impuissante, Lucie est désemparée et fixe une écorchure sur un petit meuble. Comment trouver les bons mots?


  Dans un cri du cœur:


  - S’il te plaît Lucie, aide-moi!


  Elle entend son cri. Au travers son regard embrouillé de larmes, Lucie veut lui dire qu’elle sera toujours là. Elle relève sa tête lourde comme une pierre. Ses joues ruisselantes de larmes qu’elle n’ose plus cacher et dépose dans le noir des yeux de Claudine toute son affection et sa compassion. La présence d’une large cicatrice rouge ne laisse aucun doute, le sein a été reconstruit. Elle voit sa tendre amie en train de se noyer avec une main à peine sortie des eaux troubles de sa souffrance. Sans rien dire, elle la rejoint et referme doucement le haut du pyjama. Dans ces moments, l’amitié se mesure dans la douceur d’un geste. Seulement les éclats de larmes brisent le silence de deux amies enlacées. Les semaines défilent et Claudine reprend du mieux. Son retour au travail à mi-temps lui a fait du bien. Ses visites régulières à l’hôpital pour la radiothérapie et ses rencontres chez la psychologue font partie de sa nouvelle routine.


  ♥ ♥ ♥


  - Luis, fais-moi l’amour comme toi seul tu sais le faire.


  Ses yeux m’examinent. Je vois que mes seins n’ont plus le même effet sur lui. Je vois qu’il essaie de faire comme si…. Je vois sa pitié, je suis devenue une rescapée pour lui et non une maîtresse.


  -Non pas ça! s’exclame-t-elle à voix haute.


  Claudine s’assoit d’un trait sur son lit. Elle regarde partout autour d’elle, se demandant où elle se trouve. Ce cauchemar fait palpiter son cœur. Le visage en sueur, elle respire et tente de chasser ce rêve noir.


  Voici ce que le seizième épisode vous propose...


  Une journée censée être routinière, mais voilà que pour Lucie, tout bascule vers «l'horreur». Elle vous dira, qu'elle ne souhaiterait pas ça à son pire ennemi.
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  Ce n’est pas vrai!


  Comme tous les matins, l’odeur du café et des «toasts» embaume la maison de Lucie et Vincent. Comme tous les matins, c’est Vincent qui arrive dans la cuisine le premier et prépare le petit déjeuner. Comme tous les matins, il syntonise la même station de radio pour être informé sur l’actualité, la météo et surtout la circulation. Comme tous les matins, Lucie arrive à temps pour son café chaud.


  - Bon, ça y est, lance Vincent en écoutant le bulletin de circulation.


  Un grave accident vient de se produire sur l’autorouteen direction de Montréal. L'autoroute sera fermée pour une période indéterminée. Comme d’habitude, c’est le chemin que Vincent prend pour aller au travail. Télécommande en main et la pointant vers la télé, Vincent cherche des images de l’accident. Un peu distraite, Lucie tourne les pages du journal du matin tout en jetant un coup d’œil vers la télé qui reste muette. L’hélicoptère de la station de télé réussit à prendre de bonnes images de l’accident. Soudainement, le regard de Lucie se fige sur l’écran. Immobile, son cœur palpite et son le rythme de sa respiration accélère.


  - Oh non, s’exclame-t-elle.


  D’un bond, elle se lance sur le téléphone.


  - Réponds Claudine! Réponds! Je t'en supplie, fais-moi pas ça!


  - Qu’est-ce qui se passe chérie? demande Vincent inquiet de la voir s’énerver ainsi.


  Elle sort de la maison comme un coup de vent sans même refermer la porte.


  - Lucie où vas-tu? demande-t-il complètement abasourdi.


  Son mari ne réussit pas à la retenir. Il revient à la cuisine cherchant à comprendre. Il retourne devant la télé et tente de revoir les images de l’accident. En tournant le coin, le cœur de Lucie s’emballe encore plus. Elle ne voit pas la voiture de Claudine dans le stationnement. Elle arrive essoufflée. Elle n’a jamais couru aussi vite. Elle s’arrête un court instant pour reprendre son souffle. Puis, la peur au ventre, elle s’approche de l’entrée. La porte est barrée. Nerveusement, elle cherche la bonne clé dans son trousseau et d’une main tremblante arrive à débarrer la porte.


  - Claudine es-tu là? Claudine, Claudine, crie-t-elle entre deux respirations. Elle court vers la chambre à coucher. Totalement affolée, elle pousse la porte. Il n’y a personne.


  - Luc es-tu là?


  Elle se dirige vers la chambre de Luc. Toujours personne. Elle revient au rez-de-chaussée et se dirige vers la cuisine. D’un coup sec elle s’arrête devant la table.


  - Oh non! oh non! ce n’est pas vrai, murmure-t-elle la main sur la bouche. Elle aperçoit une feuille de papier sur la table et un stylo. Elle est terrorisée. Hésitante, elle avance sa main pour prendre la feuille pliée en deux. Lucie peut lire sur le dessus:


  Je t’aime mon fils. Les larmes finissent par trouver un chemin et coulent à flot. Ses tremblements s’accentuent. Elle n’entend que sa propre respiration. Immobile, elle tente de contenir ses émotions. Sans le vouloir, ses yeux se ferment et ses lèvres tremblent. Elle voudrait être ailleurs. Elle ne comprend pas ce qui arrive. Elle prend son courage et ouvre la feuille.


  Allo mon fils,


  Je t’ai préparé ton plat préféré que tu trouveras dans le frigo. Maintenant ceci dit, ce que tu vas lire, va te faire certainement de la peine, je suis désolé mon chéri, ce n’est pas mon intention de te faire du mal. Depuis plusieurs semaines, je reprends des forces malgré la radiothérapie, ce qui est une belle surprise. Je laisse l’impression de bien aller, mais dans mon for intérieur j’ai mal. Malgré ton soutien et celle de mes parents, de mon frère et de ma grande amie Lucie, je dois avouer que je suis vaincue. Le destin m’a peut-être épargnée la vie, mais le cancer m’a enlevé mon identité de femme. Plusieurs femmes peuvent vivre dans cet état, mais moi je n’y arrive pas. Aujourd’hui, je suis heureuse, je me sens libre. Bientôt, je vais vivre autre chose. Dans l’ensemble, j’ai vécu une très belle vie. Le seul regret que j’ai c’est de ne pas avoir eu le bonheur de vivre une vie de famille avec ton père. Je suis fière de toi mon garçon. Sois heureux Luc, mon cher fils. Car moi je le suis, crois-moi. Adieu xxx.


  Voilà Vincent qui arrive. La porte de la maison toujours grande ouverte, il entre.


  - Allo, il y a quelqu’un?


  - Lucie! Claudine! dit-il à voix haute en regardant autour de lui.


  Attiré par des pleurs, il accourt vers la cuisine. Appuyé sur le cadre de la porte, il voit sa femme agenouillée, le visage enfoui dans ses mains, versant toutes les larmes de son corps. Et c'est à son tour de s'agenouiller dans cette atmosphère de tristesse pour rejoindre sa femme.


  - Dis-moi que ce n’est pas vrai! Dis-moi que ce n’est pas vrai! s’exclame-t-elle complètement dévastée en frappant le torse de son mari. Vincent est loin d’être la bonne personne pour la réconforter. La gorge serrée, il essaie tant bien que mal de contenir ses émotions. La seule chose qu’il trouve à faire, c’est de l'enlacer dans ce lourd silence. Une éternité s’écoule et ils sont toujours, là l’un contre l’autre. Les crises, les pleurs de Lucie se succèdent et Vincent reste muet. D’une voix douce à peine audible...


  - Je ne sais pas quoi te dire ma chérie.


  Lucie le serre encore plus fort et trouve la force de se relever. Vincent la regarde avec tendresse et l’émotion gagne son cœur.


  - Ça va aller, dit-elle avec des sanglots dans la voix.


  Elle veut demeurer sur place. Elle sait que les policiers vont faire leur apparition sous peu. Pendant ce temps, Vincent passe un coup de fil à son travail pour les informer qu’il doit prendre congé pour un temps indéterminé et qu’il rappellera plus tard.


  - Bon bien, je vais attendre à l'extérieur, termine-t-elle en tentant de se ressaisir.


  À peine assise sur la première marche de l'escalier du perron, Lucie aperçoit Luc marchant au loin vers la maison.


  - Ah non! Chéri vient me rejoindre, lance-t-elle avec nervosité.


  - Laisse-moi m’en occuper, dit-il jetant un regard vers Luc.


  Elle n'en peut plus de voir Luc la saluant au loin avec le sourire. Elle retourne dans la maison.


  - Bonjour Vincent, dis Luc surpris par leur présence si matinale.


  - Salut Luc! répond Vincent en laissant paraître un inconfort.


  Un court silence s'ensuit.


  - Euh... dis donc! J’ai vu Lucie entrer en vitesse. Dois-je m’attendre à une surprise? Un cadeau peutêtre? dit Luc avec son humour bien à lui.


  Vincent fixe le sol cherchant les bons mots, le bon moment, la bonne façon. Bref, il cherche son courage.


  - J’le sais! Lucie est partie rejoindre ma mère pour l’avertir de cacher mon cadeau! termine-t-il en regardant en direction de la porte grande ouverte.


  - Euh... écoute Luc... J’ai à te parler.


  Luc se retourne vers Vincent.


  - Ah ah, tu essaies de faire diversion, pour leur laisser plus de temps…


  - Non! Non! Non! Ce n'est pas ça Luc, crie Vincent l’interrompant.


  Luc s’approche et il le regarde droit dans les yeux. Il voit bien que Vincent n’entend pas à rire.


  - Qu’est-ce qu’il y a? dit le jeune homme devenu sérieux.


  Vincent fixe le sol, puis lève les yeux pour le regarder et dans un élan d’audace et de courage:


  - Nous croyons que ta mère... euh, dit Vincent, incapable de poursuivre.


  - Ma mère? Qu'est-ce qu'elle a ma mère? Crisse! hurle Luc en empoignant la chemise de Vincent à deux mains.


  Vincent se laisse bousculer. Il comprend la réaction de Luc. Au même moment, Lucie sort de la maison.


  - Luc vient me voir, dit-elle en portant un papier mouchoir à ses yeux.


  Luc se retourne et voit la tristesse sur le visage de Lucie. Hésitant, il s’approche d’elle. Elle prend le visage de son «filleul»à deux mains.


  - Luc, mon chéri. Ce que je vais te dire...


  Ils sont interrompus par l’arrivée d’une voiture balisée. Le regard de Luc se détourne vers les deux policiers qui s’amènent.


  - Luc regarde-moi! insiste-t-elle en haussant le ton, retournant son visage vers elle et le forçant à la regarder dans les yeux.


  - C’est possible que ta mère soit décédée, dit-elle en voulant devancer les policiers.


  - Non, ce n’est pas vrai. C’est une farce. Une farce plate!


  Lucie, les larmes yeux, hoche lourdement la tête en lui disant que ce n’est pas une farce.


  Les policiers interviennent.


  - Bonjour, nous sommes bien à la résidence de Madame Claudine Bérubé.


  Lucie ne sent plus son corps, aucun muscle ne peut répondre. Luc observe les policiers et croit que son esprit lui joue un mauvais tour. Nombre de fois, il a vu une scène semblable dans les films. Aujourd’hui, ce n’est qu’un mauvais rêve…


  La femme et Luc restent là sans répondre.


  - Oui c’est bien ici, intervient Vincent.


  Vincent leur explique que Luc est le fils unique de Claudine Bérubé alors que lui et Lucie sont de très proches amis. Un des policiers se tourne vers Luc et jette un coup d’œil à son confrère. Celui-ci baisse les yeux pour cacher son inconfort mais surtout pour trouver encore une fois le courage d’annoncer cette triste nouvelle.


  - Monsieur, nous sommes désolés de vous annoncer le décès de votre mère, Claudine Bérubé.


  Luc ne bronche pas. C’est d’un léger mouvement de tête qu’il montre qu’il a entendu. Le silence s’impose, laissant place aux chants des oiseaux qui n’intéressent personne.


  - Où peut-on trouver les parents de madame Bérubé? demande un policier à Vincent.


  Vincent les informe que les parents demeurent tout près. Il n’oublie pas de dire également qu’ils n'auront pas à informer un conjoint, puisqu’elle était célibataire.


  Comment annoncer la mort d’un enfant à ses parents? Mon Dieu, quel métier!


  Vincent pense soudainement au jeune Luc, quelle sera sa réaction? S’il fait une crise, comment pourra-t-il le contenir? Il se permet de faire une demande aux policiers. Ils ont malheureusement l’habitude. Voyant la stature de Luc, les policiers comprennent que Vincent ne pourra pas le contrôler. Dans une attitude de respect, ils se mettent discrètement en retrait.


  - Noooon, c’est pas vrai, crie Luc en tombant à genoux. Les yeux tournés vers le ciel, il implore la vie et son dieu d’épargner sa mère. Il ne veut pas croire ce qui lui arrive. Sa douleur est profonde, il sent son cœur qui éclate en mille morceaux.


  - Mon dieu ne me fait pas ça, je t’en supplie, implore-t-il de toutes ses forces. Lucie s’agenouille tout près de Luc et lui tend les bras. Sans hésiter, il se blottit contre elle. Il sent qu’elle saura le consoler et l’appuyer dans cette tragédie. Lucie dans un geste maternel, berce tendrement Luc. Il serre très fort l’amie de sa mère disparue. Sans le savoir, Luc sera aussi d’un grand réconfort pour Lucie. Elle sait une chose aujourd’hui, c’est qu’ils resteront meurtris jusqu’à la fin de leurs jours. Lucie jette un regard aux policiers, leur douloureuse mission est terminée.


  Voici ce que le dix-septième épisode vous propose...


  L'avocate de 50 ans se décide à rencontrer ce danseur qui a osé lui donner un baiser. Un geste qu’elle trouve «inapproprié» dans les circonstances. Elle voudrait tout de même en savoir plus sur les intentions de cet homme de 19 ans son cadet. La soirée était bien commencée, jusqu'à ce qu'elle fasse une bêtise.
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  Allez courage Myriam, novembre 2011


  Seule dans la maison, Chaussette se place près de la porte. Comme d’habitude, elle s’est couchée dans le lit de sa maîtresse, puis sur la nouvelle carpette toute moelleuse de la salle de bain, faut bien en avoir le cœur net sur ce nouveau venu. Aujourd’hui pas de jeux avec ses souris de peluche ou ses balles de laine, elle est trop fatiguée! J’entends le son de ses clefs. Enfin la voilà!


  - Allo ma chouchoune, dit Myriam à sa fidèle compagne qui ne cesse de se coller contre elle.


  - T’as faim ma Chaussette?


  Après avoir rempli le bol de nourriture, Myriam réfléchit en observant la carte d’affaires professionnelle sur laquelle le numéro de son «client» est inscrit au verso. Elle sourit et se rappelle de tout ce cirque. Elle est à la fois nerveuse et excitée. J’l’appelle, j’l’appelle pas, qu’est-ce que je fais? D’hésitation en réflexion, Myriam se décide et prend son combiné fermement. J’vais en finir avec ça!


  Son cœur débat. Bon, voyons du calme, qu’est-ce qui me prend!


  Elle espère qu’il ne soit pas là.


  Après le quatrième coup, j’accroche. Malheureusement ou heureusement pour elle...


  - Allo, dit un homme avec une voix essoufflée.


  Après un court silence, Myriam prend son courage à deux mains.


  - Euh, euh, bonjour Luc ou Steve, dit Myriam qui regrette d’avoir appelé.


  - Bonsoir Myriam, comment ça va?


  Myriam est surprise que Luc la reconnaisse, et puis, elle se sent en confiance.


  - Ça va! Est-ce que je te dérange? répond-elle avec Chaussette à ses pieds qui la regarde, espérant des caresses sous peu.


  - Absolument pas! Je viens de finir une répétition, dit-il en s’essuyant le cou.


  - Une répétition! s’exclame-t-elle.


  - Oui c’est ça. Je m’entraîne chez moi pour garder la forme. Travail oblige!


  Évidemment pour son travail. J’avais oublié qu’il danse tout nu!


  Après quelques instants de réflexion, elle revient au moment présent.


  Peux-tu me dire qu’elle est ton prénom au juste, Luc ou Steve?


  - C’est Luc, Steve c’est pour le travail!


  - OK, d’accord Luc, comment on s’arrange? Quel jour es-tu disponible pour...


  - Myriam, dit-il en l’interrompant.


  Le silence s'installe. Puis...


  - Es-tu pressée Myriam? Tu es au travail j’imagine?


  - Euh, euh, non… je suis chez moi. En fait je suis nerveuse excusemoi.


  - J’suis content que tu m’appelles, je n’y croyais plus. Comment ça va au bureau?


  - Assez occupée, en fait une journée de fou, dit-elle plus calme et surprise de son approche.


  - Pour répondre à ta question Myriam, je suis disponible ce soir, lance-t-il avec enthousiasme.


  - Ah ce soir! s’exclame-t-elle.


  - Oui, pourquoi pas?


  - Entends un peu que je réfléchisse!


  Myriam réfléchit en regardant Chaussette couchée est sur le dos, réclamant encore ses caresses. Intéressant ce soir, mais sortir dans la semaine, elle qui se couche tôt.


  - Que dirais-tu de vendredi ou samedi?


  - Non Myriam, moi je travaille les fins des semaines!


  Elle déteste sortir durant la semaine, mais elle pourrait bien faire une exception cette fois-ci.


  Excitée comme une adolescente, elle s'empresse d'accepter sa proposition.


  - OK ça marche, où tu veux aller? demande Myriam.


  - Je te laisse choisir! Fais-moi découvrir ton resto préféré!


  - Bon, laisse-moi y penser... Connais-tu La Fringale?


  - Non, je ne connais pas l’endroit, j’imagine que c’est un bon resto?


  Ils s’échangent les informations et puis elle raccroche enfin, à la satisfaction de Chaussette.


  - Tu veux des câlins ma Chaussette? Encore des câlins ma gourmande? dit Myriam accroupie et caressant sa vieille chatte.


  Myriam est heureuse et excitée comme ce n’est pas possible. Elle délaisse subitement Chausette. Mais je n’ai rien à me mettre sur le dos! Elle se précipite vers sa chambre, laissant Chaussette sur son appétit. En un rien de temps, la moitié de sa garde-robe se retrouve sur son lit. Entretemps Luc termine son workout. Pour ce premier rendez-vous, il choisit un pantalon et un veston noir avec une chemise de couleur lilas avec cravate assortie. Luc est rarement nerveux, mais pour ce soir c’est différent. Il a vraiment une attirance pour cette femme. Ce n’est pas voulu, il ne voulait pas rencontrer, surtout une «cliente» de son travail. Son style de vie n’est pas commun et c’est pour cela qu’il est particulièrement nerveux. Devant son miroir, Myriam demeure songeuse. Pourtant sa robe lui va à ravir. Mais la réalité refait surface, sa réalité.


  ♥ ♥ ♥


  - Ok, ok! du calme, lance Myriam contre l’automobiliste qui la suit de trop près. Elle est un peu perdue dans ses pensées et tarde à redémarrer au feu vert. En direction vers le resto, elle visualise sa soirée. J’me demande bien de quoi on va jaser! De toute façon si c’est plate, j’partirai! Près d’un quart d’heure plus tard, elle arrive au restaurant. Elle voit près de la porte d’entrée un homme qui fait les cent pas. Stationnée, elle arrête le moteur de sa voiture. Dans le silence elle n’entend que son cœur battre. J’ai encore le cœur qui me débat. Elle ferme les yeux pour retrouver le calme. OK let’s go, j’y vais!


  Au fur et à mesure qu’elle s’approche...


  Qu’il est beau, le petit vlimeux!


  Par nervosité, elle se présente comme si elle était au travail.


  - Bonsoir Luc, j’suis Myriam Montier, comment allez-vous, dit-elle sèchement.


  Luc lui pend la main et lui fait le baisemain.


  - Ça va, et toi, ajoute-t-il avec la main toujours emprisonnée dans la sienne. Ce qui a calmé Myriam. Elle lui répond avec son plus beau sourire et il lui répond à son tour par un sourire charmeur.


  En gentleman, il l’invite à prendre les devants.


  - Bonsoir! Vous avez une réservation?


  Sans même que Myriam ait le temps de répondre, Luc prend la parole.


  - Oui, c’est au nom de madame et monsieur Bérubé.


  Luc reçoit un léger coup de coude. Ils se regardent en souriant. Luc lui présente son bras.


  - Alors madame Bérubé on y va? dit Luc.


  Serait-ce un couple d’un soir seulement?


  À peine assise Myriam ne dit rien.


  Qu’il est beau, le petit vlimeux!


  Luc regarde autour de lui:


  - C’est un beau resto!


  Finalement elle ose lui poser la question...


  - Pourquoi moi, Luc?


  Luc préfère la regarder sans rien dire. Myriam n’est pas du tout intimidée, tout un contraste avec leur première rencontre au Club. Elle profite de ce moment pour regarder ce beau visage. Cet homme qui avait osé l’embrasser au Club Pour Vous Mesdames. Comme il est beau!


  Il décide de parler.


  - Pour répondre à ta question Myriam, je ne le sais pas pour l’instant. Mais ta façon de sourire, de rire me plaît. Et...


  Le garçon de table interrompt la conversation


  - Bonsoir, mon nom est Charles et il me fait plaisir de vous servir ce soir. Désirez-vous commencer par un apéritif?


  Ils vont s’en tenir aux verres d’eau.


  Il poursuit en disant qu’il voulait en avoir le cœur net face à son attirance envers elle.


  - Luc, tu connais mon âge? demande-t-elle entre deux gorgées d’eau.


  - Oui, tes amies l’avaient souligné. Et c’est grâce à elles, si je peux te revoir aujourd'hui. En passant, est-ce que tu avais aimé ta soirée?


  - N’essaie pas de changer de sujet! J’ai cinquante ans et toi, quel âge as-tu en passant?


  - Myriam, l’âge n’a aucune importance! réplique Luc avec véhémence en lui prenant les mains.


  Surprise, Myriam sent vite la chaleur et la douceur de ces mains et ce n’est pas sans lui déplaire. Après avoir jouit de cette douceur, elle retire ses mains.


  - Luc, il faut se garder une distance. Je pourrais être ta mère!


  - Tu pourrais aussi être une maîtresse!


  Elle fronce les sourcils.


  Il voit bien qu’elle n’aime pas blaguer sur le sujet.


  - Ok, ok! Tu pourrais être une amie, dit-il.


  - Oui, pourvu que ça demeure ainsi, termine-t-elle en repliant sa serviette.


  - Vous avez fait votre choix? demande le garçon de table, carnet de commandes en main.


  Visiblement, le couple n’avait pas ouvert leur menu. Pris de court, Luc commande la même chose que Myriam soit un filet de saumon au romarin à la Nicolas.


  - Je reviens, dit Luc se dirigeant vers les toilettes.


  Discrètement, elle jette un coup d’œil vers son homme de la soirée. Elle remarque qu’elle n’est pas la seule. Plusieurs têtes féminines se retournent au passage de Luc. Ça lui fait un petit velours. Il est à moi cet Apollon! De retour à sa place, Luc s’empresse de répondre à la question de Myriam.


  - J’ai 31 ans, donc, si je calcule bien, nous avons 19 ans de différence!


  - Et puis après, ça n’a pas d’importance. L’amitié n’a pas d’âge, sourit Myriam soulagée d’avoir mis cartes sur table.


  L’atmosphère est agréable et les discussions s’enchaînent entre les deux amis. Sans oublier le saumon à la Nicolas qui est délicieux. Par ses propos et ses commentaires, Luc démontre ainsi qu'il n'est pas juste un beau «body» aux yeux de l’avocate. Aussi la culture générale de l'homme impressionne la femme. Le musée d'art contemporain de Montréal et le musée McCord sont les musées préférés de Luc.


  - Mais dis-moi Luc, est-ce que tu aimes ton travail? demande-t-elle tout simplement.


  Tout souriant qu’il était, Luc devient soudainement tendu.


  - Oui et toi Myriam, est-ce que tu aimes ton travail? dit-il, se doutant de la direction qu’elle veut prendre.


  - Oui,... mais moi, je fais un travail…disons plus conventionnel. Alors que toi, ton travail … c’est quand même spécial non?


  - Mais au-delà de mon travail, je fais autre chose. Je crois que le fait de danser nu peut indisposer certaine personne, n’est-ce....


  D’un geste de la main, Myriam lui fait comprendre de baisser le ton.


  - Tu ne veux pas que les clients autour sachent que tu es avec un danseur,c’est ça? dit-il frustré et en haussant le ton. Je ne suis pas assez bien pour madame!


  Myriam est dépassée par la tournure des événements et tente de se reprendre.


  - Luc, excuse-moi je ne voulais pas te...


  - Moi qui pensais que tu étais différente. Que tu étais ouverte à la différence. Pis vous autres les avocats, j’imagine que vous êtes clean


  Subitement, il se lève et sort un billet de 100 dollars de sa poche.


  - C’te 100 piastres là, je l’ai gagné honnêtement. Ce sont les femmes qui veulent coucher avec moi. Je ne les oblige pas. Pis en plus, elles sont plus heureuses une fois que je les ai... tu sais quoi!


  Luc s’arrête et remarque que tous les regards sont tournés vers lui. Il dépose l’argent sur la table lui dit calmement...


  - Je t’offre le repas Myriam!


  Il s’empresse de prendre son manteau et c’est d’un pas déterminé qu’il se dirige vers la sortie.


  Immobile, Myriam est décontenancée. Le garçon de table se fait discret et n’ose desservir. Les autres clients soupirent en regardant Myriam qui voudrait bien être ailleurs. Après avoir repris ses esprits elle quitte à son tour. Une belle soirée foutue en l'air par ma faute! Myriam s’en veut d’avoir posé cette question et surtout d’avoir insisté. J’aurais dû voir qu’il ne voulait pas répondre!


  De retour à son loft, Luc torse nu, soulève des poids et haltères, avec une rage au cœur. Il poursuit les exercices sans retenue. Des répétitions sans fin jusqu’à épuisement. Ses muscles sont gonflés à bloc prêt pour un Gentlemen Happy Hour. Mais il n’est pas au travail pour charmer une femme prête à payer pour ses danses. Il est seul chez lui, encore une fois. Il maudit son travail. Il se sent pris dans un engrenage, montrer son corps c’est la chose qu’il sait faire le mieux. Chez Myriam, Chaussette est tranquille, elle ressent la tristesse de sa maîtresse. Myriam étendue dans son bain fixe le plafond. Les yeux rougis, elle s’en veut amèrement. Soudainement, la sonnerie du téléphone la fait sursauter. Sans tarder, elle sort du bain et court vers sa table de chevet. Elle se fout des traces d’eau sur le plancher.


  - Allo Luc, je...


  - Allo Myriam, poursuit Lise, sa meilleure amie.


  - Ah, c’est toi, ajoute Myriam déçue de ne pas entendre la voix de Luc.


  - Veux-tu que je te rappelle plus tard?


  - Non, ça va!


  - Pis?


  - Pis quoi? demande Myriam en caressant Chaussette .


  - Bien, ta soirée avec ton fameux danseur, ajoute Lise d’un ton méprisant.


  - C’est Luc son nom, reprend Myriam d’un ton sec.


  - T’es fâchée?


  - Non, plutôt triste.


  - Ça n’a pas marché avec... Luc?


  - Oui et non!


  - J’comprends pas, rétorque Lise.


  - J’ai gaffé, j’lui ai demandé de parler de son travail et il s’est fâché.


  - Il s’est fâché … pourquoi?


  - J’crois qu’il en a assez de parler de son travail et tous les sous-entendus qui viennent avec.


  - Tu ne trouves pas qu’il est un peu soupe au lait?


  Après une courte réflexion...


  - Non, j’pense que c’est la goutte qui a fait déborder le vase.


  - De toute façon, tu es trop bien pour lui. Tu es une professionnelle avec une très bonne réputation et lui c’est juste un danseur nu, quand même!


  - J’te défends de dire des conneries de la sorte. Tu ne le connais même pas, s’exclame Myriam fâchée. Elle se surprend de défendre un homme qu’elle ne connaît même pas.


  - Excuse-moi, mais quand même, la différence d’âge, as-tu pensé à ça? C’est peut-être un profiteur ou un drogué...


  Myriam en a assez d’écouter ces préjugés.


  - Ok, c’est beau Lise, j’suis fatiguée, je te laisse. Bye!


  Par mon attitude, j’ai fait preuve de préjugés face à lui. Myriam s’en veut encore plus. J’ai agi comme les autres. Il me voyait différente et je l’ai déçue.


  Épuisé, Luc s’est endormi sur un banc d’entraînement. La sonnerie du téléphone tente d’interrompre sa sieste, mais il ne bouge pas, trop fatigué.


  Voici ce que le dix-huitième épisode vous propose...


  C'est au tour de Myriam de faire une visite surprise au lieu de travail de Luc dans le but de le revoir. Elle s'en veut pour la gaffe qu'elle a faite lors de leur dernière rencontre et elle voudrait s'excuser. Cette rencontre surprise aura une tournure particulière pour les deux intéressés.
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  Une visite au club


  Richard, responsable de la sécurité du club Pour Vous Mesdames, va devoir faire face aux mécontentements de plusieurs femmes déçues. Depuis quelque temps le club est victime de son propre succès. À l’extérieur du commerce, le nombre de personnes faisant la file d’attente semble dépasser la capacité du Club.


  - Bonsoir Mesdames, nous avons des règlements municipaux à respecter et malheureusement plusieurs d’entre vous ne pourront pas entrer ce soir, car on va manquer de place.


  Il fallait s’y attendre, certaines femmes quittent les lieux en jurant d’arriver plus tôt la prochaine fois. Du côté de Myriam, elle est bien contente d’y être.


  - J’espère ne pas croiser un passant que je connais, soupire Lise un peu découragée.


  Dans une chaude accolade, Myriam remercie son amie d'être là pour l'accompagner.


  - C’est parce que je t’aime Myriam. C’est loin d’être mon genre de sortie, dit-elle en jetant un regard aux alentours.


  Encore un peu décontenancée, Myriam veut absolument reparler à Luc puisqu’il n’a jamais retourné ses appels. Elle a donc décidé de prendre les grands moyens. Enfin à l’intérieur, Myriam a choisi une place près de la scène, pour ne rien manquer penseront certaines comparses. Lise de son côté aurait préféré se retirer dans un coin sombre de la salle. Des éclats de rire de femmes déjà sur le party s’ajoutent à une musique d’ambiance feutrée. Quelques néons encore allumés permettent aux techniciens de scène de terminer les préparatifs. C’est en souriant que Myriam remarque leur surplus de poids qui contraste avec les Apollons de la place. Lentement, les projecteurs de scène remplacent la froideur des néons. Le décor du club se transforme et on sent l’excitation. Sans s’y attendre, Lise reçoit un léger coup de coude.


  - Ça y est, ça commence, dit Myriam qui voit Jordan, le maître de cérémonie, rejoignant la scène avec son micro en main.


  Lise ne reconnaît pas son amie qui se transforme soudainement en vraie groupie.


  - Je t’aime Jordan, crie une cliente située quelque part dans la salle qui est déjà pleine à craquer.


  Accompagnées de ses amies, elles éclatent de rire. Il semble qu’elles sont les seules à rigoler. C’est Lison, une cliente régulière qui répète toujours le même gag lorsque Jordan prend place sur scène. En gentleman et comme d’habitude, Jordan lui souffle un bisou en lui disant...


  - Moi aussi j’t’aime, Lison! Il faut bien entretenir la clientèle.


  - Mesdames, bonsoir et bienvenue au club Pour Vous Mesdames. Je vous avise qu’il est interdit d’avoir des contacts physiques avec les danseurs. Si c’est le cas, vous serez avisée et s’il y a récidive vous serez expulsée du club. Il est aussi interdit de prendre des photos ou de filmer. Merci et bonne soirée.


  L'éclairage d'un rouge vif des enseignes de sorties contraste avec la pénombre des lieux. Puis, c’est le noir total. Graduellement, deux projecteurs commencent à éclairer la scène. Pendant un moment qui semble une éternité, on ne voit que de la fumée. Et puis, un gyrophare fait tournoyer un faisceau lumineux rouge éclairant ainsi le plafond par intermittence. Quelques cris retentissent. Une silhouette s’avance. Les applaudissements s’ajoutent aux cris. Évidemment, les clientes régulières reconnaissent la silhouette. En uniforme, avec sa hache et son casque, Steve commence sa chorégraphie.


  Confiant, il s’amuse en manipulant avec habileté la hache puis la dépose par terre. Il retire son casque. Il s’avance pour être en retrait de l’éclairage afin de mieux voir la clientèle de la soirée. Et... contre toute attente, il retient son souffle. Son regard s’arrête dans les yeux d’une femme, celle pour qui son cœur chavire. Il poursuit sa routine. Il s’était pourtant résigné à l’oublier. Pour lui cette femme est une cliente parmi d’autres. Il s’était pourtant juré de continuer sa carrière de danseur nu. Il ne croyait plus en une relation sérieuse car elle aussi était comme toutes les autres. Ça y est, il vient de perdre le tempo. Oubliant sa routine il se met à improviser. Il constate combien il se mentait à lui-même. Il ne l’avait pas oublié. Tant pis pour les promesses. Cette danse sera uniquement pour elle. Il retire la lourde veste laissant déjà voir son torse en sueur. Émue, Myriam sent le message qu’il veut lui transmettre. Lise reste bouche bée. Elle n’avait pas cru Myriam lorsqu’un dimanche matin très tôt, elle l'avait appelée pour lui dire qu’un beau danseur l’avait charmée et même pourchassée à l’extérieur du club. À cause de leur belle amitié, elle s’était contentée de l’écouter. Elle souhaitait secrètement que son amie laisse tomber cette lubie. Quand même! Myriam, avocate de bonne réputation, avec un danseur nu qui en plus, avait presque 20 ans de moins qu’elle. Il y toujours bien des limites! Mais ce soir, elle voit que son amie se fait effectivement charmer par ce magnifique jeune homme. Il a l’air sincère. Il y a quelque chose qui se dégage entre ces deux-là! Phénomène plutôt rare dans le club, à part la musique qui accompagne les mouvements sensuels du danseur, c’est le silence total. Le souffle court, les femmes observent ce qui se passe sur et devant la scène. Les femmes sont inévitablement témoins d’une scène de séduction qui accompagne une danse de l’amour. Même le portier s’est avancé et veut saisir ce moment inusité. Sans prévenir, Myriam se lève et quitte sa place. Tout en poursuivant sa danse, Luc ne la quitte pas des yeux. Elle se penche vers le barman et revient à sa table en apportant avec elle… une rose. Elle s’approche de la scène, elle effleure de ses lèvres cette sensuelle offrande et la remet au danseur. C’est dans une révérence et un regard ténébreux qu’il quitte la scène. Un tonnerre d’applaudissements et de cris accompagne la sortie des mouchoirs. L’émotion est palpable et la patronne assise au bar est à nouveau sous le charme de notre danseur d’exception. C’est dans une musique d’ambiance que les femmes attendent impatiemment la prochaine prestation. Lise en profite pour questionner son amie.


  - Comment t’as fait pour l’avoir celui-là? dit-elle excitée et jetant sans arrêt un regard sur la scène. J’ai hâte de voir le prochain danseur!


  Voilà qu’elle prend goût à ce genre de sortie. Seules les folles ne changent pas d’idée, dira-t-elle.


  - J’ai absolument rien fait. C’est lui qui est venu à moi, dit Myriam souriante, mais soucieuse.


  - Tu sais quoi Myriam? C’est parce que tu es une belle femme en plus d’être charmante, ta personnalité dégage beaucoup, dit Lise toujours sincère dans ses compliments.


  - Merci t’es fine, termine Myriam en la prenant dans ses bras.


  En contournant les tables et en saluant les clientes, Luc marche vers Myriam pour lui faire une surprise. La vision de cette accolade entre les deux amies lui remémore des souvenirs. Il revoit sa mère et sa grande amie Lucie. Tante Lucie comme il aime l’appeler. Combien de fois il les a vues se bercer ainsi?


  - Bonsoir Mesdames, dit-il avec son plus beau sourire.


  Myriam est à la fois surprise et heureuse de pouvoir lui parler à nouveau.


  L’éclairage baisse au grand plaisir de ces dames. Et voilà que le maître de cérémonie présente le prochain danseur.


  - Pour vous mesdames, voici Daaaaviiiid!


  Pendant que Lise concentre son attention sur le danseur, Luc et Myriam essaient de se parler malgré la musique et les applaudissements. Luc souhaite revoir Myriam et c’est sans hésiter qu’elle accepte. Il doit cependant retourner à l’arrière-scène pour préparer sa prochaine prestation. Mais avant de quitter, Myriam insiste pour lui présenter Lise.


  - Je veux te présenter à ma grande amie, dit-elle à l’oreille. Son parfum l’enivre à tel point qu’elle se presse tout contre lui. Il n’en faut pas plus pour que Luc l’emprisonne quelques instants dans une étreinte langoureuse. Myriam habituellement si prude, voit son imagination s’emballer. Pour un instant, elle rêve de mains douces et de caresses sur son corps, mais la réalité met fin à sa rêverie. Les présentations doivent se faire vite, il est attendu dans les coulisses. Ils s’avancent vers Lise qui est subjuguée par les déhanchements du danseur. Elle suit le rythme de la musique en frappant fort dans ses mains. Elle ose même par moment quelques cris qui font sourire Myriam. Cela fait deux fois qu’elle tente d’attirer son attention.


  - Lise, je veux te présenter Luc, réussit-elle à lui dire.


  Lise revient sur terre et quelque peu échevelée, elle passe une main dans ses cheveux. Lise lève les yeux et regarde Luc. C’est le visage le plus beau que j’ai jamais vu!


  - Je te présente Luc!


  - Bon... bonsoir Luc, réplique Lise en serrant la main du danseur vedette.


  - Heureux de faire votre connaissance, Lise, termine-t-il avec un baisemain.


  Lise ne dit rien. Elle fixe le regard de Luc. Elle est ailleurs.


  Myriam s’approche...


  - Ça va Lise? demande Myriam tout sourire, se doutant fort bien qu’elle est aussi sous le charme.


  Il retourne à l’arrière-scène et les deux femme se joignent à l’ensemble de la foule pour faire la fête. Cette soirée contraste avec ses samedis soirs passés devant la télé à zapper jusqu’au sommeil. Les deux amies fraternisent avec d’autres femmes assises à la même table. Elles s’amusent et parlent de leur danseur préféré, car elles en ont toutes. Ce n’est pas Michael, ni David, mais bien Steve qui est le plus désiré de ces femmes. Myriam n’est pas surprise, elle doit admettre que le charme naturel de Luc…ou plutôt Steve pour la tablée de gens est sans équivoque Si une relation sérieuse s’établit entre elle et Luc, elle devra conjuguer avec la jalousie. Une cliente régulière de la place, assise près de Lise, se met à crier lorsqu’elle entend les premières notes d’une chanson.


  - Checké bien ça, wooooooo, crie-t-elle.


  Lise et Myriam éclatent de rire. Quelle soirée! L'avocate gardera le sourire pendant toute la prestation de ces deux danseurs car l’un d’eux est Luc alias Steve et l’autre est David. Ils sont habillés d’un complet gris ligné blanc. Une chemise blanche contraste bien avec leur peau bronzée. Une cravate rouge sans oublier un mouchoir blanc à la poche du veston agrémente ce look des années30. Qui dit look des années30, dit chapeau légèrement incliné sur le front. Ils ont fière allure nos deux boys. Un simple chapeau ajoute au charme et surexcite la gente féminine. Tous deux immobiles, jambes écartées, têtes inclinées vers l’avant cachant ainsi leur regard sous le rebord du feutre, ça y est, c’est parti. Synchronisés, ils commencent leur routine.


  C’est la folie dans le club. Ils font glisser leur veston. Les voilà en chemise et les bretelles servent de parure. Ils savent manipuler ce simple accessoire pour faire monter la température de l’auditoire. Toujours synchronisés, ils déboutonnent leur chemise. Les cris se font entendre en voyant apparaître les épaules et finalement le torse. Les voilà torse nu et seules leurs bretelles rouges cachent une partie de leurs pectoraux. Avec leur chapeau toujours en place, chacun se déplace de long en large en prenant bien soin de se croiser au milieu de la scène. Pendant ce temps Myriam entre dans sa bulle. Elle observe ce qui se passe autour d’elle. Elle voit des femmes, la plupart debout et frappant dans les mains parfois en criant ou même en sifflant! La majorité d’entre elles a le même âge que Luc. Pourquoi moi! J’ai 50 ans et j’ai un surplus de poids. Sans parler de...


  - T’es dans la lune. Tu manques tout un spectacle, crie Lise qui est sur le party.


  Myriam affiche un sourire... inquiet.


  - Ça va Myriam? questionne Lise en voyant son air attristé.


  Myriam la rassure et tente de se ressaisir. Sa confiance est-elle affectée? Sauf que sur la scène, la confiance est maître et roi! Les deux danseurs en pleine action, bretelles retirées se préparent à enlever leur pantalon. Quelques mesures de musique plus tard, les danseurs se retrouvent presque nus. Leur prestation s’achève. Ils agacent les femmes en jouant avec leur slip. Et puis c’est le noir total. Un, deux, trois… les projecteurs se rallument. Les voilà complètement nus. Mais déception pour plusieurs d’entre elles. Leur attribut masculin se cache sous le... chapeau. Accessoire futile? Peut-être, mais qui a de l’effet. La clientèle un peu déçue pourra se consoler lorsque d’un pas lent, ils s’en retourneront. Les fesses d’hommes savent séduire autant qu’un petit …chapeau.


  Peu à peu, la frénésie de cette foule turbulente diminue. Notre homme d’expérience, Jordan reprend place pour faire ses annonces avant le Gentlemen Happy Hour. Entre les verres de rhum & coke et les fous rires, les amies apprécient de plus en plus la soirée.


  - Si j’avais su que c’était bon comme ça, je serais venue bien avant, lui confie Lise tout en regardant un peu partout.


  - Puis Myriam, ça va mieux? Tantôt tu avais l’air tellement triste, dit-elle.


  Myriam regarde un peu partout le temps de trouver les mots.


  - Pourquoi moi? chuchote-t-elle à l’oreille de Lise.


  - Pourquoi quoi? J'comprends pas, répond Lise à haute voix.


  - Chuuut! Parle pas trop fort, demande Myriam avec l’index sur sa bouche.


  - Regarde autour de toi. Regarde toutes les femmes. Elles sont toutes belles et jeunes, insiste-t-elle.


  - Puis après! dit Lise. Vraiment là, c’est quoi le problème?


  - Tu sais, Steve... Luc en tout cas, j’ai remarqué comment il te regardait pendant sa danse, il avait l’air sincère crois-moi! T’as pas l’air de me croire!


  - Veux-tu que je lui demande? dit Lise toute sérieuse.


  - Arrête de niaiser, c’est sérieux, réplique Myriam.


  - Tu sais quoi? Laisse donc aller les choses. Tu verras comment ça va prendre forme, termine Lise.


  - Et maintenant, pour vous mesdames voici le Gentlemen Happy Hour, annonce Jordan qui est toujours beau comme un cœur, dirait Lison. Mais cette fois-ci, c’est Ginette qui le dit avec un verre de trop sans doute.


  L’ensemble des danseurs se retrouve sur le plancher. Chacun d’eux se trouve rapidement une table. Sans surprise, Luc se retrouve à la table de Myriam et de Lise. Pour cette fois-ci, Myriam ne sera pas intimidée. Au son de la musique, Luc retire son veston et sa chemise avec la même élégance qu’on lui connaît. En professionnel, Luc demande à Lise de déboucler sa ceinture. Mal à l’aise, Lise regarde Myriam et cherche son approbation qu’elle lui donne sans problème. Accroupie, Lise lève les yeux et pour la première fois elle voit de près ses abdominaux d’enfer. Son regard rejoint le beau visage de Luc qui lui fait un clin d’œil. Tant qu’à y être, pourquoi ne pas déboutonner et baisser la fermeture éclair! C’est ce qu’elle fait. Elle reprend son siège pour mieux le voir. Toujours d’une main de maître, Luc tire brusquement sur son pantalon. Comme une ado, Lise lâche un cri. Les bras derrière la tête et une contraction des abdos ajoutent à l’excitation de Lise. L’émotion gagne la femme et elle lui saute au cou. Surpris, Luc encaisse la surprise et lance un clin d’œil vers Myriam qu’elle lui renvoie un clin d’œil à son tour. Quelques embrassades plus tard, le danseur réussit à se défaire de l’étreinte de madame et il rejoint sa préférée.


  - Myriam, je veux te voir après la fermeture, est-ce possible? propose-t-il.


  Elle lui replace une mèche de cheveux égarée. Évidemment qu’elle veut le voir, même si elle est fatiguée. Heureux de la réponse, il lui fait une bise sur la joue et il court vers l’arrière-scène.


  - Je pense qu’il est en amour, chuchote Lise à l’oreille de Myriam.


  Souriante, Myriam remarque que les autres l’observent. Sans le vouloir, elle suscite l’envie. Peut-être même de la jalousie. Elle sent une petite chaleur et se réjouit de la réaction de ces jeunes femmes. Il est déjà 3h du matin et les néons s’allument, montrant le désordre d’une autre soirée réussie. Il y a des bouteilles et des verres sur les tables. Sans oublier des morceaux de papier sur lesquels on peut lire des messages et des numéros de téléphone destinés aux danseurs. Quelques clientes un peu pompettes, d’autres fatiguées mais souriantes sortent une à une pour laisser place à l’homme de ménage qui est déjà au travail. Nos deux femmes sont dirigées vers la sortie pour attendre Luc. Le portier accepte qu’elles attendent dans le vestibule.


  - Si tu veux, je peux prendre le taxi, propose Lise.


  - Tu vas m’arrêter ça. Je vais aller te reconduire, dit Myriam insultée.


  - Je vais te laisser avec ton chum, réplique Lise petit sourire aux lèvres.


  - S’il te plaît Lise, niaise pas. Je suis assez mélangée comme ça, mentionne Myriam nerveuse.


  Lise le regarde dans les yeux avec étonnement.


  - J’te comprends pas. Comment peux-tu être mêlée. Cet homme est fou de toi, ça se voit. Tu as gagné le jackpot. Plus beau que ça, c’est impossible, dit Lise qui semble dépassée.


  Myriam lui fait signe de parler moins fort. Le portier n’est pas loin. Lise la regarde dans les yeux avec insistance. Puis...


  - Alors, dit-elle impatiente.


  - Alors quoi! Il n’y a pas juste la beauté qui compte, répond Myriam.


  - Ben là, si le gars n'a pas d’allure, ça c’est différent.


  - Non, non, c’est pas ça. Au contraire, pour le peu que je connais de lui, c’est un homme qui semble cultivé et articulé.


  Les minutes passent, l’homme de ménage poursuit son travail. Comme d’habitude, il prend soin de récupérer les messages des clientes destinés aux danseurs.


  - Salut Louise! lance Luc en vitesse en direction de la patronne.


  Levant les yeux, elle lui fait signe de venir la rejoindre.


  - Nous avons eu une très bonne soirée, commence-t-elle en tenant une feuille de papier fraîchement imprimée.


  Luc un peu pressé s’avance vers elle.


  - Et si j’ai de bons chiffres, c’est grâce à toi, Luc. Tu es mon danseur vedette et nul doute que les femmes sont ici pour toi.


  Il jette un coup d’œil vers Myriam.


  - Je sais que tu es attendu. Je serai brève, poursuit sa patronne en cherchant les mots pour ne pas l’offusquer.


  Luc lui lance un regard et aimerait lui dire: Dépêche, j’ai d’autres choses à faire.


  - Pourrais-tu être discret avec tes conquêtes, dit-elle en esquissant un sourire.


  Il demeure de glace.


  - C’est tout! dit-il tout simplement.


  - Euh... oui, termine-t-elle.


  Et Luc rejoint les deux femmes.


  - Avez-vous faim mesdames? demande Luc qui est affamé.


  Tous sont d’accord pour un petit lunch au restaurant situé tout près du club.


  - Alors mesdames on y va!


  Luc avec une femme de chaque côté, bras dessus, bras dessous, se dirige vers le restaurant tout en lançant une blague après l'autre. Tous sont attablés près d’une fenêtre qui est la place habituelle de Luc. Myriam commande une salade aux œufs. Elle a été influencée par Luc qui lui a commandé une salade de thon. Mais elle aurait préféré un bon club sandwich. Tiens, tiens, veut-elle perdre du poids? Il remercie la serveuse d'un sourire en remettant les menus. Puis il se tourne vers Lise pour entamer la conversation. Myriam de son côté, ne dit rien, elle en profite pour observer cet homme qui est là devant elle, juste pour elle. Elle voit en lui un homme d'agréable compagnie qui est à l'écoute des autres. Il s'intéresse à ce que fait son interlocutrice dans la vie. De tant à autre il lance un sourire vers sa préférée. Elle voit bien que ses sourires dirigés vers elle sont différents. Le temps passe vite en bonne compagnie et voilà qu’il est temps de partir. Luc insiste pour prendre les factures, c’était son invitation après tout. Pendant qu’il passe à la caisse, elles se retrouvent et en profitent pour jaser entre elles. Lise souhaite vraiment que Myriam passe le reste du temps avec Luc. Elle insiste pour s’en retourner en taxi.


  - Il n’est pas question que tu prennes le taxi, réplique Myriam sans équivoque.


  - Tu as la chance de passer du bon temps dans ses bras. Il doit faire l’amour comme un dieu, termine Lise sur un ton espiègle.


  Au même moment, Luc revient.


  - Bonne question! Moi je dis qu’il existe un dieu. À chacun de l’interpréter à sa façon, dit Luc tout sérieux en faisant un clin d’œil en direction de Lise.


  D’un coup, Lise se sent comme une enfant surprise à dire de gros mots. Sans parler de Myriam qui fait semblant de chercher un truc dans son sac à main.


  - Bon bien, on y va, dit Luc en laissant un généreux pourboire sur la table.


  Et ça, Myriam l'a remarqué.


  Une fois à l'extérieur, tous se regardent sans rien dire.


  - Excuse-moi Luc, mais je suis morte de fatigue. Je n’ai pas ton âge pour veiller si tard. Je vais aller me coucher termine Myriam en baillant. Elle lui donne un bisou sur la joue. Luc étonné regarde Lise qui hausse les épaules. Immobile et la regardant se diriger vers sa voiture, il décide de la rejoindre.


  - Quand penses-tu qu’on pourrait se voir, lance Luc tout en marchant à côté d’elle.


  Subitement, Myriam s’arrête.


  - Écoute Luc je suis fatiguée, et tout ce que je veux c’est me coucher. En plus j’ai du travail que j’ai apporté à la maison que je dois terminer.


  Elle jette un coup d’œil à sa montre.


  - Il est près de 6h heures du matin. C’est trop pour moi, termine-t-elle dans un bâillement.


  Mais avant de poursuivre son chemin, elle dépose délicatement sa main sur la joue de Luc. Il ferme les yeux et profite de cette douceur. Elle ne veut pas s’attarder, mais il retient sa main. Il apprécie la douceur de sa main.


  - Non! Reste un peu, s’il te plaît!


  - Je dois y aller, supplie Myriam épuisée.


  Il regarde Myriam s’éloigner. Pour Luc, c’est impensable de refuser de passer la nuit avec lui. Il faut croire que ce soir, ce sera le cas. Il croise une voiture et c’est Lise qui est au volant. Myriam étant trop fatiguée pour conduire. Lise se retourne pour lui envoyer la main.


  Assis dans sa Porche, Luc fixe le tableau de bord. Il se laisse envahir par des images...


  Plutôt que de prendre le taxi, Lise repart chez elle avec la voiture de Myriam. Dans le silence, le couple Bérubé Montier se dirige vers la Porsche. Marchant côte à côte, Luc se rapproche de Myriam en lui prenant discrètement la main. Elle sent son intention. Luc lui ouvre la portière et elle s'assoit. Il aime faire de la vitesse, mais ce soir, il freine son adrénaline. La porte du garage s’ouvre, un peu trop lentement à son goût. En toute galanterie, il s'empresse pour la devancer afin de lui ouvrir la portière. Marchant vers l’ascenseur il fantasme d'une nuit remplie de tendresse et de sensualité. Arrivé dans l’ascenseur, Luc se fait bousculer. Elle l’agrippe par le collet et le pousse contre le mur.


  - Ce soir ça va être ta fête mon beau! dit-elle avec une main plus que baladeuse.


  La ceinture est vite débouclée. Le bouton est presque arraché et la fermeture éclair est maintenant grande ouverte. Elle le caresse au travers du slip et il n’en faut pas plus pour que ses doigts se faufilent. Ses caresses sont de plus en plus audacieuses et rythmées, l’excitation devient si intense…


  - Doucement ma belle, supplie-t-il.


  Arrivé à destination, les portes s’ouvrent et fort heureusement personne n’est là pour surprendre leurs envies. Sa chemise à peine replacée, Luc tire Myriam par la main pour se rendre rapidement à son loft. La porte à peine refermée derrière eux, voila que Myriam se jette sur Luc et lui enlève ses vêtements. Elle fait sauter le dernier bouton de sa belle chemise.


  - Fais attention! lance Luc.


  Elle a vraiment l’air en manque! pense Luc.


  Elle retire sa belle robe et la jette dans un coin.


  Elle dégrafe son soutien-gorge pour s’en défaire au plus vite.


  J’aurais aimé voir un spectacle plus langoureux! pense-t-il.


  Elle l’attire brusquement contre ses seins pour sentir la chaleur de son corps. Leurs lèvres se touchent, leurs bouches se dévorent. Frissonnante de chaleur, de ses mains, elle empoigne fermement ses fesses. Il sent ses ongles sur sa peau. Elle en veut plus. Elle est prête pour la grande finale…


  Soudainement, le son d'un objet frappant la vitre vient mettre un terme au rêve du danseur. Le soleil à peine levé aveugle Luc qui perçoit une silhouette au travers des rayons lumineux. Il abaisse la vitre.


  - Bonjour Monsieur. Avez-vous un problème? demande la policière.


  Abasourdi, Luc prend le temps de saisir ce qui arrive. Il lui explique la raison de sa présence. Malgré cela, elle exige de voir ses papiers d’identité. Les papiers en main, la jeune policière retourne vers Luc. Il tente de se rassurer, il a payé toutes les contraventions, à moins que…


  En fait lorsque le conducteur de cette Porsche lui a montré son visage elle a souhaité en savoir plus sur ce beau mec. La policière profite à l’occasion de son statut pour servir ses intérêts personnels. Elle va bientôt connaître son nom.


  - Monsieur Bérubé, c’est très bien de ne pas conduire votre véhicule en état d’ébriété, mentionne-t-elle. Voilà l’excuse idéale qu’elle trouve pour commencer la conversation.


  - Comme j’ai dit plus tôt, j'étais fatigué après mon quart de travail et je me suis simplement assoupi avant de prendre la route, insiste-t-il.


  Fièrement, il ajoute qu’il ne prend aucun alcool. Elle l’écoute tout en reluquant la photo sur le permis de conduire.


  - Vous travaillez là, lance-t-elle en pointant du menton le club.


  Au même moment, devant eux, une voiture passe à toute vitesse sur un feu rouge. Il répond oui en reprenant ses papiers. Il est étonné de l’inaction de la policière face au conducteur délinquant. Elle retire ses verres fumés, jette un coup d’œil aux alentours, se penche et s’approche de la fenêtre...


  - J’imagine que vous n’êtes pas celui qui fait le ménage?


  Elle poursuit son «interrogatoire» et lui demande s’il est le propriétaire de ce club.


  Luc devient impatient:


  -Non, je suis danseur.


  Cette jeune policière pourrait abuser de son autorité sur lui aussi, il reste calme.


  - Justement on veut fêter une fille. Ce sera une bonne idée de venir ici.


  - Je vous suggère Madame d’arriver tôt pour avoir une place.


  Bon! Si elle peut me laisser partir maintenant!


  Avant de partir, elle ose lui demander son horaire de travail.


  ♥ ♥ ♥


  Nuit trop courte pour les deux amies. Déjà attablées à la cuisine, café chaud à la main, elles se racontent leur soirée. Curieuse pour la suite de cette aventure.


  - As-tu l’intention de le rappeler bientôt? demande Lise.


  Les paupières lourdes, le cerveau un peu en compote et la tête qui cherche l’équilibre dans sa main:


  - Peut-être, je ne sais pas. Je ne veux pas m’emballer. Tu connais mon idée sur la question, son âge, son physique, son métier…


  - Comment ça son physique? Je comprends pas! s’exclame Lise.


  - Ben non. Ce n’est pas son physique finalement, c’est moi le problème. T’as vu sa «shape». Il ne danse pas nu pour rien. Pis moi je suis une toutoune de 50 ans!


  - Oh non, tu recommences avec ça! T’es pas toutoune!


  Assez malhabile, elle rajoute...


  Tu es juste grassette un peu, mais pas toutoune.


  - Merci de m’encourager!


  - C’est pas ça que je veux dire! Je pense qu’à cinquante ans, c’est normal de prendre un peu de poids.


  Regarde-moi, j’ai un p’tit ventre et je commence à avoir de bonnes fesses!


  - Tu sais Lise, je me demande si Luc cherche une mère plutôt qu’une maîtresse.


  - Demande-lui, c’est tout! Il faut vous revoir et lui dire ce que tu ressens. Parle de tes peurs aussi. Tu seras tranquille et peut-être qu’après tu pourras te laisser aller ou passer à un autre appel! Sa confiance d’hier soir s’est envolée, probablement laissée sur l’oreiller.


  Je devrais sortir avec un homme de mon âge. Grisonnant et bedonnant, plus près de la retraite comme moi!


  - Veux-tu une bonne toast?


  - Oui, t’es fine, merci. Je n’ai même pas la force de me lever. De toute façon il va se rendre compte que ça ne fait pas de sens et lui aussi va passer à autre chose.


  Précieux moment de silence parmi l’odeur du café et des toasts. Et voilà que la sonnerie du téléphone se fait entendre.


  - Ah non, je ne réponds pas, dit Myriam en prenant une bouchée.


  - C’est sûrement ma fille. Elle a hâte de savoir comment j’ai passé ma soirée. Je vais la rappeler plus tard, ajoute-t-elle en jetant un coup d’œil à l’horloge.


  Quelques sonneries plus tard, le répondeur fait son travail.


  - Laissez-nous votre message, nous vous rappellerons dès que possible.


  On peut entendre le timbre d’une voix fatiguée.


  - Bonjour Myriam, c’est moi Luc!


  Elles s’étonnent d’entendre Luc. Lise fait signe à Myriam de prendre l’appareil. Mais Myriam refuse, elle préfère écouter le message, son cœur bat à tout rompre.


  - ...et j’espère que tu as passé une belle soirée. J’ai apprécié que tu sois venue me voir. Je suis désolé pour avoir autant insisté cette nuit au restaurant. J’aurais dû comprendre combien tu étais fatiguée. Avant de terminer, merci pour la rose. Elle est sur ma table de nuit et chaque fois que je la regarde, je te revois l'apporter à tes lèvres. Si tu le souhaites aussi, j’aimerais te revoir bientôt.


  Luc termine son message en laissant son numéro.


  Lise regarde Myriam...


  - Je pense que tu as ta réponse.


  Voici ce que le dix-neuvième épisode vous propose...


  Assez, c'est assez! Myriam veut en avoir le cœur net. Est-il possible d'avoir une relation amoureuse avec un jeune homme «beau comme un cœur» et qui est le fantasme de toutes les femmes. Elle veut discuter de ce qui la contrarie et surtout elle veut se montrer telle qu'elle est!
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  Est-ce trop tôt pour Myriam?


  C’est déjà le milieu de la semaine et Luc est déçu de ne pas avoir de nouvelles de Myriam. Le destin lui mettra une autre «Myriam» à la croisée de l’amour, enfin son cœur le souhaite ardemment. Pour une autre fois, il s’en remettra. Ses relations amoureuses durent le temps d’une rose. Son travail est toute sa vie mais pour les femmes qu’il a connues, c’est autre chose. Il n’est qu’un fantasme que certaine femme ose se payer. La vie se poursuit au gym. Il est à terminer une séance d'entraînement avec une cliente. Elle est à faire sa dernière répétition de levée de poids.


  - Allez! Allez! Une dernière, dit-il pour l’encourager.


  Elle termine enfin une autre bonne séance d’entraînement. Luc supporte ses efforts depuis déjà plusieurs mois et elle a perdu beaucoup de poids. Il lui rappelle toujours qu’elle est la seule responsable de son succès. Admirative devant son miroir, elle constate qu’elle est sexy en plus de se sentir bien dans sa peau.


  - Donc, on se revoit demain à la même heure, termine-t-il en lui faisant une accolade.


  Il inscrit quelques notes sur la fiche de la cliente et il retourne à la réception pour la ranger dans le classeur.


  Discrètement, la réceptionniste informe Luc:


  - Luc, il y a une femme qui t’attend.


  Il se retourne et il aperçoit Myriam assise, revue entre les mains. Elle est magnifique! Elle est habillée d'une jolie robe verte-bleue cintrée à la taille par un ruban. La femme se lève pour le rejoindre. Luc avait commencé à faire son deuil, mais le voilà heureux et soulagé de la revoir. En la serrant dans ses bras:


  - Comment ça va Myriam?


  La réceptionniste jette un coup d’œil discret. C'est sûrement un membre de la famille qu'il n'a pas vu depuis longtemps. Elle est trop vieille pour lui... quand même.


  - Luc, je t’invite à souper. Qu’en dis-tu? demande-t-elle en effleurant l'avant-bras de l'entraîneur


  Le rapprochement des deux amants perturbe la réceptionniste. Coudon, qu'est-ce qu'elle a de spéciale!


  C’est avec joie qu’il accepte cette invitation. Il doit cependant passer chez lui échanger son survêtement de sport contre une tenue plus convenable. Myriam est à la fois fébrile et joyeuse. Les voilà en route. Elle suit la Porsche rouge. Il fait bien attention de ne pas conduire trop vite, ce que Myriam apprécie grandement. Pendant qu’il conduit, Luc se remémore de la dernière rencontre au restaurant. Il a bien l’intention de se reprendre comme un gentleman. Coup d’œil au rétroviseur, il surveille la voiture de Myriam. De peur de la perdre de vue, il respectera les feux de circulation. Stationné un derrière l’autre, Luc s’empresse de sortir pour la rejoindre. Il ouvre la portière.


  - Merci, c’est gentil, dit Myriam.


  Ils se dirigent vers le loft. Myriam sent l'intrusion de la main de Luc qu'elle accepte et la serre fort. Ce geste l’inspire et elle l'embrasse sur la joue. Au tour de Luc maintenant, il l'embrasse sur la joue, une fois, deux fois puis trois fois. Ce comportement d’adolescent se poursuit jusqu’à ce que Myriam succombe. D'un geste ferme, elle prend la tête de Luc et entraîne ses lèvres sur les siennes. Elle n’en peut plus, avidement elle lui dévore la bouche. Cela fait si longtemps qu’elle n’a pas embrassé un homme avec autant de désir et de fougue. Luc prend les hanches de Myriam en lui montrant son envie d’elle et…


  Elle freine son élan en lui prenant les mains.


  - Un instant jeune homme, chaque chose en son temps!


  - T’es pas sérieuse? s’exclame-t-il en feignant un air piteux.


  - Hé oui Luc! Je ne suis pas comme tes jeunes clientes que tu peux prendre en cliquant des doigts, dit-elle un sourire en coin.


  Après une grande respiration, qui ressemble plus à un soupir…


  D’un air résigné:


  - Bon bien, comme vous voulez madame Montier.


  Elle passe une main sur sa joue.


  - Arrête donc de faire le pitou piteux!


  Le timbre sonore de l’ascenseur les surprend et les portes s’ouvrent enfin.


  - Après-vous jolie dame, lui dit Luc.


  Silencieuse, Myriam s’avance lentement. Elle en a plein les yeux!


  - On dirait une déco de magazine, dit-elle en effleurant le divan. La texture lui rappelle la douceur d’une veste de daim qu’elle portait pendant ces études de droit. Si c’est vraiment du daim, ça coûte un bras!


  Le loft de Luc est situé dans une ancienne manufacture de vêtements. Situé au dernier étage, cet appartement luxueux offre une vue spectaculaire sur la métropole.


  Admirative et immobile, elle reste debout devant les grandes fenêtres.


  Il doit avoir une vue magnifique lors des feux d’artifice!


  - Je t’offre à boire?


  Voyant Myriam qui se frictionne le bras, il hausse la température. Pendant que Luc prend sa douche, Myriam un verre à la main en profite pour faire le tour du propriétaire. Elle est à la fois surprise et impressionnée par les appareils de musculation disposés ici et là et qui se fondent dans le décor. C’est masculin et de bon goût pense-t-elle. L’allure moderne conjuguée au look des années soixante lui permet de saisir davantage la personnalité de Luc. Elle remarque quelques toiles aux couleurs vives signées de peintres québécois. Assez originale comme idée, puisqu’elles sont suspendues à partir du plafond très haut et s’appuient contre les grands murs de briques. Il a un certain goût quand même!


  Bien malgré elle, le bruit des jets d’eau de la douche attise sa curiosité. À sa grande surprise, la porte de la salle de bain est restée ouverte. Une douche vitrée lui permet d’apercevoir le corps de cet homme. Luc lui tourne le dos, sachant très bien qu’elle l’observe secrètement. Il ferme le robinet. D’un geste naturel il essore ses cheveux en penchant sa tête vers l'arrière Il étire le bras pour prendre une serviette et croise le regard de Myriam. Surprise, elle retourne vers les tableaux. Avec une serviette autour de la taille, il va la rejoindre.


  - C’est une jeune artiste de Montréal qui l’a peint et c’est mon tableau préféré, commence Luc en s’approchant tout près d’elle.


  - J’aime cette perspective, poursuit-il en pointant l’exactitude d’un point de fuite. Ce faisant, il s’approche tout près de Myriam. Au lieu de s’éloigner de lui, elle s’avance pour qu’il effleure sa poitrine. Luc recule:


  - Oups! Je m’excuse Myriam.


  Elle essuie une goutte égarée coulant sur sa joue. Les yeux fermés, il savoure cette douceur. Elle laisse glisser ses doigts sur les lèvres tendres de Luc. Il en profite pour prendre sa main en lui embrassant la paume. Myriam adore ce contact, cela fait si longtemps. Elle s’avance vers lui, laissant toute la place au corps pour se désirer davantage. Ils s’embrassent dans un mélange de passion et de tendresse. Elle prend l’initiative en posant ses deux mains sur les fesses de Luc. Elle ne peut résister plus longtemps. Sans attendre, une main glisse sous la serviette. Luc, excité, caresse le dos de Myriam et avec sa langue chaude, dessine l’arc de son cou. Elle sait qu’elle perdra le contrôle si elle continue. Elle sent que Luc veut prolonger les caresses et de ses mains...


  - Excuse-moi Luc, mais c’est trop tôt, lance-t-elle en le repoussant.


  En replaçant sa serviette:


  - Ok, ok, Pas de problème… Je suis désolé.


  - Non c’est plutôt moi qui m’excuse, assure-t-elle essayant de replacer sa robe.


  Elle ajoute...


  - J’suis d’une autre génération, tu sais! J’ai besoin de mieux te connaître avant de faire l’amour.


  - Oui bien sûr, affirme-t-il sans insister.


  Dans la salle de bain, Myriam vérifie sa coiffure et remet du rouge à lèvres. Luc est appuyé contre la porte, leur regard se croise dans le miroir. Intimidée, elle baisse les yeux.


  - Tu sais quoi Myriam, je dois t’avouer que je m’étais fait à l’idée de ne plus te voir. Je suis heureux que tu sois ici. Tu as raison, il faut prendre le temps de se connaître. Je vais être patient, tu en vaux la peine, crois-moi, termine-t-il.


  Elle est touchée par sa remarque, jamais elle n’aurait cru. Elle réalise l’effet que cet homme a sur elle, ce n’est pas seulement physique mais aussi la personnalité. Les regards admiratifs et l’attitude de Luc transportent Myriam sur un nuage. Elle se retourne et voit Luc repartir en laissant tomber sa serviette. Elle a droit à tout un cadeau.


  - Tu sais Myriam, aucune femme ne m’a refusé jusqu’à maintenant. Mes avances se sont toujours terminées au lit, poursuit-il d’une voix forte tout en fouillant dans la garde-robe.


  - Je suis contente de briser ton record, dit-elle en s’approchant dans la chambre.


  - Très drôle. Mais sérieusement, j’aimerais avoir ton opinion!


  - Sur quel sujet?


  Il l'invite à le rejoindre dans sa chambre.


  - Laquelle préfères-tu? dit-il brandissant deux chemises


  - Je m’interroge toujours pourquoi tu veux être avec moi? dit-elle en fuyant son regard.


  Elle en rajoute...


  - Tu peux avoir les plus belles femmes et moi qui suis...si ordinaire, quoi!


  Il dépose les chemises sur le lit. Il se croise les bras et il écoute Myriam.


  - Et puis... ta réponse? dit-elle d’une voix brisée.


  - Je vais te répondre par une question. Pourquoi est-ce que tu m’as invité au resto?


  Le plus honnêtement du monde, elle lui explique sa réflexion.


  - Lorsque tu es venu me rejoindre dans le stationnement pour t’excuser de m’avoir embrassé, tu te souviens?


  - C’était le premier soir au club et tu étais tout nu sous ton veston, dit-elle en riant.


  - Et bien, c’est à ce moment précis que j’ai vu que tu étais sincère. Tu as pris les moyens pour me revoir et me faire sentir importante pour toi. Sans oublier les fleurs au bureau. Tous ces efforts que tu fais. Je me suis dit que je devais te donner une chance et par la même occasion, à moi aussi. En plus…


  - Alors laquelle? Demande Luc en pointant les chemises.


  Myriam est éberluée d’avoir été coupée.


  - Laquelle quoi?


   - La chemise bleue rayée ou la rose?


  - Ah oui, dit-elle en pointant la chemise rose.


  D’un ton ferme:


  - Tu m’as interrompu Luc. J’avais autre chose à te dire.


  - Tu es fâchée Myriam? dit-il en se rapprochant.


  - Non pas du tout, dit-elle en reculant.


  - Qu’est-ce que tu t’attends de moi Luc? poursuit-elle en voyant Luc s’approcher d’elle.


  - J’ai une folle envie d’embrasser une jolie femme, dit-il en la prenant fermement par la taille.


  Myriam le repousse mais sans trop de conviction.


  - Mais moi je commence à avoir faim et il faut...


  Luc ne lui laisse pas le temps de finir sa phrase. La bouche de l'homme effleure le cou de la femme. Elle laisse échapper un long souffle. Elle tente de le raisonner, mais la prise de Luc se resserre. Les yeux fermés, elle laisse monter l'excitation. Puis elle essai une autre fois de lui faire changer d'idée.


  - Sois raisonnable Luc!


  Voilà que son corps et sa tête ne parlent plus le même langage. Elle sent sa peau qui en redemande. Son corps trop sage jusqu’à ce jour rend les armes. Elle ne veut plus se battre contre elle-même. Elle l’embrasse avec vigueur. Ses mains se perdent dans l’épaisse chevelure de Luc. Le danseur prend l’initiative d’amener Myriam sur le lit. Subjuguée par son désir, elle ne peut lui résister. Les échanges s’intensifient. Au travers la robe de Myriam, les mains de Luc cherchent un chemin. Il aimerait aller plus loin, mais il doute encore des intentions de sa belle. Une main baladeuse veut caresser cette poitrine, mais voilà qu’elle lui refuse. Sa pulsion est plus forte, il essaie autre chose en glissant sa main sous la robe, remontant vers les cuisses. Il sent sous ses doigts la surprise d’un porte-jarretelle. Oh la coquine!


  Au travers la petite culotte, il aimerait caresser cette partie intime. Il ose s’aventurer en glissant les doigts à l’intérieur du sous-vêtement. Mais Myriam l’interdit. Il a compris que cette zone est interdite... pour l’instant. La femme lui chuchote à l’oreille...


  - Soyons raisonnable Luc, chaque chose arrive à point et prenons le temps.


  Comme promis, il desserre son étreinte. Voyant l’excitation de son amant, Myriam lui renvoie un sourire navré. Étendu près d’elle, il la regarde replacer sa robe. Il sait maintenant une chose. Il ne va pas prendre le temps qu’elle a besoin, il va lui donner.


  - Alors on y va! s’exclame-t-elle plus enjouée et détendue.


  Luc ne bouge pas. Il est si bien à la regarder, à observer chacun de ces gestes. Elle parle de sa journée tout en se refaisant une beauté. Elle lui tend la main pour le tirer du lit.


  - Allez, j’ai faim! Pas toi?


  Tiens! Tiens! Je crois qu’elle commence à être plus à l’aise.


  Il est prêt en un rien de temps. Costume noir, chemise rose, cravate magnifique, il en faut pas plus pour éblouir Myriam. Luc s’assure que la porte soit bien fermée et il va la rejoindre.


  - Je n’ai pas compris ce que tu viens de dire, dit-il en la devançant pour appeler un ascenseur.


  - Je me demandais si j’avais donné à manger à Chaussette avant de partir. Je n’aime pas qu’elle soit en manque de nourriture.


  Ils entrent dans l'ascenseur.


  - Chaussette..., mais qui est Chaussette?


  - C’est ma chatte, dit-elle en regardant les numéros s’afficher.


  D’un air moqueur...


  - Quelle chatte?


  - C’est ma vielle chatte de..., elle s’arrête et réalise le double sens de sa réponse.


  Elle le regarde et...


  - Ah, ah, très drôle jeune homme.


  Voyant sa réaction, il en remet.


  - J’ai hâte de voir ta chatte, poursuit-il en la regardant du coin de l’œil.


  - Arrête donc de niaiser, termine-t-elle avec un sourire.


  - J’ai hâte de caresser ta chatte, poursuit-il encore une fois.


  - Arrête! insiste-t-elle en lui donnant une tape sur le bras.


  - Myriam, sérieusement, j’aime les chats. Mais je dois avouer que j’ai une préférence pour les chattes, dit-il avant de sortir.


  En sortant de l’ascenseur, Luc croise une voisine. Elle lui fait un sourire accompagné d’un clin d’œil.


  Myriam remarque la beauté de la jeune femme.


  - Jolie femme, lance-t-elle.


  - Oui, c’est une belle femme.


  - Tu la connais bien? ose demander Myriam, préoccupée.


  - C’est une voisine et rien de plus.


  Il sent l’inquiétude de Myriam.


  - Quelle voiture prenons-nous? demande-t-il.


  - J’aimerais bien embarquer dans une Porsche! dit-elle en regardant la voiture rouge.


  La portière ouverte, il lui présente la main.


  Elle tente de s’asseoir de manière élégante, ce genre de voiture n’est pas l’ami des robes et des talons hauts.


  C’est une autre belle soirée qui s’annonce. Le temps est magnifique et Luc a la délicatesse de lui demander quel genre de musique elle aimerait écouter. Le trajet se fait dans la bonne humeur jusqu’au moment où Myriam ose…


  - Est-ce que je peux te poser une question disons… indiscrète.


  - Oui, mais je peux utiliser mon droit de refus, dit-il en faisant allusion à son métier d’avocate.


  Elle décide de jouer un peu à son tour. D’une manière plus professionnelle, elle commence son interrogatoire.


  - Monsieur Bérubé, avez-vous oui ou non couché avec cette femme?


  Il répond sans détour...


  - Oui, votre honneur j’ai déjà couché avec cette femme.


  Myriam se tait. Ils arrivent à l’entrée du restaurant, ce n’est pas un hasard si elle a choisi le même que lors de leur premier rendez-vous. Elle souhaite repartir à zéro.


  - Myriam, est-ce que ça va?


  Myriam est songeuse. Elle voit que son métier de danseur lui fait vivre bien des aventures. A-t-elle envie d’entreprendre une relation avec lui? Son métier de danseur n’a rien à voir avec les Grands Ballets Canadiens. Que diront les autres? Ses amies? Ses collègues de travail? Que vont penser sa famille et son associé? Ouf, trop de questions sans réponse encore!


  Sortie de sa torpeur par l’hôtesse du restaurant:


  - Bonsoir, est-ce que vous avez une réservation?


  Elle a réservé la même table que la première fois. Luc ne manque pas à sa galanterie habituelle en l’invitant à s’asseoir. Il remarque toutefois la froideur de Myriam qui regarde partout et qui évite son regard.


  De tout le sérieux dont elle est capable:


  - Tu sais quoi Luc, je suis contente d’être ici avec toi, dit-elle en regardant la serveuse regagner la cuisine.


  - Mais je ne veux pas me faire d’illusion. J’veux surtout pas être blessée.


  Il dépose le menu et...


  - Lorsque je t’ai vu au club au travers des rideaux, j’ai senti que tu étais différente des autres femmes. À partir de ce moment je me suis dit qu’il fallait que je te revoie et…


  Myriam s’avance vers lui en l’interrompant.


  - Notre serveuse pourrait être ta blonde et pourquoi pas ta… femme. Elle est…


  Luc en a assez et devient impatient.


  - Écoute Myriam, si la différence d’âge te dérange avec en plus tes malaises personnels, mon métier de danseur et quoi d’autre. On arrête ça là tout de suite.


  - Non non, Luc reste. Excuse-moi, dit-elle en lui prenant les mains.


  Elle amorce assez mal la soirée, elle s’en rend compte. Elle veut faire baisser la tension.


  - Oublie l’âge, oublie mon métier. Laissons-nous la chance de s’apprivoiser, dit-il plus en douceur. Je me sens bien avec toi et c’est suffisant pour moi.


  Elle sourit. Elle tout à fait d'accord avec ce qu'il dit. Un repas qui dure et perdure joyeusement. Plus de trois heures à se parler de la vie et de leurs expériences. Des fous rires en se frôlant les mains. Même les silences ne révèlent aucun malaise. Myriam a devant elle bien plus qu’un bel homme. Les conversations sont de plus en plus profondes en étant stimulantes. La serveuse peut faire les plus beaux sourires qui soient, elle se surprend à lâcher prise sur le métier de séducteur de Luc. Étonnamment, elle n’est plus à se préoccuper de ce que les autres vont penser. Elle veut du bonheur et elle l’aura. Elle ne veut pas rater sa chance d’avoir un homme dans sa vie et pourquoi pas lui. Dans un sourire qui se veut séducteur, la serveuse s’adresse à Luc.


  - Est-ce que je prépare une ou deux additions?


  - Non, c’est moi qui offre le souper ce soir, lance Myriam en direction de la serveuse.


  La serveuse attend la réponse de Luc en le regardant intensément.


  - Euh... oui, bien sûr.


  En regardant la serveuse repartir, Myriam fait un clin d’œil à Luc.


  Le sourire de Luc en dit long sur son embarras. Il n’y peut rien. La vie lui joue parfois de vilains tours, dont celui de mettre le feu sans le vouloir.


  Sans gêne, il embrasse tendrement la main de Myriam. Même si elle rougit, elle apprécie son geste de réconfort. Elle voit qu’il tente à sa façon de la rassurer.


  - Bon bien, il faut y aller, ose dire Myriam.


  - Oui, c’est dommage, le temps passe vite en bonne compagnie, se désole Luc en aidant Myriam à mettre son manteau. Il profite de cette proximité pour la serrer tout contre lui.


  Myriam refuse que Luc aille chercher la voiture. Elle veut prendre plus de temps pour être avec lui. Main de la main le couple marche vers la voiture sport. Et là, Luc remarque que Myriam n'est pas dans son assiette.


  - Mais tu boites, dis Luc choqué de la voir ainsi.


  - Je vais chercher la voiture! poursuit-il.


  L'avocate refuse malgré les douleurs aux pieds. Sans attente, Luc la prend dans ses bras.


  - Mais qu'est-ce que tu fais là! s'exclame-t-elle.


  Elle regarde aux alentours pour voir s'il n'y a pas des regards sur eux.. Luc ne dit rien. Il marche d'un pas décidé. Arrivé à la voiture, Luc s'apprête à déposer Myriam, mais la femme s'oppose.


  - Non, attend! J'aime ça, dit-elle en le regardant de près.


  Plusieurs secondes s'écoulent et le couple se regarde sans rien dire. D'une main chaude, Myriam caresse le visage viril de son homme.


  Myriam tente à nouveau de se sentir bien dans ce bolide plutôt inconfortable. Elle en profite pour retirer ses nouvelles chaussures qui lui brisent les orteils.


  - Que ça fait du bien, dit-elle d’une voix soulagée.


  Luc cherche une autre station de radio pour lui faire découvrir un genre musical qu’il aime.


  Il ne veut pas que la soirée se termine.


  Elle sent la fatigue, mais elle voudrait tant prolonger ces bons moments avec lui.


  - Dis-moi Luc, est-ce que ma voiture peut demeurer là où il est toute la nuit sans problème?


  D'un signe de la tête, Luc confirme qu'elle n'a pas à se soucier.


  - Bon bien, on va chez moi! Mais n’oublie pas que je travaille demain, dit-elle appréciant maintenant le confort des sièges.


  Sourire aux lèvres, Luc appuie sur le bouton de démarrage et le son riche du moteur se fait entendre.


  Quelques coins de rue plus loin et immobilisés à un feu rouge, Myriam lui fait demande assez inusitée:


  - Une Porsche, est-ce que c’est si puissant que ça? lance-t-elle.


  Surpris et un peu méfiant.


  - Es-tu sûr?


  Il désactive l’antipatinage et ferme la radio. Le feu tourne au vert et...


  - Écoute bien ça, lance-t-il en appuyant sur l’accélérateur.


  Le son des pneus crissant sur le bitume se fait entendre le temps d’atteindre la vitesse maximale autorisée.


  - Wow! s’exclame Myriam apeurée et excitée en même temps.


  - Est-ce que ça répond à ta question? dit-il fièrement.


  Admirative, elle regarde Luc.


  Puissance et beauté, cette voiture lui ressemble.


  Mais il y a quelque chose de moins drôle les attendaient. Le petit spectacle est terminé.


  - Il fallait bien s’y attendre, dit-il en regardant les gyrophares en action dans le rétroviseur.


  - Je suis désolée de t’avoir encouragé. On juge facilement les jeunes qui font ça et maintenant c’est à notre tour.


  - Sois pas inquiète! Ce n’est pas ma première niaiserie, laisse-moi faire!


  De son miroir, il reconnaît la policière qui l’avait accosté lorsqu’il s’était endormi dans le stationnement du club. Il abaisse sa vitre.


  - Bonsoir monsieur Bérubé, bonsoir madame, commence-t-elle en regardant les deux individus dans l’habitacle. Elle a facilement reconnu Luc par son bolide. Sans dire un mot, il lui remet ses pièces d’identité.


  - Vous savez sûrement pourquoi je vous arrête, dit la policière jetant un regard vers Myriam.


  - Oui bien sûr, dit-il poliment et sans plus.


  Myriam s’approche de Luc. Pendant que l’agente se dirige vers l’auto-patrouille.


  - Tu la connais? Demande Myriam à voix basse.


  Il lui explique les circonstances de leur rencontre.


  - T’es pas sérieux? Tu rêvais à moi? s’exclame Myriam.


  Interrompus par le retour de la policière, il rabaisse la vitre mais c’est un autre visage qui s’approche de lui.


  - Monsieur, ça va aller pour cette fois-ci. Mais la prochaine fois ça sera différent, dit l’autre policière.


  - Puis, qu’est-ce que t’en penses? demande sa consœur en baissant le volume de la radio qui sert à communiquer avec la centrale.


  La policière est impatiente de le voir en spectacle, sachant qu’il est danseur.


  La Porsche reprend le chemin.


  - Mais Luc, t’as pas eu de contravention!


  Il hausse les épaules car lui-même ne comprend pas pourquoi. Prudemment, ils sont en chemin vers la maison de Myriam. Immobile à un feu rouge, Myriam lui fait une autre demande, mais celle-là toute à fait ordinaire.


  - Peux-tu arrêter à la pharmacie? demande-t-elle en remettant ses chaussures.


  Sachant qu’elle a mal aux pieds, il lui propose d’y aller à sa place, mais elle préfère y aller seule. Tout sourire, il attend patiemment dans la voiture en pensant que «tonight is the night».


  - Puis, tu as trouvé ce que tu voulais, dit-il se doutant bien de son achat.


  Elle boucle sa ceinture et prend sa bourse. Elle l’ouvre et...


  - Je t’ai acheté... une brosse à dents! dit-elle fièrement en lui montrant.


  Elle voit sa mine déçue.


  - Ce n’est pas ta sorte, je peux en acheter une autre, poursuit-elle.


  Elle la remet dans sa bourse. Elle ajoute:


  - Pensais-tu que j’avais acheté des... condoms?


  Il la regarde en souriant.


  - Tu ne devrais pas te faire d’illusion, termine-t-elle en regardant le paysage se défiler.


  Un coin de rue plus loin, les voilà arrivés. Il stationne dans l’entrée. Le moteur éteint, Luc se précipite à l’extérieur pour ouvrir la portière de Myriam. Elle le regarde faire et elle éclate de rire en voyant Luc se cogner le genou.


  - Ha, ha, ha,ha,... ha,ha, excuse-moi, je peux pas m’empêcher de rire, je suis désolée, dit Myriam qui tente de se retenir.


  Luc grimace en se frottant le genou. Toujours assise, elle est prise d’un fou rire. Myriam le regarde et ne peut s’empêcher de rire en repensant à la scène. Il lui tend la main pour l’aider à sortir, mais il doit attendre... que madame se ressaisisse. Elle sort un mouchoir pour réparer les dégâts de son mascara qui coule sur ses joues.


  - Excusez-moi monsieur Steve. C’était plus fort que moi, poursuit-elle avec ironie et tentant de reprendre son souffle.


  Le calme revenu, elle marche d’un pas fatigué et Luc clopine vers la maison. Elle débarre et pousse délicatement la porte pour ne pas bousculer Chaussette, qui comme à son habitude l’attend sagement. Chaussette se dirige aussitôt vers Luc à la recherche d’un chaud câlin.


  - T’es pas juste charmant avec les femmes!


  Chaussette n’offre aucune résistance sous les longues mains de Luc.


  - Tu fais bien ça, lance-t-elle tout bonnement.


  Il n’en fallait pas plus pour Luc. Il dépose doucement mademoiselle Chaussette sur le sol et se dirige vers madame Montier. Myriam Montier qui l’a charmé sans le vouloir. Tout comme sa chatte, l’avocate de cinquante ans ne résiste pas au charme du beau danseur. Il prend Myriam dans ses bras et l’embrasse avec fougue. Son désir le rattrape.


  - Arrête Luc! C’est vrai qu’on est chez moi mais cela ne veut rien dire, dit-elle en le repoussant.


  Une autre fois désemparé, il se passe la main dans les cheveux. Au même moment, Chaussette se frôle contre sa jambe, il s’empresse de la prendre dans ses bras.


  - Tu vois, Chaussette profite de mes caresses, elle! J’vois pas pourquoi toi tu me repousses.


  Elle fixe le sol, ne sachant trop quoi dire.


  - J’te plais pas? ajoute-t-il en déposant la chatte sur le fauteuil.


  - Très drôle! dit-elle en ajustant sa robe.


  Elle se dirige vers la cuisine et comme d’habitude, Chaussette la suit de près. Luc jette un coup d’œil vers le salon. Un décor sobre et plutôt conservateur. Il remarque que le mobilier est de qualité et qu'il passera au travers les modes. Ça ressemble bien au style de Myriam.


  - Je te fais visiter? propose Myriam de retour.


  Chaussette a eu droit à ses gâteries au poulet, ses préférées. D’une pièce à l’autre, Luc apprend aussi à mieux connaître Myriam. Tout est propre et bien rangé et confirme ce que pensait Luc. Une maison coquette où il fait bon vivre. Revenus au salon, ils s’installent sur le grand sofa. Elle se colle contre lui comme s’ils étaient en couple depuis longtemps, elle lui suggère de regarder la télé.


  - Non, je préfère le silence, dit-il en lui caressant les cheveux. Qui apparaît dans le décor en se léchant les babines? C'est Chaussette qui s’invite sans gêne. D’un bond sur le sofa, elle rejoint sa maîtresse et se colle contre elle retrouvant la chaleur tant attendue. On pourrait en faire une belle photo de famille!


  Il observe les quelques photos sur le mur. Elle raconte un peu sa vie d’avant. Elle a une fille et un garçon à peine plus jeune que lui, ce qu’elle ne manque pas de lui rappeler. Son ex-mari en a deux de plus qu’elle. Tout ce qu’il y a de plus naturel pour Myriam.


  - Bon bien. Je n sais pas pour toi, mais moi, je suis fatiguée. Je vais prendre une douche.


  L'homme la regarde marcher vers les escaliers. Avec un mouvement de négation de la tête, il se dit : Elle est coriace la dame! Elle ne m'invite même pas. Luc se lève en prenant soin de ne pas trop déranger Chaussette qui se demande ce qui se passe. Elle croyait y passer la nuit!


  - Si tu permets, je vais me servir un verre d’eau, suggère-t-il en se levant et secouant les poils sur son pantalon.


  Dans la cuisine, il ouvre quelques portes d’armoires à la recherche d’un verre. Surprise! Il remarque une image collée à l’intérieur d’une des portes. Il sourit. De retour au salon, Chaussette avait repris sa place. Elle aussi fait un brin de toilette. Il s’installe alors dans le fauteuil d’à côté. Il pourrait ouvrir la télé et zapper en attendant Myriam, mais ses pensées sont ailleurs. Il s’imaginait avec elle dans la douche. Mais pour l’instant, il doit se montrer patient afin qu’elle puisse s’abandonner dans ses bras. Il est compréhensif et respecte le rythme de Myriam. Une trentaine de minutes plus tard, Myriam revient au salon, vêtue de son peignoir préféré. Elle voit son homme endormi. Immobile, elle le regarde dormir.


  Quel bel homme!


  Normalement, elle aurait enlevé son peignoir pour s’offrir à lui. Elle a ce foutu blocage en rapport à son poids. Même si son amie Lise l’encourage en lui rappelant que c’est normal à son âge. Myriam seule connaît les raisons pour lesquelles elle refuse d'être en relation avec des hommes depuis autant d’années.


  Luc est jeune et vigoureux. Elle vient de prendre conscience que les refus à répétition pourraient lui faire changer d’idée.Alors ce soir elle lui réserve une surprise.


  Elle s’avance vers lui en soulevant le bas de son peignoir. Elle le chevauche. Il sursaute et réalise rapidement ce que Myriam est en train de faire. C’est une position plutôt inusitée pour elle. Conservatrice, elle a presque toujours fait l’amour au lit. La position du missionnaire était la moins dérangeante de son ex. Il réalise que Myriam est nue sous le vêtement. Il s’empresse de caresser ses fesses et elle se laisse faire. Ce qui surprend agréablement Luc. Il l'invite à l’embrasser. Sa main le caresse au travers de son pantalon. Il dénude doucement les épaules de la femme. Puis aussitôt Myriam l’arrête.


  - Laisse-toi faire, chuchote-t-elle à l’oreille avant de lui mordiller le lobe. Elle replace son peignoir.


   Elle commence à lui déboutonner la chemise. Elle se surprend à déshabiller un homme, chose qu’elle a faite rarement dans sa vie. Peu à peu le torse musclé apparaît. La chemise est maintenant sur le tapis. Chaussette ne perd pas de temps en se l’appropriant de tout son corps. Au tour du pantalon et du sous-vêtement de prendre le bord. Les yeux fermés, Luc sent l’extase. Ce qui devrait la repousser dans un premier temps est maintenant chose du passé. Maintenant elle le veut. Son sexe est entre bonnes mains. Il sursaute, il ressent un liquide couler le long de son sexe. Il ouvre les yeux et voit Myriam lui sourire.


  - Un petit extra peut-être, lui dit-elle en laissant couler un léger filet d’huile à massage.


  Brosse à dents et huile à massage c’est un bon mixte. Elle voulait lui faire une surprise. C’est réussi! Sous l’huile chaude et parfumée elle dessine doucement le sexe de Luc pour mieux le connaître. Des mouvements tantôt rapides, tantôt plus lents se succèdent au grand plaisir de madame. Elle adore le voir bouger et l’entendre gémir. Que toutes ses clientes passées et futures aillent se rhabiller, c’est avec moi qu’il jouit le plus. Elle en a assez de se retenir, elle pose ses lèvres sur le sexe de l'homme. Il sent bon! Sa langue le chatouille, le grattouille. Puis le pénis disparaît, engouffré dans la bouche chaude d’une femme surexcitée. Un long gémissement sourd et fort pousse Chaussette à déguerpir vers sa cachette. Myriam est surprise d’aimer autant ça. Plusieurs minutes de plaisir se poursuivent jusqu’à ce qu’elle s’offre à lui. En soulevant son peignoir, elle le chevauche pour le recevoir en elle. Elle prend le contrôle. Voulant prolonger le plaisir, il lui fait ralentir le rythme. Les yeux dans les yeux et bouches contre bouche, leurs langues se dévorent avec autant de douceur que de vigueur. Tendrement, il la serre contre lui pour la soulever. Toujours uni par leurs sexes, il se dirige vers le sofa et la dépose doucement. Surexcité, il accélère à son tour la cadence. Myriam en redemande encore et encore plus. Chaussette tente un retour vers le fauteuil encore tout chaud. Mais un autre son bizarre la fait fuir à nouveau. Cette fois, c’est un cri de femme qui surgit dans le calme de la maison. Myriam a chaud sous son peignoir et Luc est en sueur. C’est trop bon, il se laisse aller à son tour dans un gémissement.. Épuisé, il reste là. Myriam profite de ce doux moment pour lui caresser les fesses. Elle éclate en sanglots. Elle enfouit son visage dans le cou de Luc pour trouver du réconfort. Luc lève la tête en la regardant et lui sourit sans rien dire. Il la serre fort. Elle s’abandonne contre lui. Voyant la situation inhabituelle et le calme revenu, Chaussette intervient. Elle bondit sur le sofa pour retrouver sa maîtresse. Elle ronronne avec insistance en exigeant des caresses. Myriam est subjuguée et voilà que les émotions se mélangent. Les pleurs deviennent des rires et les rires redeviennent des pleurs. Myriam retrouve peu à peu ses esprits grâce à Chaussette. Bizarre les humains! dirait Chaussette si elle pouvait. Luc dans toute sa nudité, reste là assis et écoute attentivement Myriam.


  - C’était plus que fort que moi, toute cette tension qui m’habitait depuis des siècles, ça m’a fait du bien!


  - Combien je te dois? demande-t-elle à la blague.


  Luc lui sourit en lui caressant la main.


  - Tu sais, ça faisait près de six ans que je n’avais pas fait l’amour, annonce-t-elle tout en caressant le menton de sa chatte.


  Couché sur le lit, Luc fixe la porte de la salle de bain barrée à double tour. Il se demande bien si la situation va changer. Le surplus de poids de Myriam ne change en rien son attirance envers elle. Je veux la sentir nue contre moi comme pour un couple normal! Myriam pensive, laisse couler l’eau chaude sur son corps. Comme elle voudrait accepter et être en paix avec son corps. Combien de temps va-t-il accepter tous mes refus.


  - Ça fait du bien une bonne douche, dit-elle revêtue à nouveau et asséchant ses cheveux.


  Luc la regarde et lui tend les mains pour l’inviter à s’approcher.


  - Qu’est-ce que je peux te dire pour te rassurer. Je suis toujours intéressé à te connaître plus. J’aime ta personnalité. Tu as un charme fou. Tu es une belle femme. Voilà.


  Les yeux fixant la main de son amant qui caresse la sienne, elle demeure silencieuse. Il n’insiste pas. En lui donnant un baiser sur la joue:


  - Tu permets que je prenne une douche?


  - Bien sûr.


  Il est déjà dans la douche et ne prend pas la peine de fermer la porte. J’aimerais bien être comme lui, bien dans ma peau. Tout semble si facile. Serviette autour de la taille, elle se brosse les dents. J’ai l’impression de vivre dans un rêve. Se retrouvant au lit, Luc se blottit en cuillère contre Myriam. Elle sent à nouveau le désir de son partenaire. D’habitude pour elle tout se termine par la satisfaction de l’homme. Luc est tellement différent de son ex qui dormirait déjà. Elle se surprend, elle le veut encore. Elle relève son peignoir pour bien sentir le sexe de Luc contre ses fesses. Son cou est envahi par les baisers de son amant. Cette zone est vraiment érogène pour elle. Son souffle s’accélère. Elle est déjà prête à le recevoir. Luc lui caresse la région pubienne, elle ne veut pas qu’il touche à son ventre, elle sent la gêne l’envahir. Luc est patient et fait preuve de tact. Elle a un flash de son ex. Sans se préoccuper de Myriam, il la prendrait sans détour pendant qu’elle, perdue dans sa tête, réglerait un dossier en attendant qu’il jouisse. Mais cette nuit, Myriam vivra autre chose. Luc tente sa chance en voulant aller plus loin. Elle guide sa main vers son clitoris. Des gémissements remplissent la pièce, Myriam en redemande. Elle l’invite en elle. Ce changement de position fait fuir Chaussette qui en a assez de se faire brasser. Elle a l’habitude d’avoir des nuits plus calmes, mais là rien ne va plus.


  Luc est soucieux du plaisir de Myriam. Toutefois, toutes les caresses dont il rêve sont limitées par cette foutue robe de chambre! Il est frustré de l’imaginer seulement dans sa tête. Ça y est, c’est l’extase pour Myriam. Dans un moment de pause tendresse, elle sourit en pensant à son vibrateur qu'elle pourra mettre au rancart pour quelque temps. La nuit fut courte pour le couple Bérubé-Montier. Elle sait qu’elle sera fatiguée au petit matin. Tant pis!


  Elle s’empare du réveille-matin et modifie l’heure du réveil. Elle se colle tendrement contre son «chum» pour rejoindre ses rêves. Après plusieurs sonneries de téléphone, Myriam se réveille.


  - Oui, allo, répond Myriam d'une voix quelque peu éteinte.


  - Myriam que fais-tu? demande Raymonde la réceptionniste, toujours aussi directe.


  - Je suis encore au lit, répond-elle à voix basse


  - Es-tu malade?


  - Oui Raymonde, si on peut dire. J’prends la journée de congé. Avertis Vincent, dit Myriam avec une voix plus vivante.


  Luc s’approche pour lui faire des baisers à répétition. Sans s’y attendre...


  - Bonjour Raymonde, lance-t-il haut et fort.


  - Attends un peu Raymonde, demande Myriam étonnée de la réaction de Luc.


  Myriam tente d’être sérieuse pour faire savoir à Luc qu’elle désapprouve ce qu’il a fait. Mais rien n’y fait, elle a le fou rire. Elle prend une bonne respiration.


  - Raymonde tu es toujours là, dit Myriam avec un rire dans la voix.


  - Mais Myriam tu n’es pas seule? demande Raymonde à voix basse.


  Fièrement, Myriam avoue qu’effectivement elle ne l’est pas.


  - Est-ce qu’on le connaît? ajoute Raymonde.


  Myriam affirme que oui et en profite pour la faire languir en lui donnant très peu d’indices.


  - Tu n’es pas sérieuse, s’exclame Raymonde sans retenue en apprenant que c’est Luc.


  Judith se trouve à la réception à vérifier son courrier. Attirer par la conversation de Raymonde, tend l’oreille pour en savoir plus. Myriam se surprend à dévoiler quelques détails.


  - J’en reviens pas, s’exclame encore une fois la réceptionniste.


  Judith s’avance vers Raymonde, qui lui fait signe d’attendre un peu. Bien sûr que Judith est curieuse de savoir ce qui se passe.


  - Demande-lui donc si son père est libre par hasard, dit tout bonnement Raymonde.


  Myriam termine rapidement son appel.


  - Elle est drôle Raymonde. Elle me demande si ton père est libre, dit-elle en replaçant son oreiller.


  - Elle te trouve tellement beau et je crois bien qu’elle a raison. Je pense que ça va faire jaser toute cette histoire, termine-t-elle en se collant contre lui.


  - Parlant de ton père, comment vont tes parents? lance-t-elle simplement.


  Myriam remarque le changement d’attitude de Luc. Tout souriant qu’il était, il devient sérieux et songeur.


  En peignant de ses doigts les cheveux de Luc:


  - Qu’est-ce qui se passe?


  Elle se dit désolée d’avoir ramené certains souvenirs à sa mémoire. Il lui raconte brièvement l’histoire de sa famille et le silence reprend toute la place. Étendus côte à côte, fixant le plafond, tous deux savourent le moment présent.


  Elle sursaute par la sonnerie du téléphone ce qui fait sourire Luc.


  - Allo! réponds Myriam en fixant les fesses de son homme.


  - T’es pas au travail? demande Lise.


  - Allo Lise, dit-elle avec du bonheur dans la voix.


  Myriam lui explique qu’elle a tout simplement pris congé.


  - Ce n’est pas dans tes habitudes!


  Et puis, elle allume!


  - Dis-moi Myriam, est-ce que tu t’es fait un cadeau?


  - Un cadeau... j’comprends pas, interroge Myriam avec Chaussette qui a pris la place toute chaude du nouveau venu.


  - Robert et moi sommes passés hier soir devant ta maison et on a remarqué la voiture rouge, souligne Lise l’enquêteuse.


  - Ah oui, je comprends! C’est la voiture de Luc!


  - Pas Luc, le beau danseur?


  - Eh oui, Luc le beau danseur.


  - Ok, je comprends ton absence du bureau.


  Et un moment de silence s’installe. Impatiente de tout savoir, même le plus croustillant de la soirée!


  - Et comment est-il? demande-t-elle


  - Je ne comprends pas ta question, répond Myriam sachant très bien le sens de la question.


  - Arrête de niaiser Myriam, tu sais ce que je veux dire.


  Entretemps, Luc réapparaît. Comme un fauve, il s’avance doucement vers l’entrecuisse de Myriam. Myriam est déconcentrée et fait répéter Lise.


  - Coudonc, est-ce que tu m’écoutes? demande une Lise impatiente.


  - Oui, oui, mais je dois te laisser. J’ai une p’tite bête affamée à satisfaire, dit-elle avec un léger trémolo dans la voix.


  - Il a juste à faire son déjeuner, dit Lise surprise de l’entendre parler comme ça. Elle se rappelle combien Myriam en avait assez de jouer à la bonne avec son ex.


  - Il est assez grand pour...., allo allo Myriam? dit Lise en regardant le combiné.


  Myriam raccroche. Luc a su faire changer d’idée une Myriam fatiguée. Finalement «des petites vites», c’est merveilleux, dira-t-elle! Mais pour Chaussette, c’est moins drôle. C’est le bordel dans cette maison en plus d’avoir perdu sa tranquillité. Dans la cuisine, Myriam ensoleille la pièce en ouvrant les stores. Elle chantonne un air connu tout en préparant le café. Pieds nus, pantalon et chemise ouverte, Luc reste appuyé sur le cadre de la porte. Sourire en coin, il regarde cette femme si différente de lui, mais si envoûtante à ses yeux.


  - Est-ce que ça te cause un problème le fait que tu t’absentes du travail, dit-il entre deux gorgées de jus d’orange.


  Myriam lui rappelle qu’étant associée avec Vincent, elle peut agir à sa guise. De toute façon, une partie de son travail peut se faire aussi de la maison. Elle lui suggère des œufs, du bacon, des toasts avec confiture pour déjeuner. Mais Luc doit restreindre le nombre de calories qu’il doit prendre par jour. Donc il va se contenter de toasts avec fromage, une pomme et d’un café. Ils discutent de leurs agendas de la journée. Elle travaillera certains dossiers à partir de chez elle. Pour Luc, ce sera un léger entraînement. Mais l’ambiance est refroidie par une question de Myriam qui ne plaît pas à Luc.


  - Crois-tu danser encore pour plusieurs années?


  Il ne dit rien. Malgré tout, il l’invite à souper. Il dépose sa vaisselle sur le comptoir.


  - Moi j’y vais, dit-il en l’embrassant... froidement.


  Elle tente de se reprendre...


  - À demain vers six heures. Est-ce que tu viens me chercher où on se rencontre au restaurant, dit-elle en lui envoyant la main.


  De sa Porsche, Luc lui envoie la main. Elle sent un frisson dans le dos.


   Elle aurait dû se taire.


  ♥ ♥ ♥


  Terminer les soirées au bureau à travailler sur un dossier qui peut attendre, pour Myriam, c’est maintenant chose du passé.


  - Tu t’en vas? demande Judith en voyant Myriam mallette en main et verrouillant sa porte de bureau.


  Judith ne semble pas dans son assiette et Myriam s’en rend compte.


  - Oui je termine! Il y a un problème?


  Judith se dit surprise de voir Myriam terminer les journées de travail plus tôt depuis les dernières semaines.


  - J’ai compris que je me devais d’avoir une vie équilibrée. Le travail n’est pas tout dans la vie, termine Myriam avec le sourire.


  Et Judith ose lui poser une question:


  - Comment est-il?


  - Tu parles de qui? réplique Myriam surprise de la voir s’intéresser à sa vie personnelle.


  - Je parle de ton Luc, évidemment, dit Judith frustrée.


  Myriam mentionne que les fréquentations se poursuivent et que ça se passe bien.


  - J’imagine que ce n’est pas facile de sortir avec un danseur, termine-t-elle sur un ton qui veut ébranler la confiance de sa patronne.


  Myriam dépose sa mallette et elle s’assoit.


  - Qu’est-ce que tu veux me dire au juste?


  Judith se permet de lui rappeler qu’être en relation avec un homme aussi en demande auprès des femmes ne sera pas de tout repos. Ces gars-là sont tellement sollicités pour mettre du piquant dans la vie de certaines femmes. Elle sème une fois de plus le doute dans le cœur tourmenté de Myriam.


  - Crois-moi j’en sais... Judith s’arrête de parler. Elle s’avance sur un terrain glissant.


  Myriam l’oblige à terminer son idée. Pour s’en sortir, Judith lui dit que sa chum de fille s’est déjà payé un danseur pour la nuit et que c’était vraiment «hot».


  Exaspérée, Myriam se lève.


  - C’est beau, je suis en retard, termine-t-elle en agrippant sa mallette.


  Judith la regarde partir sans avoir eu le temps de lui souhaiter une bonne soirée. Myriam est bouleversée. Elle côtoie un homme qui lui plaît. Mais le genre d’emploi qu’il fait n’a rien pour la rassurer. Elle n’est plus capable de gérer tous ses doutes qui la tenaillent. Marchant en direction de la réception, elle voit Luc discuter avec Raymonde qui doit être dans tous ses états.


  - On y va, lance-t-elle sans porter attention si elle a été impolie en interrompant la conversation.


  - Mais qu’est-ce qui se passe Myriam? demande-t-il en lui ouvrant la porte.


  Elle marche en silence jusqu’à la voiture. Elle préfère être chez elle. Le restaurant sera pour une prochaine fois. Dans la Porsche…


  - Myriam, qu’est-ce qui se passe au juste?


  En chemin vers la maison, elle regarde défiler le paysage.


  - Je suis désolée, mais je suis angoissée et j’ai besoin de réponses.


  Elle refuse d’en dire plus. Le temps d’arriver semble une éternité pour Luc.


  - Alors c’est terminé entre nous? ose-t-il demander.


  Myriam se tourne vers lui...


  - S’il te plaît ne dit rien Luc! C’est déjà assez difficile comme ça, dit-elle visiblement inquiète.


  Seul le son de sa voiture se fait entendre dans l'habitacle à l'atmosphère tendue. Comme d’habitude, Chaussette est là pour recevoir sa maîtresse qui prend soin de ne pas trop la bousculer en ouvrant la porte.


  - Allo ma chouette, lance-t-elle en la prenant dans ses bras pour la caresser.


  Luc demeure immobile. Il voit va bien que Myriam est distante.


  - Alors qu’est-ce que tu fais, reste pas dans l’entrée, viens!


  Qu’est-ce qu’il y a Myriam? Je t’en prie, dis-moi ce qui te préoccupe!


  Elle l’invite à s’asseoir et lui offre à boire.


  - Non merci! Mais pourquoi es-tu aussi froide avec moi tout à coup?


  Myriam s’assoit. Elle est face à lui. Enfin, il va savoir.


  - Luc j’ai peur! commence-t-elle en asseyant de retenir ses larmes tout en fuyant le regard de Luc.


  - Peur de quoi? poursuit-il en s’avançant sur le bout de son fauteuil.


  Elle ne dit rien. Elle cherche à se contrôler. Puis...


  - Je t’aime Luc, avoue-t-elle pour la première fois.


  La réaction de Luc ne tarde pas. Il s’adosse dans le fauteuil, le visage dans les mains, il pousse un soupir de soulagement.


  - Mais moi aussi je t’aime Myriam, avoue-t-il à son tour avec les yeux remplis de larmes.


  - Ce que tu m’as fait peur! Moi qui croyais que c’était terminé entre nous.


  Il se lève pour aller la rejoindre. Mais...


  - Non Luc, je n’ai pas terminé, dit-elle en lui faisant signe de ne pas s’approcher.


  - J’avais fait une croix sur les relations amoureuses. J’ai compris depuis longtemps que les hommes de mon âge veulent des femmes plus jeunes. Et voilà que toi tu arrives dans ma vie sans prévenir. Au début j’ai été flattée. Je me suis dit que j’allais profiter du moment présent et que tu finirais bien par voir que ça n’avait pas de bon sens. Mais ta présence me fait toujours du bien. Je me sens revivre. Ce que je ressens pour toi ne cesse de grandir. Je suis malheureusement tombé en amour avec toi. Je ne veux pas me faire d’illusions. Elle arrête de parler, elle s’essuie les yeux.


  - Je reviens! dit-elle en se dirigeant vers les escaliers.


   Les minutes s’envolent et Luc attend le verdict. Il en profite pour emmagasiner quelques souvenirs en balayant des yeux le mur tapissé de photos. Son regard se fixe sur une photo de Myriam avec ses enfants. Il n’aura pas la chance de les connaître. C’est avec le cœur lourd qu’il se prépare à une autre rupture. Cette fréquentation aura été pour lui la plus intense et la plus belle. Myriam sera pour lui un doux souvenir. Il voit Myriam vêtue de son éternel peignoir descendre les escaliers avec lenteur, comme une condamnée à la vieille d'être exécutée, elle s’approche de lui sans rien dire.


  - Tu ne te sens pas bien, tu es malade?


  - Non ça va... si on veut!


  Hésitante, elle dénoue le cordon. Luc la regarde dans les yeux et voit des larmes apparaître. Elle ouvre son peignoir en laissant voir sa poitrine. Les yeux fermés, Myriam pleure en silence. Elle est triste et en même temps soulagée. Elle en avait assez de toutes ces angoisses. Elle n’en peut plus de chercher des excuses et repousser le moment de se présenter nue.


  Luc la regarde sans rien dire. Quelques sanglots dominent le silence. Assis au bord du fauteuil, un tourbillon d’émotions qui s’emmêlent aux souvenirs de sa mère l’envahit.


  - Dis-moi Luc, j’veux la vérité, dit-elle en le regardant sans détour.


  Les mains crispées sur sa poitrine mutilée.


  - Suis-je aussi attirante pour toi maintenant? Qui voudrait d’une femme comme moi hein? dit-elle dans un cri de douleur.


  Luc hoche la tête de gauche à droite démontrant son désaccord. Désemparé à son tour, il fixe le sol. Myriam voit couler un flot de larmes sur le visage de Luc. Pourtant ce n’est pas lui qui a été mutilé par ce foutu cancer.


  - J’avais quarante-quatre ans, j’étais jeune et belle. Ma vie a été un enfer après cette maladie. Je n’étais plus la même. J’ai perdu l’estime de moi et je sais maintenant que tu vas partir…


  - Arrête-toi ! Arrête s’il te plaît. Je ne veux plus entendre ces conneries-là, dit-il en se passant les mains dans les cheveux.


  - Mais c’est vrai Luc, regarde-moi!


  - Tais-toi, Myriam, insiste-t-il.


  Peu importe ce qui va se passer, elle a rendu les armes, elle n’a plus la force de se battre pour le garder. Il se lève et se dirige vers Myriam en déboutonnant sa chemise, il la retire et la jetant par terre. Myriam recule en refermant son peignoir.


  - Donne-moi ça, dit-il en agrippant le peignoir qu’il lance sur le fauteuil.


  Il prend Myriam tout contre lui. Enfin il peut sentir sa poitrine contre la sienne. Myriam ne dit rien, elle est si fatiguée qu’elle s’abandonne. L’un contre l’autre, elle goûte chaque moment. Toute cette douceur et cette chaleur lui ont tant manqué depuis si longtemps. Sensuellement, Luc lui caresse le dos, ses mains tombent doucement pour effleurer ses fesses…


  - Tu n’as pas à faire semblant d’aimer ça insiste-elle.


  Elle en rajoute...


  - Baise-moi comme tes clientes qui se payent du sexe parce qu’elles sont incapables de séduire!


  Luc la prend par les épaules, son ton change. La regardant dans les yeux:


  - Écoute-moi bien Myriam Montier! C’est vrai que je danse nu et que je baise des femmes qui ne sont pas toutes choyées par la nature. En passant par des grosses, des anorexiques et de très belles femmes qui ne veulent pas s’engager. Savais-tu aussi qu’il y a des femmes qui n’ont plus de sein qui viennent me voir. Je les écoute, je les comprends et elles savent que je vais les traiter avec respect…


  Sa voix se fait plus douce, un sanglot dans la gorge.


  - Je ne te baise pas Myriam, toi… je te fais l’amour! réussit-il à dire.


  Myriam revoit le même regard que leur premier soir au club Pour Vous Mesdames. Elle sait maintenant que cet homme l’aime. Plus jamais elle ne doutera de lui. Épuisés par autant d’émotions. Les larmes se mêlent aux rires. Ils regardent le peignoir sur le fauteuil qui ne sera plus un objet d’angoisse pour Myriam.


  Tu pourras toujours t’en servir pour polir ta Porsche, termine-t-elle en essuyant des larmes sur les joues de son amoureux.


  Voici ce que le vingtième épisode vous propose...


  Rien n’est plus agréable que de relaxer un samedi matin en lisant son journal préféré, tout en prenant un bon café. Mais pour Lucie et son conjoint Vincent, ce samedi sera tout autre. Un appel téléphonique viendra bouleverser cette journée qui devait être si agréable.
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  Toute une surprise!


  Il n’y a rien de tel pour se détendre que de retrouver ses habitudes du samedi. Installés confortablement sur la terrasse, Lucie et Vincent savourent leur premier café du matin. Ils écoutent le son de la légère brise agitant les feuilles des arbres. Soudain, un oiseau se pose sur une branche, harmonisant son chant à toute cette beauté.


  - Tu entends ça mon amour? Comme c’est beau! s’exclame Lucie en pointant l’oiseau.


  Vincent regarde l’oiseau et sourit. Il reconnaît la petite grive musicienne par son chant des plus variés. Le temps s’écoule en douceur. Ils se permettent un énorme cappuccino. Ils s’échangent les cahiers d’un volumineux journal. Rien de spécial n’est prévu aujourd’hui. Enfin! un samedi détendu pour refaire le plein d’énergie. Puis, c’es la déception. La sonnerie du téléphone vient briser cette quiétude. C’était trop beau pour durer! Ne bougeons pas! Le répondeur prendra le message. À peine deux minutes plus tard, même scénario, le téléphone retentit de nouveau. Encore cette fois-ci, la personne qui appelle ne laisse aucun message. Elle semble insister pour avoir une conversation de vive voix. Pour une troisième fois, le son du téléphone résonne. Impatiente, Lucie se dirige vers l'appareil et répond d’un ton sec:


  - ALLO!


  - Bonjour, puis-je parler à Lucie s’il vous plaît?


  - Elle-même à l’appareil, dit-elle.


  - Mon nom est Sonia et je suis interprète. Je représente Maria Serra Torres qui veut vous parler. Mais elle n’est pas en mesure d’avoir une conversation avec vous, dû à sa faible connaissance du français. Donc, je suis là pour faire la traduction. Elle est près de moi. Parlez-moi comme si j’étais Maria Torres. Lucie est surprise et pense plutôt que c'est une agente en télémarketing.


  - Mais je ne connais pas cette personne!


  Lucie entend Sonia parler espagnol avec Maria. Avant même que Sonia ne puisse reprendre la conversation, Lucie explose:


  - Écoutez madame, je ne suis pas intéressée et je vous souhaite une bonne journée. Elle éloigne le combiné de son oreille pour le raccrocher lorsqu’elle croit entendre:


  - ... de Luis Andrès de la Torra…


  - Qu’est-ce que vous avez dit? s’exclame Lucie, devenue soudainement nerveuse.


  - Je suis la sœur de Luis Andres de la Torra! répète Sonia qui traduit le message de Maria Serra Torres.


  Tout à coup, une grande émotion envahie Lucie. Ses yeux sont en larmes et cela brouille sa vision. Elle s’assoit car d’entendre le nom de cette personne, lui scie les jambes. À cet instant, le nom de cet homme la ramène trente ans en arrière. Elle voit ce visage qui a tant séduit sa grande amie Claudine. C’était aussi l’époque où elle-même a rencontré son homme, son amour Vincent. Des images défilent en se bousculant dans sa tête.


  - Êtes-vous toujours là Lucie? demande Sonia.


  - Oui... oui, c’est que je suis très émotive.


  - Serait-il possible de vous rencontrer?


  Vincent commence à se poser des questions. Il est inquiet de la voir dans cet état. Lucie lui fait signe que ça va aller.


  - Pourquoi veut-elle me rencontrer? demande Lucie.


  - Je voulais rejoindre Claudine en appelant chez ses parents. J’ai appris qu’elle était décédée. Je suis désolée de vous faire revivre ces moments difficiles, dit Maria par l’intermédiaire de son interprète.


  - Juste un instant s’il vous plaît, demande Lucie, la vision voilée par les larmes.


  Trop d’émotions, Lucie est incapable de poursuivre. Voyant la situation, Vincent vient prendre le combiné.


  - Bonjour! Je suis Vincent le mari de Lucie. Elle n’est pas en mesure de vous parler pour l’instant. Elle semble bouleversée. Qu’est-ce qui se passe au juste?


  Sonia lui résume la situation et Maria se dit désolée de tout ça. Elle propose de remettre la conversation à plus tard.


  - Chérie, elle demande si elle peut remettre cette conversation à plus tard?


  - Non, ça va aller. Je préfère lui parler maintenant!


  Lucie reprend la conversation qui ne dure que quelques minutes, avec l’interprète de Maria. Après avoir aussi consulté son mari, ils sont d’accord pour rencontrer Maria aujourd’hui puisqu’elle doit prendre l’avion pour retourner chez elle, le lendemain. Lucie raccroche le combiné et sent son cœur battre jusque dans ses tempes. La gorge nouée par l’émotion, elle se blottit dans les bras de son mari.


  - Je suis complètement sidérée. Je n’en reviens tout simplement pas. J’ai des images plein la tête maintenant!


  Vincent n’a jamais oublié cette belle amitié entre Claudine et sa chérie. Il comprend que de lui rappeler des faits ayant à cette grande amie aujourd’hui décédée, l’ébranle. Il lui propose de s’étendre. Cette journée est loin d’être terminée. Ce beau samedi qui devait être calme et agréable est maintenant remis à plus tard. Lucie doit se ressaisir, car elle doit faire un appel maintenant. Quelques moments d'hésitation, puis, elle décide de soulever le combiné et de composer un numéro. Après de rapides salutations... elle parle à Luc.


  - Écoute Luc, j’ai reçu un appel d’une personne qui viendra chez moi cet après-midi. Je crois que ce serait important que tu sois là pour la rencontrer. Un court silence s'est installé.


  - Heu…en fait, c’est la sœur de ton … père. Elle doit prendre l’avion demain pour retourner chez elle, alors c’est la seule journée où on peut la voir.


  Elle s'excuse de le presser mais elle se devait de l'informer de cette visite surprise. Une fois l’appel terminé, Luc raccroche. Il est à la fois nerveux et excité car il veut en savoir plus. Bien sûr qu’il ira rencontrer la sœur de son père. Ce sera pour lui un moment spécial. Il sait très peu de choses sur son père. Sa mère refusait toujours de lui en parler. Mille neuf cent quatre-vingt-un a été une année mémorable pour sa mère. Ce sera l'occasion d'avoir des réponses aux questions qu’il se pose depuis si longtemps. Verra-t-il enfin, le visage de son paternel?


  Un peu de ménage à la sauvette ce qui permet en même temps à Lucie et Vincent de canaliser leur nervosité. Qu’est-ce qu’elle peut bien vouloir nous dire cette Maria? Cela fait tellement d’années!


  Les yeux légèrement rougis, Lucie se choisit une robe et elle demande à Vincent si son choix est approprié.


  - Ah, une belle robe légère avec de petites fleurs qui donne envie de partir en voyage, lui dit-il, en la prenant dans ses bras.


  - Tu es très belle ma chérie!


  - Merci mon amour! Eh bien, il ne reste plus qu’à l’attendre, poursuit-elle en laissant échapper un grand soupir. Un peu plus tard, Luc fait son entrée dans la cour arrière et les rejoint sur la terrasse.


  - Salut «tante» Lucie, dit Luc en se frottant les mains pour apaiser sa nervosité.


  Lucie s’approche pour lui faire la bise et lui prendre les mains.


  - Je suis contente que tu sois là! Ta mère n'était pas très bavarde lorsqu'on parlait de ton père. Ce sera une bonne occasion aujourd’hui d’en savoir plus à son sujet. Cette femme m’a dit qu’elle voulait nous rencontrer et qu’elle voulait parler de ton père. Elle s'appelle Maria!


  - C’est incroyable je n'en reviens pas! Je vais rencontrer la sœur de mon père, tante Maria! Tu t’imagines? Mais t’en fais pas, tu es ma tante préférée! dit-il en riant.


  Lucie le serre très fort dans ses bras. Elle considère Luc comme si c’était son garçon. Elle est une bonne amie pour lui. Elle écoute ses confidences. Aussi, elle ne se gêne pas pour dire son opinion sur certains aspects de son travail de danseur. Elle a toujours beaucoup aimé son «neveu».


  - Il y a des souvenirs qui vont refaire surface, mentionne-t-elle, puis ses yeux regardent le sol.


  Tout le monde est maintenant prêt pour la visite de cette dame qui pourrait bouleverser les deux intéressés.


  - Ça va aller ma chérie? demande Vincent, en lui remettant un verre d'eau citronné.


  Elle lui sourit. Luc de son côté, a travaillé comme d’habitude jusqu’aux petites heures du matin. Les yeux fermés, il repense à ce qu’il a fait la veille.


  J’ai «booké» la soirée avec Amélie, une cliente régulière du club. Durant ma prestation, j’avais remarqué une jolie femme près de la scène. Son visage et surtout ses yeux me disaient quelque chose. Après plusieurs sourires à mon endroit, j’ai enfin réalisé que c’était bien elle, c’était Amélie. J’ai été surpris de sa métamorphose. Ce soir, elle était d’une tel élégance et tellement jolie. Lors du Gentleman Happy Hours, je lui ai offert une danse sans qu’elle soit obligée de payer en retour. Comme d’habitude ma routine fait toujours de l’effet. Mon veston et ma chemise retirés, je me suis approché d’elle pour qu’elle défasse la ceinture de mes pantalons. Ce qu’elle fit, d’ailleurs. Et, elle a poursuivi en défaisant aussi le bouton, sans oublier d’ouvrir ma fermeture éclair avant que je retire mon pantalon comme par magie. Avec seulement un slip comme vêtement, elle me regardait bouger au son de ma chanson préférée. Je l'ai vu sourire à plusieurs reprises, elle était resplendissante. J'étais en pleine forme et j’ai dansé avec plus d’enthousiasme, au grand plaisir d’Amélie. Je me suis approché de son oreille. Comme elle sentait bon cette jolie Amélie. Je lui ai chuchoté.


  - J’aimerais passer la nuit avec toi!


  Et elle a répondu...


  - Combien?


  Je savais qu’elle n'avait pas les moyens de payer le plein prix, donc je lui ai offert un prix d’ami. Elle m'a souri et m'a dit...


  - Seulement?


  Et elle a accepté, à mon grand plaisir. Elle m’attendrait à la sortie une fois que le club serait fermé. Lorsqu’il a été temps de me préparer pour rejoindre Amélie. J'ai salué mes confrères et j'ai fait la bise à ma patronne, Louise. Quand je suis sortie, elle était là, au rendez-vous, faisant les cent pas. J’étais peut-être influencé par la température et c’est pour ça que ça me faisait cet effet, mais je me suis senti très excité en la voyant. Elle était vêtue d'une robe soleil à bretelles spaghetti, chaussée de sandales à talons hauts à la mode et agencées à son sac à main. Éclairée par des lampadaires aux faisceaux jaunâtres, cette femme m'avait conquis bien malgré elle. Une brunette aux cheveux longs jusqu’aux épaules, j’adore ça! J’avais vraiment envie d’elle. Je me suis approché et je l'ai prise contre moi. Nous nous sommes enlacés en nous serrant très fort. Puis, nous nous sommes regardés. Avec mes mains sur ses hanches, je l'ai ramenée contre moi de nouveau. Je ne pouvais lui résister plus longtemps. Mes lèvres se sont posées sur les siennes. En moins de temps qu’il n’en faut pour fermer les yeux, sa langue s'est permis une intrusion pour rejoindre la mienne. Je n’en pouvais déjà plus. J'étais sur le bord d’un orgasme, alors, je l'ai repoussée. Et je lui ai dit...


  - Excuse-moi, c’est trop intense, il faut que je me calme. On y va ma beauté? Cette fois-ci c’était vrai, elle était vraiment belle!


  Amélie est une personne réservée. Elle ne s’était jamais mise en valeur depuis que je la connais. Elle est habituellement toujours en jeans trop amples, ne laissant paraître aucune forme, avec des t-shirts ou des chemises qui feraient mieux à des hommes qu’à elle. Pas ou peu de maquillage. Toujours la même coiffure, soit une queue-de-cheval. Mais ce soir, main dans la main, nous nous dirigions vers le motel et du coin de l’œil, je la voyais marcher avec aisance et confiance. Après avoir réglé le paiement et trouvé le numéro de la chambre, nous nous retrouvions devant la porte de cette chambre à coucher. Avant d’entrer je lui avais repris gentiment la main. Je lui ai donné un baiser sur cette main si douce et délicate. Puis, je l'ai regardée dans les yeux. Surprise, Amélie plaça son index sur mes lèvres pour m’arrêter en me disant...


  - Allons! mon playboy, surtout ne dis rien!


  - J’ai été surpris par le fait qu’elle semblait vouloir prendre les rennes. Une fois dans la chambre elle s’est assise sur le lit et m'a invité à m’asseoir près d’elle en commençant par me dire...


  - Tu te souviens de cette première fois où tu me trouvais attirante même si je n’y croyais pas? Ça m’avait pris du temps avant de me décider à te demander pour une nuit. Lorsque je me suis décidé, à ma grande surprise tu m’as souri pour me dire oui. Cette nuit-là tu as fait ton travail et même plus. Je ne me suis pas sentie jugée, malgré ma maigreur. Nous avons eu du plaisir, du moins pour moi ça a été une nuit de rêve et je te l’avoue, j’y repense souvent. Je me rappelle aussi lorsque tu m’as dit que j’avais de beaux yeux. Et j’ai toujours senti que c’était sincère de ta part. Cette nuit-là a même été déterminante pour moi.


  Amélie s'est levée et a fait un tour complet sur elle-même. C’est vrai qu’à l’époque, Amélie était trop mince. Mais comme je lui ai sûrement dit: c’est avant tout avec une personne que j’ai des relations intimes. La femme peut être très belle, mais si je n’aime pas la personnalité de la personne que j’ai devant moi, la nuit peut-être courte.


  - Luc, je veux te dire merci pour ce que tu as fait pour moi. Sans le vouloir tu as été l’élément déclencheur qui m’a permis d’aller de l’avant et de reprendre ma vie en main.


  J'ai haussé les épaules en voulant dire qu’il n’y avait pas de quoi! Je l'ai invité dans mes bras pour l’embrasser afin de continuer l’éveil de nos sens. Mais voilà! Bien que gentiment, elle m'a repoussé. Je la regarde avec plein d’interrogations dans les yeux. Elle m'invite à m’asseoir encore près d'elle. Elle voulait prendre vraiment les commandes de la rencontre, je crois.


  - J'ai à te parler, Luc! lui dit-elle promptement.


  Plutôt déçu, j'ai bien vu que j'avais maintenant affaire à une femme qui n'était pas là pour une baise.


  - J'ai un homme dans ma vie! s’exclama-t-elle.


  J'ai froncé les sourcils.


  - Tu ne dis rien? m'avait-elle dit en m'agrippant la cuisse fermement pour me secouer gentiment.


  J'ai répondu par un sourire plus ou moins lisible. Puis, elle y va d'une déclaration étonnante.


  - Il est doux. Il est attentionné. Il est charmant, tout comme toi!


  Je suis demeuré silencieux avec le visage d'un homme qui cherche à comprendre.


  - Je parle de mon chum! dit Amélie avec enthousiasme.


  - Tu n'es pas content pour moi? avait-elle poursuivie en me secouant encore d'un petit coup d'épaule amical.


  - Heu... bien sûr que oui! Mais je ne m'attendais pas à ça ce soir!


  Fatigué, je me suis étendu sur le lit, les mains derrière la tête. Un confident! Voilà ce que j'étais devenu. Un chum de gars qui écoute une copine se confiant au sujet de ses amours. Elle s'est couchée à côté de moi «son confident». Elle a continué à parler tout en se blottissant contre moi sans pour autant avoir d’ «arrière-pensées». Mais pour le danseur, c'est autre chose. Après plusieurs minutes à l’écouter, Amélie s’est aperçu que je j'étais en érection.


  - Oups! lance-t-elle en s'éloignant.


  - Je suis désolée! J'pensais pas que tu étais fragile, m'a-t-elle dit en me taquinant.


  Et soudain, le son du carillon fait s’échapper de ses rêves, la jolie Amélie. Lucie prend une grande respiration avant de se diriger vers la porte. Face à un miroir, elle replace une mèche de ses cheveux et ouvre la porte. Deux femmes sont là devant elle. L’une a le visage comme un soleil. Ses cheveux sont poivre et sel et ses yeux foncés. Il n’y a aucun doute sur ses origines latines. Lucie tend la main à cette femme. C’est Maria, toute souriante. Même si les années ont marqué leurs visages, elles se reconnaissent et sans hésiter, elles se font une chaleureuse accolade. Lucie se présente à Sonia qui parle très bien l'espagnole. À l’adolescence, Sonia est demeurée au Mexique quelques années. Après ses études comme interprète, elle a travaillé à l’ambassade du Mexique à Ottawa.


  - Allez, entrez! Soyez les bienvenues.


  Elle les invite au salon où Vincent les y rejoint.


  - Je vous présente mon mari Vincent.


  Sonia comme toute bonne interprète ne rate aucune parole de Maria. En charmante hôtesse, Lucie offre les consommations et quelques grignotines. Maria commence la discussion en avouant que de voir Lucie, la bouleverse. Elle se rappelle très bien, trente ans plus tôt, cette rencontre au restaurant de l'hôtel El Sol Del. À peine installées pour la suite de la conversation, le regard de Maria se tourne vers la personne qui est là, immobile à l'entrée du salon.


  - Bonjour! dit simplement Luc, étonné de l’attention que lui donnent tous ces regards soudainement tournés vers lui.


  C’est le silence. Maria demeure figée, la bouche entrouverte d’étonnement.


  - Maria, voici le fils de ton frère, s'empresse de dire Lucie.


   Sonia confirme ce dont Maria doutait. Son frère lui avait fait part qu'un enfant avait été conçu après une rencontre intime avec Claudine. Des larmes se mettent à couler les unes après les autres sur les joues de cette femme croyante. ¡Esto no es cierto! (C'est pas vrai!)


   - Es a ti a Jesús, s'exclame Maria à travers ses sanglots.


  Tous se tournent vers Sonia l’interprète.


  - C'est toi Jésus! dit-elle d'une voix émue.


  Luc ne dit rien. Il est saisi par ce qu'il entend. Comment ça Jésus?


  La sœur de Luis Andrès se lève et va rejoindre Luc. Le visage de celui-ci est maintenant prisonnier entre les mains d'une femme éloquente.


  - Tu lui ressembles tellement! s'exclame Maria, en le répétant.


  Elle ne cesse de scruter le visage du fils de son frère. Luc comprend bien que cet accueil particulier est vraiment celui de la sœur de son père. Puis, Maria finit par se ressaisir et s'excuse. Pour un court instant, elle se croyait être en présence de son frère Jésus lorsqu'il était jeune. Elle lui prend la main, avec insistance, pour l'amener s’asseoir près d'elle.


  - Imagínese, yo estoy con mi sobrino (Imaginer je suis avec mon neveu), dit-elle en souriant.


  Assis près de Maria, Luc devient le centre d’intérêt.


  - Alors mon neveu, quel est ton prénom? demande Sonia pour Maria.


  - Mon nom est Luc, tante Maria, répond-t-il avec son sourire de gamin enjôleur.


  Maria regarde Sonia avec attention et elle sourit. Elle est contente de se faire appeler tante par son «nouveau» neveu. D'un geste affectueux, elle ne peut s'empêcher de placer sa main sur le visage de Luc. Elle réfléchit au sujet du prénom de son neveu.


   - Es como Lucas! (C'est comme Lucas!), s'exclame Maria tout sourire.


  Puis avec émotion, elle poursuit.


   - Le gusta tanto! Me gusta estar con Jesús! (Tu lui ressembles tellement! J'ai l'impression d'être avec lui,…d’être avec Jésus!)


  Alors que Maria répète le prénom de Jésus, Luc en profite pour en savoir plus, au sujet de cet homme qui est son père. Maria garde le silence. Puis...


  - Je suis ici avant tout pour vous dire la vérité au sujet de mon frère, traduit Sonia dont le visage devient grave.


  Maria est décidée à dévoiler le vrai visage de son frère Jésus. Tous, sont attentifs à ce qu’elle va dire.


  - Tout d’abord, le nom de mon frère n'est pas Luis Andrès de la Torra. Son véritable nom est Jesús Juan Torres, traduit Sonia.


  Luc vient de comprendre d’où vient ce nom! Maria dévoile maintenant la vie invraisemblable de Jesús Juan Torres. Sonia continue de traduire les propos de Maria.


  - Moi et mon frère sommes nés à Tepito un quartier pauvre de la ville de Mexico. Malgré la pauvreté, nous avons eu une enfance heureuse. Jesús Juan n’a jamais accepté les inégalités entre les riches et les pauvres. Dès son jeune âge il a commencé à travailler pour aider notre famille. Le jour, il faisait de petits boulots et le soir il poursuivait des études. Et puis dès l’âge adulte, il a réussi à se trouver un travail dans un hôtel. Au fil des années il a monté les échelons pour devenir enfin le concierge de l’hôtel. C’est là qu’il a commencé sa carrière de… voleur. Quoi? Luc et Lucie ne peuvent en croire leurs oreilles. Ils n’en reviennent tout simplement pas d’apprendre que Jesús Juan Torres était un voleur, un fraudeur et usurpateur.


  - Mais, attention! Il ne volait que les gens riches. Étant concierge, il pouvait avoir accès aux coffrets de sûreté de l’hôtel. Tout l’argent qu’il prenait était destiné aux enfants les plus pauvres de notre quartier. Il m’envoyait de l’argent et j’achetais des vêtements, des articles scolaires et différentes choses pour eux. Il ne volait que de l’argent, pas de bijoux ni d’objets personnels. Les clients ne s’en rendaient pas compte. Et ceux qui s’en apercevaient ne portaient pas plainte afin d’éviter les ennuis avec les policiers.


  Abasourdi, Luc se lève et se met à marcher de long en large.


  - Ce que vous me dites, c’est que mon père était en quelque sorte, une sorte de Robin des bois!


  Maria lui sourit. Elle a saisi le nom de ce légendaire personnage. Sortie de son mutisme, Lucie se lève et sans prévenir personne, elle se rend au sous-sol. Vincent la regarde s’en aller. Mais qu’est-ce qu’il y a encore? En moins de temps qu'il n'en faut pour crier son nom, elle revient avec un journal entre les mains. Un journal jauni par le temps. Elle le remet à Maria. En regardant la première page, Maria se met à pleurer. C’est le journal EL PERIODICO DE MEXICO qui date de 1981. Le même journal qui se trouvait sur la banquette arrière du taxi, le jour de leur départ du Mexique. Ce journal, que Lucie a su caché à Claudine. Sur la première page on retrouve la photo de Jesús Juan Torres. Mais le journal a utilisé le nom de Luis Andrès de la Torra. Maria crie son désaccord avec véhémence. Elle répète une deuxième fois pour que Sonia comprenne bien.


  - C’est totalement faux! Mon frère n’est pas un bandit! C’est un homme bon, traduit Sonia.


  Le journal fait mention que les policiers recherchent un homme du nom de Luis Andrès de la Torra, il est l’homme le plus recherché du pays. Lucie s’empresse de prendre Maria dans ses bras pour tenter de la réconforter.


  - Je vous crois Maria, je vous crois, mentionne-t-elle. Lucie se dit désolée de lui faire revivre cette histoire passée en lui montrant le journal. Mais, Luc de son côté est impatient, il a besoin d’en savoir plus sur son père.


  - Et mon père dans tout ça! Où est-il? demande Luc en regardant l’article de presse. Il a l’impression de voir son propre visage imprimé sur le vieux journal. Le temps qui s’écoule semble maintenant s’arrêter entre chaque parole traduite.


  - Ton père est malade. Il a la tuberculose et il ne peut plus voyager, dit l’interprète.


   Maria rejoint Luc et avec affection elle lui prend la main. Sans gêne, elle lui caresse les cheveux. Oh si tu padre te viera! (Oh si ton père te voyait!)


  - Tu lui ressembles tellement, répète Maria. Sonia continue de tout traduire à haute voix.


  Avec le bout de ses doigts, elle dessine son visage comme si elle voulait tracer un chemin.


  - Allez Lucas serre-moi dans tes bras mon neveu! Je suis si contente de te rencontrer.


  Dans une ambiance plus joyeuse, la discussion reprend sur les souvenirs de vacances de Lucie en cette année de 1981.


  - Lorsque Claudine vous a vu attablée avec votre frère Luis Andrès, non, je veux dire Jesús, elle croyait que vous étiez sa petite amie. Elle était très jalouse de vous!


  - C'est pas vrai! dit Maria par l'intermédiaire de Sonia, après que cette dernière lui fit la traduction de ce que Lucie venait de dire.


  Soudainement, Lucie s’arrête de parler. Elle baisse les yeux. Elle pense à Claudine. Maria s'avance tout près d'elle.


  - Je suis désolée pour votre amie! traduit Sonia.


  Les larmes aux yeux, Lucie lève la tête pour regarder Maria qui l'invite à la consoler à son tour. Elle accepte ses bras chaleureux. Subitement, le bruit du sabrage d’une bouteille les fait sursauter.


   - Il faut fêter cette journée, lance Vincent avec une bouteille de Dom Pérignon dans la main.


  C’était un cadeau qu'il avait reçu et qu’il gardait afin de le partager lors d’une occasion spéciale. Et aujourd’hui, c'est vraiment une occasion très spéciale. Tous lèvent leur verre bien rempli de ce champagne reconnu. Après en avoir pris une bonne gorgée, Maria dépose son verre et se tourne vers Luc.


   - Lucas me digas lo que haces para ganarte la vida? (Dis-moi Lucas qu'est-ce que tu fais dans la vie?)


  Luc hésite, puis se dévoile, du moins en partie.


  - Je suis entraîneur privé chère tante! dit Sonia en traduisant les deux interlocuteurs.


  Elle apprend aussi qu'il n'est pas marié, ce qui la surprend. Maria est une femme conservatrice et le mariage est une institution importante à ses yeux. Voyant qu'elle fronce les sourcils en signe de questionnement, il lui fait part qu'il a une petite amie. Cela la rassure et son visage montre l’approbation. L'homosexualité est-il tabou dans la famille Torres?


  Les appareils photos en main, Sonia et Vincent deviennent les photographes de cet événement. Enlacés l'un contre l’autre, Maria et son neveu se laissent prendre au jeu en jouant tel une vedette et son admiratrice. La lumière des flashs fusent sans arrêt. La main placée sur le torse de son neveu, elle ne peut s’empêcher.


  - Mais dit donc c'est bien dur ça! Ensuite, elle masse ses pectoraux.


  Elle voit bien que Luc est en forme. Alors, elle insiste pour qu'il soulève son t-shirt pour voir ses abdominaux. Après qu’elle a tant insisté, il acquiesce à sa demande.


  - Wow!, s'exclame-t-elle en apercevant la partie de ce corps séduisant.


  Maria est tellement impressionnée par ce qu'elle voit, qu’elle veut en voir plus. Elle se fait insistante encore. Elle veut lui enlever son t-shirt complètement cette fois-ci. Pour l'une des premières fois, Luc est mal à l'aise de se présenter torse nu devant des femmes. Finalement il se plie encore à sa demande. Entre-temps, Lucie téléphone à Luc sénior et à Laurette pour les inviter à faire la connaissance de la tante de leur petit-fils.


  Maria Serra Torres est bouche bée. Elle se tait. Elle n'a d'yeux que pour Luc.


   - Se puede ser hermosa Lucas! (Ce que tu peux être beau Lucas!), poursuit-elle en se plaçant à côté de lui pour le prendre par la taille.


  Imaginé, elle veut être prise en photo avec son neveu Lucas torse nu. Ce cliché sera la preuve qu'il existe un membre de la famille Torres au Canada.


   - Les diré que yo estaba en un club de bailarinas desnudas (Je vais leur dire que j'ai été dans un club de danseurs nus), dit-elle en riant. Ha! Ha!


  Luc jette un coup d’œil vers Lucie. Ils se sourient, après avoir entendu la traduction de Sonia.


  Discrètement, Sonia se dirige vers la porte d’entrée. À peine sortie elle revient avec une grande valise qu’elle remet à Maria.


   - Tengo un regalo para ti Lucas (J’ai un cadeau pour toi Lucas), dit Maria, toute fière de lui présenter ce précieux souvenir.


  ♥ ♥ ♥


  Comme d’habitude la clientèle du club érotique Pour Vous Mesdames est au rendez-vous ce soir. Les danseurs défilent sur la scène avec leurs prestations toujours aussi plus sensuelles les unes que les autres. Comme toujours, Louise la propriétaire est assise à la même place pour voir ses «boys». Luc quant à lui est fin prêt à commencer. Ce sera la dernière prestation de la soirée. Et, c’est parti! Les lumières éclairant la scène diminue d'intensité pour finalement s’éteindre, le laissant dans le noir pendant quelques secondes. Juste assez longtemps pour que le silence s’installe. La voix d’or de Jordan brise soudainement ce silence. Mais cette fois-ci le style et le timbre de voix est différent.


  - Pour vous mesdames voici... Lucas! dit le présentateur tout en douceur.


  Voilà qu’un faisceau s’agrandit tout en finesse, sur le danseur. On entend quelques murmures dans la salle. Personne ne sait qui est Lucas.


  - J’te dis que c’est lui, murmure une spectatrice à sa chum de fille.


  La propriétaire se lève, intriguée elle aussi. Elle s’avance afin de mieux voir ce qui se passe sur la scène. Le scénario et la chorégraphie ne sont pas ceux que Louise est censée voir. Visiblement Luc a changé de personnage. Il est vêtu d’un pantalon noir, d’une chemise blanche et d’un veston au style assez particulier. La musique commence.


  - Aie! ça c’est une vieille toune, lance une cliente chancelante qui avait trop bu.


  C’est la chanson Women in Red interprétée par Chris De Burg. Pour plusieurs jeunes clientes, c’est la première fois qu’elles entendent cette chanson. Dans la foule habituellement frénétique, les habituées restent sages et silencieuses. Luc lui, comme d’habitude, danse et bouge comme lui seul sait le faire. Mais ce soir, il y a quelque chose de différent. Luc s’approprie la chanson non seulement avec tout son corps mais aussi avec son âme. Il est seul. Pas de fumée, pas de bruit de sirène, pas d’artifices. Il y a juste un homme qui veut exprimer ce qu’il ressent. Toute la scène lui appartient. De long en large, Luc marche, danse et bouge de façon si parfaite, très virile et sexy. Louise sa patronne, devrait être fâchée puisqu’elle n’a pas été informée de ce changement. Mais elle se fait prendre au jeu, et est conquise par ce qu’elle voit et comment Luc s’est toucher la clientèle.


  Il détache en douceur son veston pour le déposer sur un dossier d’une chaise. Il dénoue sa cravate et l’enlève pour la déposer sur le veston avec délicatesse. Puis un faisceau de lumière venu de nulle part apparaît. Il éclaire une autre chaise placée au fond de la scène où on y remarque un vêtement. D’un mouvement tout en souplesse, Luc se retourne pour présenter le vêtement, comme un danseur qui présente fièrement sa partenaire. Tout en marchant vers la chaise, il déboutonne et enlève sa chemise pour la jeter vers les coulisses. Il prend le vêtement et le rapproche de son torse luisant. Il s’agit de l’authentique robe rouge de sa mère, la même qu’elle avait revêtue lorsqu’elle a séduit le père de Luc. Une simple robe rouge sur laquelle son père avait déposé ses mains quand les deux amants se sont aimés.


  En regardant Luc, plusieurs femmes rêvent de porter cette robe et de se laisser bercer au son de cette chanson vintage. Puis, en prenant le vêtement à deux mains, il se met à danser une sorte de valse et à tourner sans cesse sur la scène. La robe rouge flotte avec légèreté comme un drapeau au vent. Les larmes aux yeux, Lucas termine sa performance à genou en déposant avec grand soin la robe rouge sur le sol. On croirait qu’il y a quelqu’un dedans. Son regard tourné vers le ciel, pour un bref instant, Luc se recueille en même temps. Le public reste silencieux. Le visage triste, Luc reprend la robe et se lève dans ce silence chargé d’émotions. Les spectatrices le suivent des yeux. Il marche vers la première chaise qu’il rencontre. Il dépose la robe rouge sur son veston. C’est le veston de son père que sa tante Maria lui a remis en cadeau. Luc vient d’unir les deux précieux vêtements représentant sa famille. Ainsi, tous en même temps, les spectatrices se lèvent. Lentement et comme on ne l’a jamais vu au club avant, les clientes frappent lentement dans les mains. Graduellement, les spectatrices accélèrent jusqu’à applaudir à tout rompre. Luc reste immobile, il savoure cet instant magique et apprécie l’amour que son public lui transmet. Jordan le rejoint sur la scène et c’est l’accolade entre les deux gaillards. Les yeux rougis, Jordan lui prend le bras et lui soulève comme un champion. De sa voix d’or, Jordan lance...


  - Pour Vous Mesdames VOICI LUCAS!
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